
TRENTE-CINQUIÈME ANNÉE — N° 10417

La plupart des membres

du Conseil de la révolution

préconisent

des élections anticipées

au Portugal

LISE PAGE 24

(T SD

24 PAGES

^ ^ '"y y

Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : Jacques Fduvet

— VENDREDI 28 JUIÜ-ET 1978

L80 F
âfcflrtt, T.» ok feras, ifio «4 IfeW,
fUtongna, 1,20 SM: MfcldM, U Sdu B»WP»
13 iT4 Canada, 3 0,75; Damt 3.IS

,
fcr. i

inapt. em Bhmhtupii » m mn,
32 «TA ma, u ris-; natte. «88 Ut Ufea, xoo w
imotMfl, » *M NsHp, 3 kT-t

155 fl4 Porhqat, 24 emj Suède, 2J0 ^
Ma* MD «JU fi5«B Twisslnt* 1S Ab

Tarif dœ «Ixaoeœefltr^jB 8

s. «ne dxs rrAÛBH
- . 73*27 PAJKCS -- CHHGB- W

ccjf. on«
«toc Paris B> SS857Ï

.

TdL s 24U24S

BULLETIN DE L'ÉTRANGER

< Solution militaire »

en Erythrée ?

Annoncée depuis des mois par
Addis-Abeba- — et avec nue
emphase si insistante quelle
avait conduit certains observa-

teurs à douter de sa réalité, —
l'offensive éthiopienne contre les

«aunes libérées» d'Erythrée vient

de se concrétiser par plusieurs

victoires militaires. La reprise des

villes de Tessenei et Mendelenu
qui étaient tenues par l'on des
denx fronts érythreens, n'annonce
certes pas un effondrement des
forces « séparatistes « analogue
à celai des Somallens dans
l'Ogadcn en mars dernier. L’ar-

mée éthiopienne a concentré
jusqu’à présent ses attaques sur
le pins faible et le moins bien

organisé des maquis— le FJJE.

—

dans un secteur géographique
qui se prête mieux aux grandes
manœuvres conventionnelles que
les hauts plateaux, où s’est re-

tranché le front rival, de loin le

plus « coriace ».

H n’empêche qne ces succès
marquent déjà un tournant his-

torique dans nue guerre qui dure
depuis dix-sept années. C’est la

première fois que l’Ethiopie

reprend clairement IInitiative
dans cette région après nne
interminable période de déroutes
militaires. Le lieutenant-colonel

Mengîsta HaHé Mariant dispose

enfin des atouts militaires dont
3 avait besoin pour résister — à
Addis-Abeba — aux pressions des
factions rivales qu’inquiétait

1Intransigeance du chef de l’Etat

éthiopien dans l’affaire éry-
thrêenne.

La mise en œuvre effective de
cette « solution finale », qui.

dans l’indifférence du reste du
monde, vise à « écraser les sépa-
ratistes » an prix de milliers de
'morts parmi les 'civils, illustré

surtout l’incroyable « poker men-
teur » auquel donne Beu. depuis
plusieurs mois, le drame de l’Ery-

thrée. Les Soviétiques, et surtout

les Cubains, protecteurs de la

« révolution éthiopienne » mais
peu soucieux de liquider ouver-
tement une lutte de libération

nationale se réclamant du
marxisme - léninisme, plaidaient

officiellement pour une « solu-

tion politique ». La Havane avait

même affirmé à plusieurs re-

prises qne ses forces ne partici-

peraient pas aux combats en
Erythrée. Or, si rien ne permet
d’affirmer que les soldats cubains

et les conseillers soviétiques sont
aujourd'hui physiquement enga-

gés sur le champ de bataille, U
est clair que seul leur appui actif

a rendu possible cette offensive.

Les Erythreens. aujourd’hui

trahis et Isolés, ne dissimulent

plus leur amertume.
La préférence affichée par

l’U.R-S.5. et Cuba pour nne «so-
lution négociée » leur parait donc
relever de la simple tactique
diplomatique et s’accommoder sur
le terrain d'un machiavélisme
peu conforme à la « solidarité

prolétarienne». Les silences em-
barrassés de l’Afrique — specta-

culaires lors du dernier sommet
de l'O.Uwl. à Kbortouzn, — le

mutisme de l’opinion «progres-
siste» en Occident et les pudeurs
calculées du camp arabe : tout

cela contribue à ce sentiment de
solitude absolue que l’on perçoit

aujourd’hui chez les maquisards.
Ragaillardie par ces dernières

victoires. l’Ethiopie n’en oublie

pas moins qu’aucune solution

militaire durable n’est possible en
Erythrée. Au mieux. Addis-Abeba
peut espérer reconquérir les prin-
cipales villes de la province, lais-

sant les campagnes aux guérille-

ros. Ou en reviendrait ainsi à la

situation qui prévalait en 1976. Le
but de l’offensive actuelle est sur-

tout d'amener Fadversaire à la

table des négociations en bénéfi-
ciant d'une position de force.

Cette négociation, déjà amorcée
par personne interposée, permet-
trait à l’U-R-S.S. d’imposer — ù
son profit — nne « pax sovietica »

qui avait échoué en Oguden
devant l'irrédentisme somalL Les
Erythreens ont refusé jusqu'à
présent les denx sortes de compro-
mis proposés : une confédération
avec l’Ethiopie on un abandon
dn port d*Assab à Addis-Abeba.
L’Ethiopie de son côté a toujours

refusé de «lâcher» l’Erythrée en
perdant ses accès à la mer. Avec,

an minimum, la bénédiction des

Soviétiques, l'offensive actuelle

permettra 4e redistribuer les car-

tes. On voit déjà au profit de qui.

(Lire nos informations page SJ

L'ÉCHEC DES EFFORTS DE PAIX AU PROCHE-ORIENT

M. Bégin lance tu appel solennel

in faveur des chrétiens glanais
Le premier ministre israélien, M. Bégin, a lancé mercredi 26 juillet

un appel à tous les pays libres pour qu'ils viennent en aide aux chré-
tiens libanais qui, a-t-ü dit, c risquent d’être massacrés ». M. Bégin
a également déclaré que l’armée syrienne devait évacuer le Liban et

laisser ses habitants régler leurs problèmes. A Beyrouth, un répit

relatif est intervenu durant les dernières vingt-quatre heures dans
les combats et bombardements du quartier chrétien de Hadeth, sans
qu'apparaissent pour autant les signes tangibles d’un déblocage de
la situation.

Le patriarche maronite, qui s’apprête à 'effectuer un voyage en
Europe, notamment au Vatican et en France, a lancé, lut aussi, un
appel « à la conscience du monde » pour obtenir l’arrêt des « bom-
bardements de paisibles quartiers que rien ne justifie, aucune force—
légitime ou non — n'ayant le droit de se livrer à ce genre de répres-

sion >.

Parallèlement, le projet d’envoi d’un détachement symbolique de
Tarmèe libanaise dans la cane frontalière du Sud a été entériné le

26 juillet par le conseil des ministres. On précisait toutefois, de source
palestinienne que VOLJ*. n’avait pas encore été informée Au passage
de ces troupes libanaises dans les zones qu’elle contrôle.

Dans le reportage que nous publions ci-dessous, notre envoyé
spécial à Beyrouth. Dominique Ptmchin, décrit le désarroi qui s’est

emparé de la communauté chrétienne et analyse la tactique des

Syriens visant à isoler politiquement et militairement le parti phalan-
giste.

Une communauté désemparée
De notre envoyé spécial

Beyrouth.— * Comment en sommes-
nous arrivés là ? » Simple question,

lourde de crainte et de dépit môlés. La
crainte du lendemain et le dépit d’un

pari perdu. L’heure est «ombre, à
Beyrouth, pour celui qui se lit un
jour, de l’intérieur du camp chrétien,

(e chantre et ('artisan de l'alliance

avec le « Irèrg syrien ». M. Karim

Pakradounl. membre du bureau poli-

tique du parti phalangiste, avait

scellé le mariage de raison. Hier, n

triomphait Aujourd’hui, i) attend,

amer et impuissant l'épilogue d'un

divorce sur fond de drame.

* Incroyable, «’étonne-t-ïT ' encore.
‘

L'alliance était $1 forte : nous d’un

côté, les Syriens de rautre, el Sarkia

en trait d’union. Il y a seulement un
an et demi-. • Oui. le pari est perdu,

l’atout brûlé. Deux ans de guerre

n'ont rien appris : la paix, dès lors,

n'est plus qu’un long entracte. Le
temps de changer de décor et de
redistribuer les rôles_ Jusqu'à trou-

bler le |eu. A première vue, c’est vrai,

tout est chamboulé.
Ou'on en Juge. Novembre 1976 :

les chars syriens entrant dans Bey-

routh. L'ennemi d'alors est à l'oueeL

Déjà matée, la résistance palesti-

nienne est passée sous tutelle, la

gauche libanaise est muselée. Le
monde arabe a donné sa caution :

voilà l'armée de Damas, à peine ren-

forcée d'unités squelettiques venues

des « pays frères », légalement rebap-

tisée Force arabe de dissuasion

(FAD). Tout est en ordre. La droite

chrétienne, «victorieuse» par procu-

ration, parie, écrit, sa réunit, à aa
guise. En face, c'est la loi du
bâillon. MM. Chamoun et Gsnayel

eont reçus à Damas. M. Kamal
Joumblatt est ignoré, bientôt assas-

siné-. Dissuader veut alors dire

quadriller â ('ouest et jeter un œil

à l’est

DOMINIQUE P0UCH1N.

(Lire la suite page 3

J

M. Sadate a oèleno le départ d’Ënipte

de là Megan israélienne
Le Conseil national de sécurité égyptien réuni, mercredi

26 juillet à Alexandrie, a décidé de mettre fin à la présence
de la délégation militaire israélienne composée de techniciens
et de spécialistes qui constituait le seul lien officiel .subsistant

entre Egyptiens et Israéliens après la rupture des conversations
des deux ccmûrissions politique et militaire israélo-égyptiennes
créées lors dn sommet dTsmaüla. La délégation israélienne a
regagné son pays jeudi.

L'agence officieuse égyptienne Mena a indiqué mercredi que
cette décision avait été prise • en raison de la politique dn premier
ministre israélien Bégin ». De son côté, M. Mohamed Ibrahim
Kamel, ministre égyptien des affaires étrangères, a estimé mer-
credi que « les récentes déclarations du premier ministre israélien
rendent tout contact inutile ».

A Jérusalem, indique notre correspondant, la décision dn
président Sadate a été accueillie avec calme par M. Bégin,* ren-
forcé dans sa position par le rejet d'une motion de censure
travailliste.

A Washington, où la décision égyptienne a surpris, Ton se
refuse pour le moment à tout commentaire officiel.

Réactions modérées de Jérusalem

De notre correspondant

Jérusalem. — La dérision égyp-
tienne de renvoyer la délégation
militaire Israélienne qui séjourne
depuis plus de six mois à Alexan-
drie. si elle a fait sensation mer-
credi soir à Jérusalem, ne semble'
pas Inquiéter outre mesure les

dirigeants israéliens. Bien qu’au-
cune explication officielle ne soit
parvenue dans la capitale israé-
lienne. on considère qu’il s’agit
là de la « réponse » égyptienne au
reftis de il Bégin de restituer
El-Arich & l’Egypte sans contre-
partie.

La délégation qui comptait neuf
membres dirigés par des colonels,
devait rentrer ce jeudi par avion
spécial égyptien, en 2sra£L Au
Caire, on laissait entendre depuis
plusieurs semaines que la pré-
sence en Egypte de ces -Israéliens .

dent Te rôle se limitait pratique-
ment à transmettre des messages
au Caire et à Jérusalem, ne se
justifiait plus. Pourtant, les gros
titres de la presse de ce jeudi
soulignent la gravité de ce déve-
loppement qui met un terme au
seul contact direct permanent
qulsraél entretenait avec l’Egypte
et risque d’entraîner, selon Al
Hamishar (Mapam) et Tavar

CHlstabrout), une tension mili-
taire de le Slnal et une remise
en question des accords intermé-
diaires renouvelables au mois
d’octobre.

La pointe d’inquiétude percep-
tible dans l’opinion publique
Israélienne contraste avec la
sérénité Imperturbable du pre-
mier ministre Bégin. qui 6’est
déclaré nullement Impressionné
par la nouvelle attitude des diri-
geants égyptiens.

Au cours d’une Interview & la
télévision Israélienne, M. Bel
a affirmé que le renvoi de la dé
gatïon israélienne ne constitue un
événement important ni du point
de vue politique ni du point de
vue militaire. Sans minimiser
mttérêb dPxie i'prdseâce israé-
lienne », en Egypte, le chef dn
gouvernement israélien s’est

déclaré convaincu que le proces-
sus de paix ne souffrirait pas de
cette décision spectaculaire de
l’Egypte, qui correspond, selon
lui, a des impératifs internes.

(Intérim.)

(1ère la suite page A)

AUJOUR LE JOUR

Un cœur d'or
On dit qu’une chaumière et

un cœur suffisent amplement
à l’édification d’un bonheur
à deux: mais cette gentille

formule n’est pas exclusive de
toute autre : c’est ainsi que
deux manches de lustrine et

quelques diams suffiront à
jeter le bon augure sur Vhymè-
nes prochain de Mlle Chris-
tine Onassis et de M. Sergueï
Kaousao. fonctionnaire so-
viétique.
La fille du richissime arma-

teur grec, qui a un coeur d’or,

aurait déclaré qu’elle désirait

être aimée pour elle-même et
non pour son argent ; on peut
donc en conclure que ce n’est

pas en fonction des principes
du réalisme socialiste que
M. Kaousov s’est déterminé
dans des sentiments qui
devraient lui permettre de
passer de l’état de fonction-
naire professionnel à celui de
fonctionnaire armateur.

Voilà qui fera taire toutes
les mauvaises langues tentées
de dire qu'il s'agit là. de la

naissance d'un compte de
fées.

BERNAUD CHAPLIS.

Le langage du socialisme
Quatre mois après sa défaite élec-

torale. la gauche est plus désempa-
rée que jamais. Le parti communiste
digère lentement ses contestataires.

Le parti socialiste met en veilleuse

ses querelles Internes- Chacun conti-

nue à se méfier de l’autre, tout en
rêvant de renouer l’union, dont les

deux savent bien qu’elle devra pren-

dre une forme différente, que nul

ne parvient à imaginer. L’énigme du
Sphinx était enfantine à côté de celle

qu'affronte aujourd'hui l'opposition

en France. Comment conclure une
nouvelle alliance, indispensable pour
accéder au pouvoir, étant donné :

1) que le P.C.F. recommencerait à
la torpiller si les prévisions électo-

rales faisaient entrevoir une victoire

où il serait notamment placé en
seconde position ; 2} qu’une telle vic-

toire deviendrait impossible s'il

apparaissait en première position ?
On ne sortira pas de cette impasse

tant qu'on ne connaîtra pas ouverte-

ment qu’elle reflète une contradic-

tion radicale entTe deux conceptions

du socialisme. De 1972 à 1977, on a
pensé que cette contradiction se
rèsoddrait d’elle-même, peu à peu,

par une évolution progressive du
P.C.F. vers ta démocratie pluraliste.

Cet espoir n’était pas absurde en
sol. La pratique de l’union a montré
que beaucoup de militants cotnmu-

par MAURICE DUVERGER

nlstes souhaitent une telle transfor-

mation. Mais l'appareil dirigeant a
Jugé finalement que le risque était

trop grand de perdre l'originalité du
parti, et son Identité méma U a
réagi comme ['appareil soviétique à
la fin de l’ère khrouchtchevlenna
Cela ne signifie pas que toute libé-

ralisation future soit Impossible dé-
sormais. Mais simplement qu'elle

n’atteindra pas des résultats signi-

ficatifs avant très longtemps, et

qu’on ne doit pas la faire entrer en
ligne de compte, au moins pour la

décennie prochaina

L’Idéologie et la structure du P.C.F.

l'empêchent de concevoir le socia-

lisme autrement que sous une variante

de la forme autoritaire et centralisée

qu'il rêvât dans les pays commu-
nistes. Son partenaire dans l'union

de la gauche ne doit pas masquer
ce fait, dont la plupart des électeurs

eont d’ailleurs tout à fait conscients.

Les discussions sur le chiffrage du
programme commun ont mis en
lumière quelques phénomènes essen-
tiels é cet égard, qui ne devront
pas être oubliés. Un gouvernement
de gauche à Paris ne risquerait pas
le coup de Prague. Mais une autre
stratégie de débordement, quasi

Invisible, devient possible dans une
nation très Industrialisée et très

dépendante de l'extérieur pour son
énergie. Si le montée des- coûts de
production l'excluait du marché mon-
dial, elle serait condamnée à une
économie de pénurie nécessairement

autoritaire. Une fois engagé dans
cette voie, H serait difficile de reve-

nir en arriére.

Cela reste secondaire par rapport

à l'Infériorité essentielle du P.S.

dans l’alliance de gauche, qui est

d’ordre théorique. On sait bien qu’il

veut établir un socialisme démocra-
tique, absolument différent du com-
munisme autoritaire. Mais on ne
«ait pas exactement ce qu'il entend

par là.

(Lire la suite page 8.)

la hausse

des prix de détail

a été en ]nm

de 0,8
Les prix de détail ont aug-

menté de 0A % en juin. Cette
hausse — plus faible que celle

qui était attendue— est plu-

tôt une bonne surprise pour le

gouvernement. XUe S’explique

beaucoup par révolution modé-
rée des prix des produits ali-

mentaires et surtout des légu-

mes frais. En un an (juin 1$7S

comparé à juin 1977i la hausse
du coût de la vie est de 9 %.
Mais elle atteint 11,7 % en
rythme annuel calculé sur les

trois derniers mois connus.
La -hausse, relativement fai-

• ble, constatée en juin devrait
conforter dans les jours à ve-
nir le franc, qui fêtait déjà
nettement apprécié ces der-
nières semaines.

Bonne surprise donc pour
M. Barre : l'Indice des prix de
détail a progressé de (ÛB% en
juin, s’inscrivant à 198,9 contre
197,4 en mal sur la base 100 de
1970. Ce résultat inattendu s’ex-
plique surtout par l’évolution des
prix des produits alimentaires qui
n’ont augmenté que de H3 %.
confirmant l’évolution favorable
déjà enregistrée en mai (+ 0,4 %).'

En fait, ce sont les légumes
frais dont les prix baissent. L’en-
semble du poste «fruits et

légumes s est en diminution de
0,1 % en juin par rapport à mai
et n'augmente que de 3,4% par
rapport à juin 1977. Les condi-
tions climatiques semblent donc
favorables aux pouvoirs publics.
jurais U faut se rappeler que la
situation était exactement Inverse
il y a un an, époque à. laquelle les

fruits et légumes avaient aug-
menté de 2,3% en un seul mois.

D’autres, dépenses alimentaires
- ont également baissé : les oeufs
(— 2,9 % en un mois), les bois-
sons non alcoolisées (— 0.1 %)
& cotise notamment du café, les
volailles (— 1.8 %). La viande de
boucherie dont l’offre satisfait
difficilement Ja demande actuelle-
ment augmente fortement :

+ 1,1 % en un mois et + 12^ %
en un an.

(Lire ta suite page 22J

LA NAISSANCE
DE

LOUISE BROWN

Fart de rhomme

a triomphé

des aléas

de la natore

Lire page 9 l'article

de BRUNO R1BES

Dü COTÉ DU FEUILLETON

£’histoirce comme fteman
Tandis qu'on réédite abondam-

ment les feuilletons de jadis, les

écrivains d'aujourd'hui se cher-

chent, eux aussi, du côté du feuil-

leton. C'est l'ambition ovouée de
Pierre-Jean Remy dans 1 i « Nou-
velles aventures du chevalier de
La Barre » et, plus affirmée encore
parce que plus pure, celle d'un
certain Adrien Barraud, pseudo-
nyme qui cache un autre forcené

de l'écriture. Celui-ci nous promet,

en quarante - deux volumes, une
fresque historique où, s'inspirant de
l’histoire de sa famille, il recom-
poserait « la Mémoire d'un siècle ».

Retour ou romanesque, retour
aux aventures, retour aux person-
nages.-, dans ce cas la tentation

de recourir à l'histoire, pour s'en

nourrir l'imagination, ne tarde pas
à se faire sentir. Mânes de Dumas,
mânes de Walter Scott ! Mais tous
n'y recourent pas de la même
manière. Celle d'Adrien Barraud
est la plus classique. C'est l'esprit

d'un temps, d'une époque qu'on
recrée autour de héros Inconnus ou
inventés. L'outre façon de procéder,

c'est d'investir un personnage réel

et de lui prêter de pseudo—mé-
moires. Tel est le traitement aussi
rigoureux que possible que Bernard
Simiof a fait subir à « Zambie,
reine de Palmyre », figure à nos
yeux beaucoup plus lointaine que
celle d'Hadrien ressuscité avec tant
d'éclat par Marguerite Yourceriar.

La méthode suivi» par Pierre-

Jean Remy est de loin la plus
originale. Le chevoJier de La Barre
a existé. Il a été décapité. Qu'à
cela ne tienne, on va le sauver
pour Jui fabriquer en Angleterre
une autre destinée. H ne s'agirait
ici plus du tout d'histoire si Pierre-

Jean Remy ne tirait les nouvelles
aventures de son chevalier, leurs
lieux et leurs décors, des livres,

des peintures, des gravures, des
châteaux de l'Angleterre du duc-
huitième siècle. Ces créations de
l'art et de l'esprit ne font-elles pas
partie de notre belle histoire, celle

de l'imaginaire ?

Lire dans Je Monde des livres »,
page 11, les articles de Jacqueline
Piefier, Jacques Siciier, Guette
Guitard-Auviste).
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Tous à la frontière
par Mgr PAUL POUPARD (*)

Existe-t-il

une pensée biblique ?E N notre monde pluriel, l'Eglise

catholique se trouve écar-

telée. Devant sa façade

lézardée, de nombreux groupes dis-

cutent avec animation et s'inter-

pellent avec passion. Son porche,

rempli d'affiches, déborde de son-

dages. où l'attitude et l'engagement

politique des chrétiens se taillent

belle part. Dans sa crypte bruyante,

liés par une chaude ambiance de

louange et de fraternité, pentecô-

tistes et charismatiques, heureux

d’être ensemble, loin des conflits

de la cité, chantent et priant La

nef, offerte au tout-venant recueille

ceux qui répugnent & gagner les

* chapelles latérales, fort garnies au

demeurant et peu communicantes.
- • Au ccaur du sanctuaire, les clercs,

qu'aucune banïèra ne Sépare plus

du peuple de Dieu, célèbrent les

mystères et partagent la parole de
Dieu et le pain eucharistique.

Les théologiens, quant A eux. loin

d'un consensus évanoui, s'efforcent

de répondre, devant l'éclatement des

discours et la distance des pra-

. tiques, à une triple requête de perti-

nence, de cohérence et de crédibi-

lité : comment surmonter les

ruptures entre religion instituée et

communautés spontanées, entre

l'institution et la mission, entra le

travail théologique et l'engagement

socio-politique. A quoi bon une

Eglise, si ce n'est pour le monde,
mais pourquoi être au monde, sinon

pour lui partager le message des

béatitudes ?

Longtemps Irrigués par les écrits

et la réflexion de Madinier, de Meu-
nier et de Mouroux, leur person-

nalisme mis & -l'épreuve des maîtres

du soupçon, les théologiens ont

perdu la sécurité de leurs références

culturelles, constaté l'insuffisance

de certaines répétitions, bénéficié

aussi des travaux du concile œcu-
ménique.
Résolument voulu comme pastoral

— qu'on se rappelle le discours

d'ouverture du pape Jean XXIII, —
le concile 'a été vraiment théolo-

gique. En redonnant le primat à la

vie de l'Eglise et & ea mission,

en réactualisant son rapport avec le

monde (QBudtum et Spea), comme
en redéfinissant son Identité (Lumen

gentium). las évêques réunis autour

du successeur de Pierre ont opéré

un déplacement significatif et un

véritable rscentrement, celui - là

même que Paul VI, avec son sans

du geste, a souligné en rendant,

pour la première fois d'une histoire

ecclésiale bimlliénaire, le pape

pèlerin eur tes pas du Christ &

Jérusalem, bès lors, bien des
fausses sécurités s'évanouissaient,

et nombre de traditions se trouvaient

relativisées, cependant que l'Intelli-

gence de la fol était appelée A se

déployer plus largement dans un
va-et-vient Incessant, et parfois

épuisant, entre le retour aux sources

et l'Interpellation de la vie.

Ainsi sollicités de produire leurs

références, de justifier leurs préa-

lables, de vérifier leurs affirmations,

les théologiens se sont comme
trouvés contraints de sortir de leur

Isolement dogmatique. Les disci-

plines se sont trouvées ‘décloison-

nées et les écoles relativisées. On
pariait hier de Fourrière et de
Louvain, ont célébrait les traditions

centenaires des exégètes, des

dogmaHciens. des moralistes, des

tenants des disciplines positives.

On est aujourd'hui beaucoup plus

exposé et solitaire, par une sorte

d'interdisciplinarité interne qui

dépossédé aussi bien le blbliste

que le patrologua. Moins magistral,

encyclopédique et érudit, l'ensei-

gnement théoiogique reçoit de plein

fouet le questionnement multiforme

d'un public aux solidarités comme
aux références plurielles.

Aussi, pour être moins éclatante

peut-être que d'autres discours

théologiques en provenance d'autres

univers linguistiques, la production

française n'en est pas moins
vivante, stimulée qu'elle est par

('Interpellation de communautés exi-

geantes, le savoir qu'elle dispense

apparaissant moins comme une fina-

lité que comme une médiation pour
l'existence croyante, étonnamment
diversifiée entre les sensibilités, les

pôles d'intérêt et les requêtes

d'hommes et de femmes de plu-

sieurs générations emmêlées, de
continents différents et de pratiques

si diverses. Car dix ans après le

concHe, les laïcs eux aussi ont

accédé & la théologie. Peut-être

d'abord en quête de savoir et sans

doute à la poursuite d’un pouvoir,

Hs cherchent aujourd'hui un lan-

gage pour ee dire leur fol au Christ

vivant et la partager. A l’épreuve

des sciences humaines, ils décou-

vrent que. le religieux est, malgré

la triple critique, marxiste, structu-

raliste et freudienne. Irréductible

â (Infrastructure socio-économique,

aux conditionnements structurels,

aux soubassements psychologiques,

qui le conditionnent.

Leur théologie se déploie à trois

dimensions: l'histoire, la réflexion,

la pratique. La découverte de la

Bible, • des Pères de l'Eglise, des

grands théologiens et des conciles,

bref de la tradib'on. y enracina leur

foL Affrontant le» grands courants

de la pensée contemporaine, ils

découvrent le mystère abyssal de

l'homme, prométhêen et lilliputien.

Et c'est dans un environnement

culturel Imprégné d’athéisme qu'ils

rivent la rencontre avec Dieu, heu-

reux de la partager en commu-
nautés chrétiennes. Longtemps, l'at-

traction de l'efficacité, la séduction

de la méthode critique, l’utopie

d'une société enfin juste, parce

qu’égalitaire, la prétention à la

rationalité scientifique, s'étaient

coagulée en véritable fascination

marxiste. Sur tous ces fronts, le

désenchantement tend à succéder

à l'engagement, cependant que la

dimension mystique fait sa réappa-

rition.

ans ce contexte culturel et

ecclésial en voie de profond renou-

vellement, un nouvel effort de

pensée se doit, entre l'émiettement

stérilisant et les polarisations abu-

sives, d'assumer le vécu de la foi

sans oblitérer son enracinement

tnniiaire, sa régulation magistêrielie.

sa dimension contemplative, son

terme béatifiant. L'urgence de
répondre aux requêtes pastorales

les plus pressantes, en assurant les

grands axes de la réflexion théolo-

gienne, ne saurait en effet faire

oublier pour autant ce qui parait

moins important, ou moins opéra-

toire, et qui n'en est pas moins

donnée irrécusable et patrimoine

inaliénable. Expliciter à la fois Noël

et Pâques, la Pentecôte et la Tous-

saint, ne serait-ce pas, en ce temps

des orphelins, des magiciens et des
manichéens, retrouver la vivante

liberté des enfants de Dieu, affron-

tés A l'épreuve du mal, mais non

sans espérance, en l'intelligence de'

la fol elle-même? Désenchantement

des idéologies, affaiblissement des

consensus, opacité des valeurs, ne
serions-nous pas tous, comme
disait Péguy, » aujourd'hui, placés

à la brèche, tous 6 la frontière. La
Ironlière est partout » ?

(*) Recteur de IInstitut catho-
lique.

L 'UNITÉ de la pensée WKï-
que. paradoxal postulas

qui a permis à l'Eglise

chrétienne des deuxième et troi-

sième siècles de conserver l’Ancien

Testament parmi ses livres

saints, pose d'énormes problèmes
à l'historien des Idées. Comment
croire que les livres de l’Ancien
Testament, dont la réduction

s'étale sur près d'un millénaire
pendant lequel Israël a connu iss

fortunes les plus diverses, énon-
cent tous la même théologie ?
Sur quelle base soutenir que les

Evangiles partagent les Idées de
l'apôtre Paul, ou ia lettre de
jacques, celles de l’Apocalypse,
alors que les contrastes entre
eux sautent aux yeux ? Pourquoi
affirmer l'Identité entre l'univers

mental de Moïse ou (TElie et

celui de Jésus ou des apôtres ?

Ma i& comment ne pas sentir
aussi l'étroitesse des liens que la

loi mosaïque tisse entre toutes
les générations d'Israéli-

tes. l’extraordinaire concentra-
tion des livres du Nouveau
Testament autour de la personne
du Christ Jésus, l'insistante pré-
sence de l'Ancien Testament dans
tous les écrits du Nouveau ?

Quelle explication donner à la

reconnaissance par les chrétiens
de l'autorité de la loi et des
prophètes, sinon que ces écrits

« leur parlaient ». qu'ils énon-
çaient des idées consonantes aux
leurs ?

Trois grands

courants

Henri Clavier a eu le courage
de prendre â bras-le-corps ce
faisceau de problèmes épineux.
Historien des religions, historien
du christianisme, spécialiste du
Nouveau Testament, moraliste,
auteur de plusieurs études de
psychologie religieuse, li cares-
sait depuis longtemps le projet
de cette somme sur la diversité

et l'unité de la pensée biblique.
H a su dominer une matière
Immense et nous offre un monu-
ment d'érudition- sobre -et de
piété lucide.
Une ample « introduction,

générale » expose l’histoire de la
question, énonce les problèmes de
méthode, et rappelle les princi-
pales conclusions de la critique

appliquée aux écrits bibliques.

Puis, une première partie, qui
occupe plus de la moitié de
l'ouvrage, présente les cou-

rants de la pensee biblique »,

dont l’extrême diversité est bien
mise en valeur. Le grand art
d'Henri Clavier consiste A mon-
trer que. par-delà les survivances
archaïques encore nombreuses
dans l'Ancien Testament, trois

grands courants de pensée par-
courent l'ensemble si varié des
livres de la Bible et y relient

entre eux les éléments les plus
disparates d'apparence : le cou-
rant mystique, le courant pro-
phétique et le courant culturel.

Le Nouveau Testament trouve
chaque fois sa place dans le pro-
longement de l'Ancien.

Une réponse

d’historien

Beaucoup plus courte, une
seconde partie est consacrée au
c problème de l'unité biblique a,

qui est examiné successivement à.

l'intérieur de nimnnn des deux
Testaments, puis à propos des
relations entre eus. Enfin, l'au-

teur tire de brèves conclusions
et affirme que l'Unité de la Bible
réside a en Jésus, le Christ ». et

on dans un dogme révélé, une
substructure métaphysique impli-

cite. ou une histoire du salut.

Cette thèse finale, qui confine A
la confession personnelle, soulè-
vera bien des objections, aussi
bien de la part des croyants tra-
ditionalistes que non chrétiens.
A tort, car la réunion en une
seule Bible de l'Ancien et du
Nouveau Testament dérive de la
conviction que le Messie — en
grec : le Christ — annoncé par
les prophètes était Jésus.
Le livre d’Henri Clavier aura

ses détracteurs, qui e'en pren-
dront au caractère trop exclusi-

vement historique de l'exposé.

33 convient, au contraire, de se
réjouir qu’un historien ait posé à
sa façon, et dans son langage,
un des grands problèmes qui se

posent depuis des siècles A la

pensée chrétienne, et qu'il ait

amené ses lecteurs à constater
combien sa réponse d'historien

se rapproche -de la réponse spon-
tanée donnée par les croyants.

ETIENNE TROCMJL

*• Henri Cüarier: les Variétés de
la pensée biblique et le problème de
son unité. Esquisse d’une théologie
de la Bible sur les textes originaux
et dans leur contexte historique.

CoIL € Suppléments to Novom Tea-
tamentum ». vol. XUH, leuton,
EJ. Brlü, 1376, 434 p.

Des livres Seuil pour tous les temps

Hans Kür.a

Etre
chrétien

' Une ectjre pc-. r

Alfred Fjore-Luce

Le Fiç3'o

-z -j : z-:

.v- -, s
: z-c : ? :

.
A A- ?-- •

333 CcC.; 9-~ r

Jean-François Si

Le courage
de l’espérance
Les dix ans qui ont

suivi le Concile

"Puissent les chrétiens

de tous ies horizons •

accorder un préjugé

favorable à cet eppc-i

lucide et courageux

d'un homme
bien informé 'et fidèle".

'

J. Delumeou {336 p. 55 PI

Enlevés k la centrale nucléaire de
San-Bnfflno en même temps que
cinq antres personnes. les physi-

ciens Burnett et Schmidt retrouvent
dans leur Uen de détention leurs

collègues. BramweTI et Bealey. • Les
quatre hommes essaient de comptes- •

dre le bat poursuivi par Mono, le

cher du gang, qui se présente comme
le dirigeant d’une secte musulmane

-

dissidente rouée an bien de itiuu-
nlté.

Pendant, ce temps. le sergent de
police Ryder, dont la femme est aussi
parmi les otages, poursuit ses inves-
tigations personnelles, aidé en cela
par son fllB Jefr. le directeur de la
centrale — le Dr Jabldnsfcy, — et le

sergent Parker, qui est officiellement
chargé de l'enquête.

L
A sonnette de l'entrée retentit
pendant beaucoup plus long-

'

temps qu'il n'était nécessaire.
Jeff sortit du llving-room et y rentra •

presque aussitôt, accompagné du. chef

.

de la police, qui semblait être, comme -

toujours, d’exécrable humeur,' ainsi que
d'un jeune détective A l’expression

mécontente qui se. nommait Kramer.

Donahure Jeta autour de lui te coup
d'œil circulaire d’un propriétaire

menaçant dent 1e logement vient d’être

envahi par une communauté hippie.
Puis son regard s'arrêta sur Jablensky.

« Que faites-vous Ici ?

— Drôle de question, dit Jabloasky
d'un ton glacial en retirant ses
lunettes pour que Donahore pût voir

que ses yeux étalent aussi froide que .

sa voix. J'allais vous poser la même. »
Donahure le foudroya durant quel-

ques secondes encore, pois se tourna
vers Parker. -

« Et' vous, que diable foutez-vous
id ?'* ...
Parker sirota lentement une gorgée

'

de son gin. ce qui ne manqua pas
d'avoir un effet néfaste sur le teint
de Donahure.

« Un vieil ami va voir un vieil ami
dit-il très calmement. Pour la millième
fois,- peut-être. Noue parlions du
passé- >

H «prit .sans se presser une gorgée
de gin et ajouta :

« Et cela ne vous regarde absolu-
ment pas.

.

— Vous viendrez me faire rapport
demain matin, toute affaire cessante I

hurla Donahore, auquel son larynx
semblait A nouveau causer quelques
ennuis. Je sais de quoi vous étiez en
train de causer i L'affaire de San-
Ruffino I Ryder n'est pas chargé de
ce cas, et il ne fait même plus partie
de la police ! Vous n'avez pas le droit

de discuter des affaires de la police
avec -le public. Et maintenant, ouste,
filez ! J’ai A parier à Ryder en privé. »
Ryder ae mit debout avec une agilité

surprenante pour un homme de sa cor-
pulence.

« Vous allez me faire passer pour un
homme 'qui ignore les règles élémen-
taires . de l'hospitalité. Je ne puis
l'admettre.— Ouste ! »

II' est difficile de gronder comme
un tigre en prononçant une exclama-
tion d'une seule syllabe ; toutefois,
Donahure avait procédé, dans ce sens,
à une. tentative- honorable. Voyant
qu'elle demeurait sans effet, H pivota
sur ses talons, traversa la pièce et
saisît le téléphone ; mais 11 glapit de
douleur lorsque la main gauche de
Ryder se referma sur son bras.

« De quoi ? grogna Donahure en
continuant A se frotter le boude. Allons,
Kramer, Inculpez Ryder d'agression et
d'entrave A l'action de la justice. -— Hein ? riposta Ryder en regardant
autour de IuL Est-ce que quelqu'un, ici,

m'a vu agresser Fatso ? La maison
d'un Californien est un sanctuaire.
Personne ne touche A quoi que ce soit.

Ici. sans ma permission.— Ah oui ? s'exclama Donahure d'un
ton dans lequel le triomphe remportait
sur la douleur. Eh bien, je boucherai
à tout ce qu’il me plaira, dans cette
maison. Vous savez ce que c’est, ça ?
ajouta-t-il en agitant sous le nez de
Ryder un morceau de papier qu'ü
avait tiré de sa poche.— Bien sûr. TJn -mandat de perqui-
sition signé Lewinter.
— C’est un mandat de perquisition,

monsieur. »
Ryder prit le papier et l'examina

pendant une seconde entière.
« La loi m’autorise à en prendre

connaissance d'un bout à l'autre.

Ligneriez-vous, par hasard ? C’est ce
que je disais : signé'du juge Lewinter.
Votre partenaire au poker. Votre grand
copain A .l’Hôtel de Ville. Le fonction-
naire le plus corrompu de toute la
ville, vois mis à part. Et le seul juge-

capable de lancer un mandat de per-
quisition sur la base d'une accusation

forgée de toutes pièces. »

Donahure se dirigea vers la cham-
bre A coucher voisine, puis s’arrêta en
constatant que Ryder te suivait.

a Je n’al pas besoin que voua m’ac-
compagniez.
— Je le sais. Mais, ma femme en a

besoin.— Qu’est-ce que ça veut dire ?— Elle a de .très beaux bijoux qui
se trouvent dans cette pièce. »

Donahure serra les poings, les yeux
fixés sur ceux de Ryder, puis changea
d'avis et, d’un pas plus mesuré— dans
la mesure où lçs pas d’un hippopotame
peuvent . être mesurés — passa dans
la chambre A coucher, Ryder sur ses
talons.

H commença par le tiroir d’une
commode, farfouilla dans une plie de
blouses dont il fit' un tas Informe, re-
ferma violemment le tiroir et allait
passer au suivant lorsque, Ryder ayant
à nouveau saisi son bras, Ü fut
contraint de pousser un hurlement
tout A fait analogue à celui de l'ins-
tant précédent. Dans le Ifring-roam,
Parker leva les yeux au ciel, saisit son
verre et celui de Jablonsky et se diri-
gea vers 1e bar.

e Je n’aime pas les gens désordon-
nés, dit Ryder, et, surtout, je n’alme
pas voir des doigta sales tripoter tes
affaires de ma femme. Je vais pro-
céder moi-même A l'examen de ses
affaires et vous pourrez me regarder
faire. Comme je n'al pas la moindre
Idée da ce que vous cherchez, je peux
difficilement le cacher, n'est-ce pas ? »
- H procéda à une fouille méticuleuse
'de la garde-robe de sa femme, puis
laissa Donahure continuer. Pendant
oe temps, Jeff avait rempli un verre
et l’avait apporté, dans la cuisine, A
Kramer, qui, appuyé contre l’évier, les

bras croisés, paraissait profondément
malheureux.

c Vous avez l'air d'un homme qui a
besoin d’un remontant. C’est du gin ;

Donahure est bourré de bourbon. U
ne reconnaîtra pas l'odeur. Qu’êtes-
vous censé faire Ici ?
—Merci bien, dit Kramer en pre-

nant le verre avec reconnaissance.
Vous le voyez bien : je fouille la cui-
sine.—Vous avez trouvé quoique chose ?— Je trouverai sûrement quand Je

commencerai A regarder : des pots et
des casseroles, des plats et des
assiettes, des couteaux et des four-
chettes— toutes sortes de choses.
J’ignore ce que je dois chercher, A vrai
dire, ajouta-t-U en avalant une partie
du contenu de son verre.

. Je -vous
assure que tout cela m'ennuie beau-
coup, Jeff- mais qu'est-ce que je peux
faire?— Exactement ce que vous faites.
Rien. L'inactivité vous convient par-
faitement. Est-ce que vous avez la
moindre Idée de oe que votre gros
copain vient chercher ici ? »

On entendit des pas et des voix qui
'
-

se rapprochaient. Jeff arracha le

verre des mains de Kramer : avant
que Donahure ne fût entré dans la
cuisine, Kramer avait ouvert un tiroir
et fait mine d'en examiner le contenu.
Ryder suivait de près le chef de la
police. Donahure fit bénéficier Jeff
de sop habituel coup d'œiL

c Qu'est-ce que vous fautez ici ?
- — Je garde un œil sur l'argenterie,
-fit placidement Jeff en abaissant son
verre.— Filez 1 gronda Donahure avec un
geste du pouce.— Reste, dit Ryder. C'est Fatso qui
va filer.— Nom de Dieu ! Ryder, haleta
Donahure, ne me poussez pas A bout
ou je vais..— Vous allez faire quoL. ? Vous
donner une crise cardiaque en ramas-
sant les dents que je vous aurai cas- *

sées ? »

Donahure se retourna contre Kra-
mer.

« .Qu'avez-vous trouvé ? Rien ?— Rien qui ne soit pas A sa place
lcL— Vous êtes sûr que vous avez bien
cherché ?— Vous inquiétez pas. Ht Ryder.
S’il y avait un éléphant caché dans
cette maison, Donahure trouverait
moyen de le manquer, n n'a même
pas tapé contre les murs, ni soulevé .

les moquettes, ni regardé s'il y avait
un carreau du sol qui bougeait : ü
n’a même pas guigné sous les matelas.
H doit avoir oublié de potasser ses
cours de police, ces derniers Jours. »

Il ignora les bredouillements de
colère de Donahure et, suivi des autres,
regagna le livlng-room. Sans s'adresser
a personne en particulier, il déclara :

« Celui qui a nommé chef de la
police cet empoté devait être soit men-
talement déficient, soit victime d’un
chantage. Donahure. Je n’éprouve plus
pour vous désormais que le mépris le
plus total Vous auriez Intérêt à vous
dépêcher de faire rapport A votre
patron. Dltes-lul que vous vous êtes
rendu coupable de la bévue classique,
pardon, de deiix bévues, l’une psycho-
logique. l’autre tactique. Je parierais
que, -pour une fols,- vous avez agi
entièrement de votre propre Initiative.
Pas un Individu dont le quotient intel-
lectuel est supérieur A cinquante, ne
se serait mouillé, de manière aussi
stupide !

— Mon patron P Mon patron’ ? Que
diable voulez-vous dire ?

— Vous ne ferlez pas un meilleur
acteur que vous n’ètes un bon chef
de la police. Vous savez. Je crois que
j’ai raison. Vous faites la grande
gueule — c’est tout ce que vous avez,
votre grande gueule — mais au fond,
vous crevez de peur. J’ai dit a patron »,
cela veut dire * patron ». N’Importe
quelle marionnette a besoin d’un mon-
treur. La prochaine fols que vous son-
gerez- A faire une démarche de votre
propre chef, je vous suggère de consul-
ter d'abord quelqu'un d'intelligent. On
suppose que votre patron est doté de
quelque intelligence. »
Donahure essaya

.
une fols de pins

d'user de son regard de basilic, se
rendit compte que ce n’était pas le
bon truc, tourna les talons et sortit.
Ryder l’accompagna jusqu'à la' parte
d'entrée :

Ce n'était pas votre Jour, Donahure.
Ce n'était pas non plus celui de Rami-
noff, .n’est-ce pas ? Mais, pour lui,

j'ose repérer que la journée s'est mieux
terminée : je veux dire que j'espère
qu'il a réussi A sauter de la camion-
nette avant qu’elle ne s'enfonce dans
le Pacifique. Allons, allons, jeune
homme, conclut-il en -donnant une
tape amicale sur l'épaule de Kramer,
n’ayez pas l'air si perplexe. Je stds
sûr que le chef va tout vous expliquer
sur le chemin de retour. »

(A suforeJ

Æ) Copyright Librairie Ârthéine Fayard
aile monde.

Traduit de l’anglais par Paul Alexandre.
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Liban : les Syriens misent sur l'isolement du réduit chrétien
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(Suite de la première pagej

Bref, même si certains, côté chré-
tien, s’entêtent encore à maugréer
l’affaira est entendue. Sans se soucier
d’une gauche muette et de ees
alliés palestiniens, en • résidence
surveillée», on refera le Liban en
l’asseyant sur un - trépied » : une
armée empruntée au voisin, un pou-
voir de fai! Installé chez le chrétien
et pour tout EtaU. un président déni-
ché au milieu de la tempêta.

Juillet 1978. Les canons tonnent'
Mais l’ennemi est à l’est I Achrafleh.
la colline chrétienne, est aux abris,
victime A son tour d'une « dis-
suasion » qui ee moque des moyens

qu'elle emploie. Et, le déluge A peina
passé, immeubles et nies sa vident
La vie s'étiole et disparaît dans

des quartiers entiers. Les réfugiés
se pressent vers la montagne toute
proche, chez les amis ou las parants,
dans les couvents aussi, laissant en
villa, face à face, miliciens et
Syriens. Passé la frontière », entre
port et musée, roues) sembla tran-
qufNe. Inquiet peut-être... La presse
de Damas n'a plue assez de mots
pour flétrir MM. Chamoun et Ge-
mayel, leurs - milices fascistes » et
leurs «noirs complots * quand le
général Assad reçoit obligeamment
M. Watld Joumblatt et ses amis de
la gauche libanaise.

Des velléités hégémoniques
A ne lire qu'en surface, A sauter

d'un seul bond de l'hiver 1978 A
l'été d'aulourd'hul. on ne voit A coup
sûr qu'un sinistre pendule qui frappe
A l'ouest et rebondit A l'est Echec

'A gauche et mat A droite. Mais A
voir de plus prés 7 Faut-Il seulement
Incriminer l'expansionnisme » grand
syrien » et ses velléités jamais étein-
tes d'hégémonie sur le petit Liban
voisin? L’explication reste trop va-
gue et ne rend pas compte du dé-
roulement, du « timlng », des opéra-
tions. La volte-face syrienne n 'est-

elle donc que le signe d'une politi-

que tramée A Damas contre les veaux
du président Assad lul-méme ? L'hy-

pothèse, avancée par M. Pierre

Gemayol, chef historique des Pha-

langes, tient trop de la prudence et

du calcul pour emporter la convic-
tion.

Alors, faut-il se résigner, en fin

de compte, à ne trouver que la froide

logique de oetle » realpolitlk », où
tout marché fait par essence, une
dupe, où toute alliance n'est jamais
qu’une passade 7 II suffirait d'en
suivre les méandres et les subtilités

pour tout comprendra : pièce fragile

du puzzle moyen-oriental, le Liban
serait condamné A vivre au rythme
d’un conflit qui le dépasse, d'autres

.

venant chez lui y imposer leur paix
ou attiser lès braisas selon qu'ils

verraient poindre les fols espoirs
d'un règlement ou sourdre les me-
naces d'un nouvel embrasement

le Diable » I qui, forts de taure milices.

A ce moment ceux qui, eu sein n'ont jamais digéré le « mariage
des Phalanges, avaient préconisé la contre nature » avec le Syrien et

carte syrienne ont déjà aux trois entendaient d'abord conserver leur

quarts perdu leur misa En effet, leur acquis, cet * Etat dams FEtat »,

pari reposait sur deux principes en embryon inavoué d'une volonté de
forme de conditions : que ie Liban partition plus ou mains camouflée,

maintienne, renforce même, son Une telle logique privait, en fait

« identité arabe -, et qu’H sa recons- M. Elias Serkis du minimum d'auto-

trjfse sur la base d'un Etat fort et nomie nécessaire pour exercer un
unifié, arrachant aux factions les par- pouvoir d'arbitrage et manoeuvrer au
celles de pouvoir qu'elles s'étalent plus prés avec l'allié de Damas,

arrogées au cours de la guerre exigeant et encombrant « Aujour-

civiie. d'hui, admet l'un de ses plus proches

« SI noua voulons confirmer è collaborateurs, le président ne repré-

jouer les minorités gouvernantes, sente plus que lui-mème : Il est

disaient-ils alors, nous partagerons le maronite sans pouvoir sur les maro-

sort des Blancs ifAfrique. (~) Nous nites, commandant en chef de la

devons, au contraire, nous transfor- force arabe de dissuasion qui ne lui

.

mer de minorité religieuse en malo- demande lamais son avis et chai

rlté politique par un système de eoa- d’un Etat-, quf n'exfste plus I »

A-t-If tout juste renoncé A démis-
sionnai pour éviter le chaos 7 Sa
décision de rester n'a, an tout cas,
A première vue, rien modifié d'essen-
tiel. M. Pakradounl lul-méme assure
main tanan r que « la carte Sarkfs est
quasiment brûlée ». « Elle demande
non seulement que les gens tassent
ce qu'ils n'ont pas fait depuis deux

ans mais, surtout, qu'fia fassent le

contraire-, alors que la situation n'a

cessé de es détériorer», expliqua

le leader hatsêb, qui ajoute: - On
parle de génocide, de massacre. Non,

c'est simplement la mort fente du
maronltlsme politique, qui est en

train de ae suicider—».

Pourquoi pas Israël?

Le «trépied» branlant ‘

Les Syriens sont ainsi venus, en Iftfon et cfenfenfs avec renvironne- r

1976, briser les reins de ia gauche ment arabe. Telle est la stratégie de e

libanaise et de la résistance pales- la raison. L’arabisme est pour nous ®

tinlenne quand leur aventure conjoints ce que (Europe eat pour la France— »
dérangeait fâcheusement les prépa- Mais pareille ambition «upposalt
rallia de la conférence de Genève, une renaissance de t'ElaL C'est IA
Mais, en quelques mois, tout se que le leadership traditionnel de la

retourne : Genève a avorté, un fau- communauté chrétienne n'a pas su
con règne à Tel-Aviv et, pire, le — ou pas voulu, — en tout cas,
« frère » du Caire fait bande A part jamais vraiment tenté d'exploiter son
en allant jouer sa propre carte A avantage : devant une gauche défaite
Jérusalem— Conséquence naturelle : et désemparée, lui seul pouvait
Damas se rapproche des Palesti- « négocier » ie réveil d’un pouvoir
niens, hier encore priés de se taire, central. Lee « politiques » rêvaient

Le « trépied » libanais devient très bien d'un Liban nouveau où un pré-
..vite branlant puis tout A fait instable eidentiaiisme fermement Installé élol-

quand, Israël ayant pénétré au sud. gnera'rt à jamais la * poHticslHerie »- " _
le camp, chrétien ne cherche plus & des clans et des famiHes. Mais Us
foire mystère de ses connivences n'ont pu imposer leur loi aux * mil*-

On commence A savoir aujourd’hui
A Beyrouth que le bureau politique
du parti phalangiste — où se re-

trouvaient les leaders les plus «mo-
dérés» — a perdu une bonne part
de «son autorité. On ne s’y réunit
plus, sans conviction, qu'A sept ou
huit, sur vingt-deux membres. Et
les résolutions qui pourraient y être
prises ont peu de poids devant (a

dynamique » ultra » imposée par
l'aile radicale maîtresse de l'appa-

reil militaire. Pourtant. M. Bèchlr
Gemayol, te chef des milices, enrage
encore des « atermoiements du com-
mandement politique ». C’est selon
lui, cette « direction Irresponsable*
qui, A plusieurs reprises déjà, a
empêché que l'on aille « /usqu’au
bout des choses, une fols pour
toutes ».

Mais qu’y a-t-fl au bout 7 La par-
tition et l’ombrelle d'Israël 7 II a
suffi, claironnant ça et IA les « durs »

du camp chrétien, que deux «Kflr»
de Tel-Aviv survolent Beyrouth pour
que les Syriens arrêtent leur canon-
nade. L'Idée fait son chemin dans
une partie de la population maronite
qui prend la mesura de son Isole-

ment grandissant. «Pourquoi pas?,
entsndaK-on, il y a quelques jours,

au sortir des abris. Churchill est

L' «APPEL URGENT»

Of M. BEGIN

Tel-Aviv fAjpj*,).— Le premier
minlitie isrfiéUen, H. Meuahem
Bégin, a lancé mercredi 26 Juil-
let, A Jérusalem, un a appel
urgent à toutes les nations libres
et spédalemant à la Danci pour
aider les chrétiens du Liban, gui
Mut .menacés d’wnthgatlon. s.

's-J’af reçu aujourd’hui iner-,

eredi des Informations de pre-
mière majn d’après lesquelles la
population chrétienne du Nord-
Liban est en danser d’être mas-
sacrée et annihilée par Pennée
d’occupation syrienne an Liban.
Four l’amour de Dieu aides ees
gen*-lA s, a dit XL Bégin qui
s’est exprimé en anglais s pour
que ce qull devait dire ait un
écho aussi large qu’immédiat ».

a Nous vivons Père des mas-
sacres conectifs. SU e comment*
par ls génocide des Juifs, se

poursuivit par les massacres du
Bistre- et se perpétue maintenant
par Pana nation des popula-
tions du Cambodge-'a. a poursuivi
VL Bfigbi, Le premie» •

s’adressait tout particulièrement
à sla France qui fut pendant
si longtemps la puissance qui
protégea les chrétiens du Liban a-

bien allô chercher Staline pour
combattre les Allemands— »

A court d'alliances possibles, prê-
chant dans le désert une «Inter-
nationalisation » dont personne ns
veut vraiment, les radicaux de la

droite chrétienne ne peuvent plus
guère, H est vrai, compter que sur
P « aide fraternelle de f£tàt hébreu
A la minorité maronite*.

Illusion 7 On voit maf Israël s'en-
gager directement dans la conflit

libanais sans qua cela corresponde
A ses propres Intérêts, sans que
cela résulte du calcul mûrement
élaboré qu'une guerre limitée contra

•la Syrie est devenue, A réchelle
régionale, possible, Inévitable ou
-nécessaire Personne, dans Ilmmé-
dlst, n'en prendrait le pari i n'esWl
pas difficile da porter ' la far d'un
côté lorsque l'on continus, même A
reculons, A parler de paix da l'au-

tre?

En jouant leur va-tout sur une
alliance aurai incertaine, les diri-

geants chrétiens risquant donc l'Im-

passe et accentuent d'autant leur

Isolement par rapport A l’ensemble

du monde arabe, et, A ("Intérieur du
Liban, ' vfB-à-vis de tous ceux pour
qui Israël reste Tenneml : la gauche
a) les Palestiniens, bien sûr; mais
aussi les leaders traditionnels mo-
dérés de la communauté musulmans .

et même, au sain du camp chrétien,

les branches attachées A l'alliance

syrienne ou simplement conscientes -

qu'un tef Isolationnisme serait fatal.

Apparaît alors . d’évidence l'atout

que paut Jouer — al joue déjà —
la Syrie : «mlnoriser» fa leadership
chrétien jusqu'à rendre douteuse sa
représentativité sur la communauté
qui! prétend diriger. président

ojçrïef» pas pressé avant
t

.

d'an-; découdre,' H 'vaut'grtwslr iss
•

rangé de ses partenaires, unir tout

ce qui peut rétro contre ce quf

n’est plus, selon lui, qu’un réduit

de partWonnlstes, ennemis du Uban
arabe ».

Opération lente mais claire : on
toit parier les patriarches — -.grec

orthodoxe et grée catholique —
qui, siégeant à Damas, ne sont

guère amènes pour les « Isolation-

nistes». On favorise, çà et là, à
Jazzine, A’Zahfé.ou ailleurs, fa

fronde des soigneurs
1

locaux, chré-

tiens eux aussi, contre « les pré-
tentions hégémoniques du perd pha-
langiste ». On entretient surtout la

-dissidence des Franglé, qui, dans
leur fief du Nord, ont déclaré la

guerre aux Kataéb depuis le mas-
sacre de Enden. Et fon reçoit

tour à tour, è Damas, leaders sunnites

et féodaux chiites sans oublier les

dirigeants palestiniens et les leaders

da la gauche libanaise, ce « mou-
vement national », hier abhorré, que
Ton remet an s0fle_ Ainsi s’ébaucha
et prend corps un « Front élargi »

da forces disparates, seulement liées

par une volonté commune de voir

brisé ou affaibli l'appareil des milices

kataéb et de leurs alliés chamou-
nlstss.

L'encerclement politique accom-
pagne un étranglement militaire

chaque jour plus sensible.

Tenus au sud dès la » frontière »
beyrouthlns, A l'est par les sommets
du mont Uban, garnis da batteries

syriennes, et bornés au nord par la

présence de la FAD sur les terres

des Franglé, les partis de la droite

chrétienne n'ont plus en fait de
« territoire libéré » que Beyrouth-Est,

le Metn et le Kesrouane avec vue
sur |a mer » A JounIah._ L’Etat chré-

tien, fruit d'une hypothétique parti-

tion, manquerait d’air pour vivre.

Déjà on s'y entasse, entre mer et

montagne, des faubourgs de la

capitale A l'antique Bybloa. fuyant

Achrafleh en attendant.

En attendant quoi 7 L’apparente
Immobilité des forces syriennes,— malgré

.
l'entretien, calculée ou

non, de quelques foyers de ten-

sion — est-elle le signe d'une
tactique d'attente, misant sur le

pourrissement et la lassitude? A
Damas, on sait bien que les bom-
bardements aveugles d'Achrefleh ont
d'abord ressoudé, dans la torpeur

des abris, l'union sacrée d’une popu-
lation traumatisée. Mais le temps
passa— Et rares sont ceux qui
reviennent en ville, sinon pour refaire

des valises ou vider le magasin..
Combien demain, après-demain,
continueront cfencourager la résis-

tance de leurs milices, figées dans
un - statu-quo » qui rend désormais
la vie ’ Invivable 7

- L’Impasse, pour l’heure est totale,

et l’Etat n’y peut mais. Pire, les ten-
dons Incessantes, js polarisation qui
renaît, touchent maintenant- le gou-
vernement lul-méme. On n’y est plus,

comme hier, entré' techniciens com-
pétents, erftre gensjrée bonne compa-
gnie.. hn puissants peut-être, mais
eoudésj ; . i

•

Dsa heures: de réunion et de. négo-
ciation 'n'ont' encore pu .résoudre la

question, désormais urgente, de
l'envol de rarmée KbanaiBB A la -

frontière eud. Qu’y fera-t-on des
officier» chrétiens- quL- -but -place,- -

collaborent ouvertement avec Israël 7
'

Et qui enverra-t-on ? Avant-hier,- A
Test, les miliciens ae refusaient A
voir seule, pour surveiller le. port,

une unité venue de SaTda, située de
l'autre côté. Hier, A l'ouest, le journal

du Mouvement national attaquait,

photo A l'appui, le commandant en
chef rie l'armée qui dirigea, pendant
la guerre civile, uns bataille aux
côtés des Phalanges^. Alors, une
armée, su' sud et ailleurs, bien sQr.

Mais quelle armée 7

La gauche désormais a . retrouvé

de sa vigueur et hausse le ton pour
qu’on liquide, une bonne fois, les

m isolationnistes ». Ses forces ee di-

sent prêtes au combat et, pour cer-

taines, paraissent même pressées de
relayer les Syriens. La droite, murée
dans son réduit. Imperméable au
compromis, volt revenir les jours

eombree de 1975 quand Uéjfc, rap-

pelle M.* Pierre GemayeJ, on parlait

d' « Isoler les phalanges *

Rien de comparable pourtant .Cette

fols, trente mille Syriens sont là. Non
loin, Israël guetta. De quoi nourrir

les visions noires dee plus pessi-

mistes.

DOMINIQUE PO l!CH IN.

LE GOUVERNEMENT BRITANNI-

QUE EXPULSE ONE IRAKIENS

POUR ACTIVITÉS « LIÉES AU

TERRORISME »

Londres (AJPJP.). — Onze res-
sortissants Irakiens, dont cinq
diplomates, ont été c invités a
quitter la Grande-Bretagne »,
a annoncé, mercredi 36 juillet, le
Foreign Office, qui a précisé que
cette mesure était a liée à des
activités terroristes ».

Cette décision intervient à la
suite d’une série d’attentats dont
ont été victimes des personnalités
arabes de Londres. Le 9 Juillet
dernier, un sneten premier mi-
nistre Irakien condamné A mort
par contumace par le régime de
Bagdad, le général Abdul Razsak
AI Naïf, était grièvement blessé
devant l’hôtel Intercontinental n
devait mourir te lendemain. Le
général Al NaJf avait échappé A
un premier attentat A Londres en
1972. Le 4 Janvier 1978, le repré-
sentant en Grande-Bretagne de
l’OJ-cP-, M. 8a2d Hammam, avait
été tué par un Inconnu d’origine
arabe dans tes locaux de la Ligue
arabe: Le 31 décembre 1977, deux
Syriens, employés' A l’ambassade
de leur pays & Londres, avalent
trouvé la mort dans l'explosion de
leur> voiture: La même année, en
juillet, un homme d’affaires égyp-
tien, ami ‘du président Sadate,
M. Ail Shafik SaCooat, avait été
retrouvé mort dans un apparte-
ment du centre de Londres. Trois
rnqis pins tôt, l’ancien premier
ministre du Nord-Yémen, Cad!
Ali HJjrl, avait été tué par balles,
ainsi que sa femme et tm charge
d'affaires de son smhMsade.
devant son hôtaL

• Le comité pour la défense et
la promotion des droits de Vhom-
me en Iran (46, rue de Vaugirard,
75000 Paris) affirme que le lundi
24 juillet de très violents affron-
tements auraient en lieu dans la
vflte de Rafsandjan (près de
Karman) entre opposants et
forces de

,
l'ordre.- D’après les

informations du comité 11 y aurait
eu quatorze personnes tuées, neuf
manifestants et cinq gendarmes.
D’autre part, depuis lundi, les
commerçants du bazar de Cniraz
se seraient mis en grève pour
protester contre les massacres de
MechetL
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Réactions modérées de Jérusalem
Argentine

(Suite de la première page.)

M. Bégin n’accorde pas non plus

d’importance décisive aux nou-
veaux bruits de bottes en prove-
nance d'Egypte. « Je ne prévois

r
s de guerre, a-t-Il déclaré, mais
faut se tenir prêt à toute éven-

tualité, a Et M. Bégin a rappelé
que, « pour ae défendre, Israël

peut être amené à mener une
contre-offensive ». s Je ne doute
pas que le président S a date
veutUe la paix, mais les condi-
tions Qifü y met signifient la
destruction de l’Etat d'Israël »,

a-t-il ajouté.

Se référant à la position jor-
danienne, telle qu’elle vient
d’être exposée par le roi Hussein
à l'ambassadeur itinérant des

espoir, semble-t-il, — d’assouplir

la position du roi 'Hussein, pour
lui permettre de se Joindre a la

négociation.

L’expulsion de la délégation

israélienne d'Egypte aura pour
conséquence l'accroissement consi-
dérable du rôle de médiateur des
Américains. Mais l’appel du Sénat
de Washington & la reprise des
négociations et' la réaction favo-

rable du département d’Etat à
l’acceptation par Israël de discu-
ter de la souveraineté en Judée-
Samarfe et & Gaza, à l'issue de la

période d'autonomie administra-
tive de cinq ans, piimantent un
certain optimisme.

Le secrétaire d'Etat, M. Cyrus
Vance. est attendu & la Un de la

Les «loisirs du général Lanusse

PMu'L

Etats-Unis, M. Alfred -Atterton,
M. Begln a rappelé que c les

Arabes continuent de réclamer un
repU israélien sur les lignes du
4 juin 1967. indéfendables contre
Vartülerie moderne ». M. Atter-
ton, arrivé mercredi en Israël,

devait rencontrer ce jeudi le pre-
mier ministre et le ministre des
affaires étrangères. Dans l’entou-
rage du diplomate américain,
comme dans les milieux gouver-
nementaux israéliens, on conti-
nue de croire & la dynamique de
la paix. Le durcissement égyptien
ne serait qu’apparent. On en
veut pour preuve & Jérusalem que
le conseil national de sécurité
égyptien n’a pas fermé la porte à
la négociation. Qui plus est. on
souligné que Le Caire ne rejette

pas le principe d'une rencontre
5adate-Begln.

c Nous sommes prêts à pour-
suivre les pourparlers si Israël

abandonne ses conceptions tradi-

tionnelles ». a répété le ministre

égyptien des affaires étrangères.

M. Mohamed Ibrahim Hamel,
avant de quitter Le Caire pour
Aman Où il tentera — sans grand

(Dessin, de PLANTU.)

semaine prochaine & Jérusalem,
pour préparer une -nouvelle ren-
contre israélo-égyptienne dans la

zone «**mint»ri«ae du sinnî.
Enfin, c’est fart d’une confiance

renouvelée de la Knesset queM Bégin aborde la prochaine
phase de la délicate partie enga-
gée an Proche-Orient Le Parle-
ment israélien a en effet rejeté
mercredi, par une large majorité
(70 voix contre 35 et 3 absten-
tions),’ une motion de censura
contre le gouvernement, présentée
par le Front travailliste Mapam.

(Intérim.)

ALI SAYED ZAHRANE,
PRINCIPAL INCULPE D'UN
PROCES OUVERT LE 4MARS
DERNIER pour appartenance
& une organisation subversive,
c le parti communiste égyptien
des ouvriers vient d’être

condamné par la Cour- supé-
rieure militaire du Caire &
cinq ans de prison. Cinq autres
Inculpés ont été condamnés à
des peines allant d’un à trois

ans de prison. — (AJ?

J
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Traverser la Mancfie avec sa

voiture en 40 minutes, tout te morde
sait que tfest possible atqourcfhui

avec un hovercraft

Tout le monde ne sait pas que
c’est la solution la plus économique
awc Houerifoytf. tous payez pour
h voiture, exemple: à partir de

280 Fet rien en plus pour 2, 3,

4

ou 5 passagers (dort le chauffeur}.

Vous parte de Calais etvous

arrivez à RamsgatR 40 minutes

plus tant à deux pas de rautoroute

A 299/M2 quivous conduit

jusqu'à Lorares, et cela jusqu'à

54 traversées parjourai hautesaison.
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777W77Z77T77
24, RUE DE SAINT-QUENTIN

75010 RARIS-TEL:278 75 05 -CALAIS 34 67 10
OU DANS LES AGENCES DEVOYAGES. ..

Ces derniers temps se sont

multipliés les voyages de ce
côté-ci de l’Atlantique de per-
sonnalités argentines considérées,

A tort ou & raison, comme « des
hnrnrfieg d’avenir s. U y a -eu les

deux visités remarquées de l’ami-

ral Massera, membre de la junte.

Le général Lanusse. de son côté,

fait ces Jours-ci une tournée
européenne, strictement privée,

puisqu’il n’occupe plus aucune
charge: L’ancien chef de l’Etat

(1971-1973) s'efforce d’occuper au
mieux oe qu'il dénomme c des
loisirs actifs ». Invité (c depuis
longtemps ») par le gouverne-
ment d’Israël, il est également
passé par l’Espagne, et il devait
se rendre, apres son séjour en
France, aux Etats-Unis et au
Mexique.

. Pourquoi ce voyage d’un
homme qui, après avoir présidé
au processus électoral qui devait
ramener le péronisme au pouvoir,

s’est, depuis le 25 mai 1973,

« consacré à Factivité la plus dif-

ficile de [soi vie: ne rien faire ? »

k Toi souhaité, nous répond-il,
Ha-na une des rares interviews
qu’il ait accordées, prendre quel-
que distance. -J’ai quitté Buenos-
Aires le 6 juin, au tout début de
la Coupe du monde de football.
Je craignais sérieusement que
cette période ne soit propice à des
incidents : si le me rendais dans
un stade, favais de bonnes rai-
sons de craindre non tant pour
mon intégrité physique que d’être
mêlé, par provocation, à des inci-

dents qui seraient ensuite exploi-

tés. » L’ancien chef de l’Etat, qui
a été arrêté & trois reprises au
moins depuis le coup d'Etat mili-
taire du 24 mars 1976, peut-il
préciser cette éventualité, qu'il ne
parait pas formuler à La légère ?

U n’en dira pas plus. « Il était

préférable, pour moi-même et
quelques autres, que je m'éloigne
de Buenos-Aires pour un temps
plus ou moins long. J’ai obtenu
du juge (1) une autorisation de
sortir du pays, valable pour qua-
tre mois. »
Le général Lanusse entend ne

rien dire ni faire c qui puisse
interférer avec Faction aujour-
d'hui menée par [ses] compa-
gnons d’armes ». Est-ce A dire
qu’il approuve sans réserve l’ac-

tion des forces armées depuis le

coup d’Etat ? U n’émettra pais

d’opinion sur ce point capital. Il

rappelle simplement qu’en diver-
ses circonstances, il s’est élevé
publiquement contre* les agres-
sions politiques. Juridiques ou
physiques- dont certains de ses

collaborateurs de naguère ont été
l’objet (2). Mais, pour lui. fl ne
fait aucun doute que c maintenir
la cohésion des forces armées est

un impératif prioritaire par rap-
port à l’évolution du processus
politique ». En outre, n n’a pas
de doute que « c’était la guerre ».

Et, de' toute façon, il estime que
les actuelles autorités c font ce
qideOes peuvent pour mettre FAr- .

gentine sur la voie d’une démo-
cratie stable ».

Que propose donc, pour sa part,

cet officier A la retraite qui pré-
tend « continuer à être utile »

et ce en tenant compte des limi-

tations qui mit été imposées A
sa liberté d'expression (3). H
estime, tout d’abord, que « la per-
manence des forces armées au
pouvoir est toujours quelque chose
de périlleux ». Certes, pour lui,

les Interventions répétées des

militaires dans la vie politique

du pays depuis on demi-siècle

n'ont « jamais eu pour motif
l'ambition ». En 1930. en 1943. en
1955, en 1962, en 1966. en 1976, les

coups d’Etat -partis des casernes
étalent * hz meilleure solution

pour le pays. Face a une situation

de crise, voire de chaos ou
d’anarchie, les forces armées n’ont
fait que remplir le vide du pou-
voir », estime rancien chef de
l’Etat, en parfaite conformité,
sur ce point, avec la plupart de
ses collègues galonnés du sous-
continent.
Qu’est-ce qui te prédestine, loi

demandons-nous, à remplir cet
office ? « Elles sont les seules,
dans le contexte d'instabilité qui
est le nôtre, à garder le sens de la
responsabilité, de la discipline. de
la hiérarchie. Par-delà les préfé-
rences idéologiques, elles ont une
doctrine commune, puisée dans
les lois et règlements militaires».

Le général Lanusse admet que
ces caractéristiques leur confèrent
un profil idéologique « plutôt
conservateur ».

Mnts. quoi qu'il en soit, n estime
que, une fois le pays remis sur les

rails. « ü faut se garder de pren-
dre le silence de la masse pour
une approbation tacite. H faut
donc, le plus tôt possible, donner
au peuple une forme de participa-
tion politique ».

Des élections? « Ce serait «ici

-

(1) Le général Lanusse est accusé
d’avoir procuré des avantages Illi-

cites à la compagnie Aloar lois de
la construction d’une usine d'alu-
minium.

(2) Edgardo Sa]on. Journaliste, qui
avait été un d-s plus proches colla-
borateurs du président, et avait aidé
considérablement A la rédactloo de
non ouvrage Mon Témoignage, a été
enlevé en 1977 et n’a Jamais plus
reparu.

(3) Le général Lanusse n'a pas pu
publier le Chapitre 7 de Hon Témoi-
gnage qu'il allait intituler Pourquoi
je crois A la démocratie.

cidaire, dans les circonstances ac-
tuelles. Non. l’exemple historique

qui me vient à resprii. c’est celui

de la France de 1958. »

Ce général A la re:raire. ancien
chef de l’Etat, grand, massif. qui.

au terme d’une période troubles,

a favorisé le retour de la démo-
cratie dflaifi son pays, précise sa
pensée : a Cest le peuple — y
pensée: a C’est le peuple — y com-
pris ses forces armées — qui est

allé chercher de GauUe. puis qui

Va soutenu^jxir le moyen du réfé-
rendum. » Un tel instrument juri-

dique n’est pas oréru dans la
Constitution argentine ? a Non.
mais ü est nécessaire. »

Un recours & Ve homme provi-

dentiel » est - H donc Inévitable ?

Cet officier à qui ses activités
anti - péronlstes avaient valu de
faire quatre ans de prison, au
début des années 50. et qui esc

souvent considéré comme le « der-
nier caudiUo. après Perxm. produit
par l’armée ’igentine ». estime —
citant A plusieurs reprises l'écri-

vain espagnol Ortega y Gasset —
que « les masses manquent de
leaders d’envergure dont elles ont
besoin pour les aider à penser, à
discerner, à se former_ » U ne-
pratique pas. en revanche, le

mépris si souvent exprimé dans
son pays— ainsi que par ses pairs
galonnés d’Amérique latine — à
l'encontre des hommes politiques:
il les < respecte » et te trouve
même a nécessaires ». Peut - être
est-ce pour cette raison que. dans
les heures sanglantes de 1976-1977,
bien des regards se sont tournés
vers un homme naguère impopu-
laire et que son simple « libéra-
lisme» plaçait soudain au c cen-
tre gauche » de l’échiquier.
Une conviction martelée : 11 fal-

lait. en 1973. procéder A dès élec-
tions libres. On sait que. depuis
lors, les officiers ultra lui repro-
chent ce processus, qui devait
ramener le péronisme au pouvoir.
e Pérou était un mythe vivant.

Je Vai obligé à choisir pour la

réalité contre le mythe. Je de-

mande aujourd’hui : le mythe
est-il intact ?» Là est bien la

question : mais, selon une formule
fameuse, elle ne sera pas posée,

du moins à bref délai !

D'une conversation avec ce
conservateur qui a pour supério-

rité, sur la plupart de ceux qui
pensent comme lui en Argentine.

.

la Clairvoyance f* dans la société,

il y a du bon, à garder, et

du mauvais, à changer »). U
ressort une vision assez pessi-
miste de l’histoire. « Tout était

inévitable : les élections de 1873,

le chaos de 1973-1976. le coup
d’Etat du 24 mars 1976. la guerre
contre la subversion. » Et encore :

a Les élections en Argentine ont
presque toujours amené, au pou-
voir te plus démagogue, le plus
irresponsable. celui qui offrait le

plus. La démocratie, est-ce
donc, inévitablement, Fanarchte?
Je crois, pour ma part, que la
liberté implique ses propres limi-
tations. que la paix implique la

lutte — et d’abord contre les

mauvaises inclinations de l’esprit

humain. »

JEAN-PIERRE CLERC.

• La Cour suprême a jugé, le
samwiî 22 juillet, que le gouver-
nement militaire n’avait aucune
Justification légale pour assigner
à résidence M. Jacobo Timerman.
ancien éditeur du quotidien La
Opinion. M. Timerman avait été
arrêté en avril 1977 et accusé
d’être ilé A un groupe financier
argentin qui aurait investi et
géré de l’argent pour le compte
des guérilleros d’extrême gauche
montaneroe.
D’autre part, le correspondant

du quotidien Chain, M. Enrique
Esteban. a été enlevé samedi avec
sa femme A Neuquen, A 1250 km
au sud-ouest de Buenos-Aires. La
Jeune femme a été libérée peu
après: — (AJ'J*., Reuter.)

OCÉANIE
Micronésie

SIX DBÎRKT5

L «ASSOCIATION LM»
AVEC LiS ÉTATS-UNIS

Les résultats du référendum
qui a eu lieu le 13 juillet en
Micronésie sur un projet de
Constitution proposant une « As-
sociation libre» des archipels du
Pacifique du Nord avec les Etats-
Unis fie Monde du 14 juillet) ont

été rendus publics ce mercredi

26 Juillet. Us ne serohL toutefois

pas proclamés officiellement
avant deux semaines. Quatre dés
six districts — Yap,.Truie, Ponape
et Kusaie — ont voté en faveur

du texte, qui a été rejeté par les

deux autres districts. Palau et les

Des MMrshftiv Ces deux .territoires

souhaitent ouvrir des négociations
avec Washington pour devenir on
« Commomoealth * américain,

-comme le sont déjA les îles

Mariarmes. TOUS., deux Ont une
grande importance stratégique,
te MamhaU abritant «te instal-les MamhaU abritant «te instal-
lations militaires américaines, et
Palan ayant d'excellentes possi-
bilités pour la création (Tun port
en- eau profonde (il éxiste un
projet de construction dé grandes
installations pétrolières, qui serait
en particulier : financé par les
Japonais et les Iraniens).

Les quatre districts ayant opté
en faveur de’ la nouvelle Consti-
tution — qui pourrait entrer en
vigueur avant l’été de 1979 —
vont probablement former les
Etats fédérés de Micronésie. Les
Etats-Unis conserveront le
contrôle de la défense et de la
diplomatie de ces territoires placés
depuis 1947 par les Nations unies
sous mandat américain et dont
les ressources propres sont très
réduites. — (OJ>U

DIPLOMATIE
LA CONFÉRENCE DE BELGRADE

les pays fondateurs do mouvement non-aligné

mettent en garde contre « Imtervention et la dépendance

De nombreux orateurs A la conférence des
non-alignés, en particulier parmi les représen-
tants des Etats fondateurs du mouvement, ont
exprimé leur inquiétude face aux tentatives
d'intervention des grandes puissances dans les

affaires du tiers-monde. C’est ainsi que le

ministre des affaires étrangères du Koweït,
dénonçant «des forces étrangères venues d’un
continent lointain pour soutenir une certaine
idéologie ». a déploré que « certains d'entre
nons.se sont complètement livrés A cette domi-
nation et ont même demandé l’appui de ces

forces étrangères contre d’antres pays non
alignés ».

Si Cuba n’a pas été attaqué directement,M Fidel Castro a répondu A ces critiques

implicites en affirmant, dans un discours pro-
noncé le mercredi 26 juillet, que son pays est
non aligné «parce qu'il n’appartient à aucun
bloc militaire ». H a appelé le mouvement à
devenir «une force anti-impérialiste, progres-
siste. capable d'influer positivement sur la
politique mondiale».

Belgrade. — Déjà soulignée par
le retard d'une journée imposée à
l’ouverture de sa séance plénière

I

par la controverse sur le Sahara
I

espagnol, la crise que traverse le
Mouvement des non-allgnés a été

|

mise en évidence, mercredi
26 juillet, par te Interventions
des premiers orateurs de la confé-
rence m inistérielle. Que ce soit
pour réclamer un retour aux
sources du mouvement (Srl-Lanka
et l’Inde), pour demander sa
réforme (l’Irak), ou appeler A la
vigilance A l’égard des « che-
vaux de Troie » (Tanzanie), les

ministres des affaires étrangères
n’ont pas masqué leurs diver-
gences et leur inquiétude.

« Le Mouvement, a dit par
exemple M. CB. Hameed, ministre
des affaires étrangères du Sri-
Lanka, traverse une des périodes
les plus difficiles de. son histoire

—

et est confronté à certains déve-
loppements qui constituent une
menace sérieuse pour son unité
et sa solidarité- Les forces exté-
rieures ont tenté de semer la
discorde parmi nous. » Le fait que
certains membres soient engagés
dans des conflits armés les uns
contre te autres porte préjudice
au Mouvement non aligné, a dé-
claré encore le porte-parole du
gouvernement conservateur qui a
accédé au pouvoir après te élec-
tions générales, a y a un an, A
Colombo.

Sri-Lanka souhaite que tous
les non-alignés prennent des
mesures effectives » pour éviter

de tels conflits. « Nous n’accep-
tons pas, a déclaré M. Hameed.
qu'un bloc particulier dispose du
monopole de la rectitude morale
ou de Faction infaillible. » Ajou-
tant : c La compétition pour les

sphères d'influence, dans diffé-
rentes parties du monde, est in-
compatible avec le processus de
détente. »
Le ministre des affaires étran-

gères de l’Inde, M. AJ3. Vajpayee,
a exprimé en termes semblables
les préoccupations d’un autre
pays fondateur, le plus peuplé du
groupe. « Ces Etats non alignés
a-t-il déclaré, ne peuvent rester
des spectateurs silencieux quand
des tensions dangereuses se pro-
duisent dans leurs rangs. » Evo-
quant « l'intervention et la dé-
pendance à l’égard de forces mi-
litaires extérieures s. il a affirmé
qu’une telle dépendance, si elle
devient permanente, est Incom-
patible avec Fappartenance an
non-alignement

De notre envoyé spécial

Modérés et prêchant le com-
promis, te représentants du cou-
rant origine! parmi les non-ali-
gnés n’ont mis explicitement en
cause aucun pays. Tel n'a pas été
le cas du ministre des affaires
étrangères de Tanzanie, M. Ben-
jamin Mkapa. pour qui la France
cherche à c recoloniser » une
partie du continent africain et
est allée jusqu’à provoquer avec
« arrogance » la formation d’une
force africaine de sécurité; cela
représente, a-t-il dit, « une ten-
tative de domination étrangère »
et « met à nu un dessin impéria-
liste ».

Le forum de Belgrade donne
une audience plus large — puis-
qu’il s'étend à une partie de l’Asie
et de l’Amérique latine — que
l'Organisation de l’unité afri-
caine aux thèses récemment

'

exposées & Khartoum. Certaines
Jeunes nations, a dit Je ministre
tanzanien, sont reconnaissantes
aux pays socialistes de leur avoir
fourni te armes qui leur ont
permis de mener a bien leur
lutte de libération. Ceux-là iront
sans hésiter au « sommet » de La
Havane l’année prochaine.

L’Irak, pour sa part, volt plutôt
le salut du mouvement ri»™» un
réexamen critique de ses objectifs
et de son organisation. Celui-ci
connaît une s phase délicate ». a
admis son ministre des affairas
étrangères, M. Saadoun Ham-
madL qui a ajouté: c Parmi les
facteurs qui le menacent Le plus,
U y a le fossé qui va s'élargissant
entre un grand nombre de ses
membres, conduisant même ù
l’affrontement armé, au complot
et à rutilisation de mercenaires
étrangers. *

Pas plus. que l’Inde et 1e Sri-
L&nfcft. l’Irak: n’a été plus précis
a ce propos. Les trois pays en
appellent & des solutions paci-
fiques négociées. Sans quoi, a dit
M. Hummadi, le mouvement sera
« en péril ». n faut aussi, estime
le ministre irakien, renforcer
l'organisation du bureau du mou-
vement, lui donner plus de pou-
voir, stimuler ses méthodes de
travail et commencer par appli-
quer ses résolutions. L’Irak a
invité la conférence A admettre
dans ses rangs les pays européens
ou latino-américains qui affichent
leur adhésion aux principes du
non-alignement.

La conférence aura donné
son aval A la présence, en qualité
d’invités, du Pakistan, de la
ON.U.C.E.D, de l’ONUDI et du
Conseil des Nations unte pour la
Namibie, et finalement à Saint-
Marin, après réexamen de sa
demande. En revanche, la Boli-
vie. qui a le statut d'observateur,
devra fournir des gages de son
non-alignement véritable avant
d’être acceptée en tant que
membre à part entière.

GÉRARD VIRATELLE,

M. JEÀN-FfcÀNÇOK DRMU
EN VISITE À MOSCOU >

M. Jean-François Déniau, mi-
nistre français du commerce
extérieur, séjourne depuis mer-'
creü 26 juillet au soir à Moscou.

'

pour une visite de deux Jours.
Accueilli par M. ’Komarov, vicé-

-ministre soviétique du commerce
extérieur, il doit s'entretenir
notamment avec son homologue,
M. Nlkolal Patolitchev, et M. Vla-
dimir Klrllllne. vice-président du
conseil des ministres de PUJULS.
et président du comité d’Etat
pour la science et la technique.
La «tslte de M. Deniau doit

servir & préparer la réunion de
la c grande commission » franco-
soviétique. qui aura lieu début
octobre A Paris.

m. m-mst CAMPREDON

EST NOMMÉ AMBASSADEUR

A MADAGASCAR

Le Journal officiel du 27 juil-
let annonce .la nomination de
M_ Jean-Pierre Campredon au
poste d’ambassadeur de France A
Antananarivo (Madagascar), en
remplacement de M. Pierre Hunt,
qui a été sommé ce printemps
porte-parole de l’Egée.

[N6 en 1916, M. Campredon a été
mobilisé de 1942 a 1944 et a servi &
la résidence générale an Maroc de
1942 A 195L Après avoir dirigé le'

bureau du travail à l’administration
Internationala de ia zone de Tanger
Jusqu’en 1957, Il a été intégré ô "cette
date dans le cadre des secrétaires
des affaires étrangères et a servi
notamment & Bio-de-Janeiro et A
Beyrouth. O a été ambassadeur A..

Lomé (1970-1975), puis à Khartoum
(1975-1978).]

'
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Ethiopie

Les combats en Erythrée

JArchipèl.

7?dea Dahlak:
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Le commandement
militaire éthiopien a
donné, le 26 juillet,

dans un communiqué
diffusé à Addiss -
Abeba, sa première
version détaillée de
Voffensive en cours
en Erythrée Confir-
mant la reprise par
les forces d’Addis-
Abéba des vtUes de
Tessenei et Mendé-
féra, tenues depuis
3977 par le Front de
libération de l’Ery-
thrée (FJJJS.J, le

communiqué affirme
également que l'ar-

mée éthiopienne a
repris, le 13 fumet, la
moitié du port de
Massaouah. qui avait été occupé l’htoer dernier par le Front' populaire
de libération (FJPJLJS.J. «L’armée remporte actuellement une série de
victoires ». ajoute le communiqué, qui donne des précisions sur les trois
axes autour desquels s’ordonne l'offensive. (Voir la carte cl-dessus.)

A Khartoum. les représentants du FJLÆ. ont ' implicitement
reconnu lu gravité de la situation dans les secteurs contrôlés par
ce Front et la porte de plusieurs villes importantes. AT. Ahmed Nasser*
président du FJJJE., a affirmé à Doha (Qatar), que Févacuation de
ces vtUes faisait partie d'un s plan préalable » prenant . « en considéra-
tion des

. nécessités politiques et militaires ».

La reprise totale du port de Massaouah. contrôlé par Vautre Front
\

de libération (le FPJjE.J, n’était en revanche ni confirmée ni
démentie dans la capitale soudanaise. Le représentant du FJPJLE.
& Paris estimait, ce jeudi matin, «peu probable» cette information,'
et affirmait que les derniers événements n’entamaient en rien Vopti-
misme et la détermination du FJPijff. Celui-ci doit, d’ores et déjà.]
faire face, dans les zones qu’il contrôle sur les hauts plateaux, à un
afflux de civils et de combattants venus des régions tenues hier encore
par le FJ.JB.

Tunisie

Huit des douze syndicalistes jugés à Sfax

sont condamnés à des peines de prison

De notre correspondant

Tunis. — La chambre crimi-
nelle de la cour d’appel de Sfax
a prononcé, mercredi 27 Juillet,

cinq condamnations à deux ans
de prison ferme, trois à deux
ans de prison avec sursis et
quatre acquittements, dans l’af-
faire des douze syndicalistes de
1UG.T.T. impliqués dans les
événements qui s’étalent déroulés
le 28 janvier dâns'gfeïte ville (1).

« C’est un jugement politique
dans la masure où ü atteint les

principaux responsables régio-
naux du syndicat - et acquitte
ceux que la cour a considérés
comme de simples hommes de
main », a commenté l’un des
avocats, M* Ahmed Laxaourt
Le cas de l’ancien secrétaire

général de l’Union régionale de
Sfax, M. Abderrazak Ghorbal.
arrêté le 21 Janvier pour diffa-
mation 1

envers- le régime et l’ar-

mée a été dissocié. M. Ghorbal
sera très probablement jugé &
Tunis es môme temps que les

onze membres de l’ancien bureau
exécutif de 1TJ.G.T.T.

Les douze syndicalistes étalent
poursuivis pour «. entente à la
préparation d’actes d’agression
contre les personnes et les biens »,

conformément aux articles 131.

et 132 du code pénal L’acte
d’accusation reposait essentiel-
lement sur le stockage d'armes,
de pierres, de barres de fer, de
gourdins, d’essence, au siège de
l’union régionale. Les accusés
étaient passibles de cinq ans
de travaux forcés.

Us ont plaidé non coupables, et

certains d'entre eux ont affirmé

!
[ue les aveux qu’ils avalent pu
aire dans les locaux de la police

leur avalent été extorqués sous
la torture. Quant aux armes sai-
sies, ils ont expliqué qu’elles

étaient destinées, non pas à. des
actes d’agression, mais, unique-
ment à 1» défense des locaux du
syndicat après les attaques dont
avaient été l'objet auparavant

Algérie

Mme Dalila Masehino a déclaré

à an diplomate canadien qo elle souhaitait

demeurer dans son pays

De notre correspondant

Alger. — Mme Dalila Mos-
chino qui, selon son znarl, Denis,
a été enlevée k Montréal par son
frère, M. Messaoud Zeghar, a
déclaré au chargé d'affaires cana-
dien à Alger, M. Franco PUlarella,

qu'elle ne souhaitait pas quitter

l’Algérie.

Le 15 Juillet, M. Blouln, sous-
secrétaire d’Etat adjoint aux
affaires extérieures du Canada, a
rencontré à. Alger il Bouteflika.
Le ministre algérien des affaires

étrangères lui a répété qu’il s’agis-

sait d’une affaire privée dans
laquelle l’Etat n’avait pas à
intervenir. H a cependant précisé
que le gouvernement algérien ne
voyait pas d’objection a ce que
rintéressée se rende au Canada
pour y faire «n» déposition si

elle le souhaitait ou à ce que les

autorités canadiennes nomment

une commission
pour recueillir son
A la suite de cette entrevue, le

chargé d’affaires- canadien a vu
Mme Dalila Masehino. U l'a reçue

:

& sa résidence le 21 Juillet. Au
cours d’un bref entretien en tête
à tête, elle hii a dit, en réponse
& une question, qu’elle souhaitait
« ne pas se rendre au Canada ni
en aucun autre endroit, mata
demeurer en Algérie ».

La teneur de ces deux entre-
tiens a. été communiquée au gou-

|

versement du Québec: Les auto-

1

rltés canadiennes précisent t
l'administration de la Just
relevant des provinces, ü revient!
maintenant an gouvernement du
Québec de nommer une commis-
sion rogatoire & Alger^s'll estime
qu’il y a lieu de

PAUL RALTA.

AFRIQUE
R hodésïe

sâusmr publie le cm»
DMER DE IRAlfiFERT DES

POUVOIRS A LA MAiQMTË

AFRICAINE

Le gouvernement intérimaire
multiracial de Ballsbuzy a publié,
mercredi 28 Juillet, le calendrier
de transfert des pouvoirs à la ma-
jorité noire. M. Bowan Cronje,
co-ministre blanc des affaires so-
ciales, a Indiqué que les premières
élections au suffrage universel
auraient lieu les 4, 5 et 8 décem-
bre prochain.

Le calendrier de la dévolution
des pouvoirs se présente comme
suit :

— 20 octobre : soumission de
la nouvelle Constitution par réfé-
rendum A la minorité blanches.

— 31 octobre : clôture des listes

de candidatures aux élections gé-
nérales.

— 3 décembre : distribution des
bulletins da vote aux trois mil-
lions de Noirs et aux -quatre-vingt
min» Blancs en fige de voter (plus

|

de dix-huit ans).

.— 4 décembre : élections géné-
rales.

"

13 décembre : proclamation
des résultats.

— 18 décembre : vote des collèges
électoraux, noirs' et blancs; pour
désigner dix sénateurs blancs et
vingt sénateurs noirs- Avant NdS,
le Sénat élira le futur président
du Zimbabwe. -

-.—r. 31 décembre à" minuit
transfert officiel du pouvoir & la 1

majorité noire. Selon 1’ « accord
interne», la Chambre des députés
comprendra-cent membres dont!
vingt-huit Blancs.

D'autre part, la ZAPU (Union
du peuple africain du Zimbabwe),
que dirige M. Nkomo, a démenti,

rcredl, à- Lusaka avoir envoyé
en Rhodésie un commando avec
ordre d'assassiner les dirigeants
noirs modérés. Cette accusation

|

avait été portée par un guérillero
|

fait prisonnier par l’armée thor

,

désieane. — (AFP., Reuter).

fipogna

l’attentat de Madrid et le -dié&at ;<

de, séparer la gatfche bàspf et

lef otot achevé

La direction générale da la sécurité espa-
gnole a annoncé^ mercredi soir 26 fuXQet, l’arres-

tation de treize . membres du GRAPO (Groupe ^
de résistance antifasciste du promiex: octobre).,
l’organisation terroriste qui avait, avant FETA, 8

revendiqué la responsabilité du meurtre du .

général Juan Sanchez Bamos-fzquferdo et de -

son aide de ctosp. .
^ •

- La police espagnole se déclare convaincue-

’

que parmi les" lnterpellés*œ trouvent les trois

de M. Je$us Migueï Haddad, directeur

général des prisons
1 espagnoles, qui avait été

tué «i qwyi un attentat,. Je 22. mars dernier, A
Madrid.

Au Pays basque, un jeune mlUtant natio-

naliste, qui avait appartenu à VETA, M. Jorge
Labordeta Vergara, a été arrêté; •• mardi, h
Lezo.— (AJ?J?.l .î'

ceux de Tozetzr, de Souæe et de
Kaironan.
En réponse au réquisitoire du

représentant du ministère public
|

qui s’était prononcé' pour la
Stricte application de la loi en

j

raison a des intentions criminel-
les prouvées •

'

des accusés. ~ .la
j

défense a demandé leur acquit-
tement pur et simple,.

Léè" Syndicalistes avaient fait
une entrée remarquée dans le
prétoire en scandant « vioe
VU.G.T.T. libre / », eAchour (2),

nous sommes avec toi corps et
ûmes ! » et en faisant des deux
doigts le signe de la victoire.

A l’ouverture de l’audience, les

avocats avalent menacé de se
retirer si le public n’était pas
admis dans & salle, OÙ fleuls

quelques proches parents' des
accusés avaient été autorisés à
pénétrer. Après un bref délibéré.

I

le président du tribunal avait
accédé & leur demande. Mlle June
Ray, représentant d’Amnesty I

International, assistait au procès
en tant 'qu’observateur.

La chambre criminelle de la

cour d’appel dé Sfax siégera k
nouveau ce Jeudi pour examiner
le cas de vingt-sept jeunes gens
arrêtés au mois de novembre
1977 pour avoir participé, à
Gafss et & Tozenr, k des mani-
festations' organisées par la

{

centrale syndicale.

MICHEL DEUML

ai MM. Mohamed Chaabane,
Mohamed TrUd. Uongl Nasrl. Moha-
med Kadri,. Abdelkader. Beu AU,
ont été condamné» & deux ans de
prison ; MM. Mohamed Fethl Bou-
Kadi. Mohamed Ayoub et Manoir
Maaloul

. sa sont vu Infliger la
même peine assortie du curais, et
MM. Morched Boukadl. Tahar TalbU
HecH nifcha et Mohamed Fakhfakh
ont été acquittée.

(2) M. Habib Achour. ancien
secrétaire général de rü.O.T.T. «et
incarcéré è la prison civils de Tuais
depuis le mois de mars et attend
de passer en Jugement.

If fflMT AMÉRICAIN

VOTE LE MAINTIEN

DS SANCTIONS ICONOMKMIES
!

(De notre envoyé spécutlj

Washington. — Le Sénat amé-
ricain a expritné, mercredi
26 juillet, son scepticisme vis-
à-vis de la politique rhodéslenne
de M. Carter, sans toutefois lé

contraindre à changer de position.
Un assez grand nombre de séna-
teurs estiment que Ml Carter a
tort de vouloir inclure systémati-
ement les mouvements de gué-
la dans la recherche d’une so-

lution pacifique et négociée du
problème rhodésien.

Us voudraient, au contraire,
que Washington fasse un geste en
direction de Salisbury pour mon-
trer qu'on apprécie aux Etats-
Unis ' la tentative laite par
M. Zan Smith pour Instaurer un
a gouvernement de la majorité».
les partisans de cette attitude
ont défendu au Sénat un amende-
ment qui visait à lever purement
et simplement les sanctions écono-
miques appliquées à la Rbodésle
depuis douze ans à l’instigation
de l’ONU. Cette proposition,
défendue principalement par le

sénateur Jesse Belms. républi-
cain (Caroline du Nard), n'a pas
été retenue: le Sénat ayant voté,

r 59 voix contre 37, un amen-
aient à la loi sur l’aide mili-

taire maintenant, l'embargo.
.

Mais 1e Sénat a assorti cette 1

prise de position d’une formule
de compromis' qui signale à la

Maison Blanche que la rigidité

de ses options n’est pas appré-
ciée. L'amendement précise que
le président américain pourrait
lever les sanctions économiques
contre la Rbodésle si le gouver-
nement de Sallsbury faisait la

preuve de sa volonté de négocier
avec le Front patriotique après
avoir organisé des élections libres
sous contrôle international.

L’administration Carter veut?
au contraire, éviter tout ce qui
pourrait donner l’impression aux
mouvements de guérilla et aux
pays africains qu’elle penche du
côté des Blancs de Rhodésda. Les
mouvements de guérilla affirment
que l'application de la règle de la

majorité par le gouvernement
Smith est une mascarade et qu'lis
boycotteront d'éventuelles élec-
tions parce qu’elles seront tru-
quées par les Blancs.

ALAIN-MARIE CARRON»

Soudan
LE GENERAL NEMECRY, chef I

de ratât a denùûvdé
mercredi 26 juillet au secré-
taire générai des Nations
unies, M. Suit Waàdhedi
d’aider diligence le Soudan
lutter contre les Inondations 1

provoquées ces. derniers jours 1

par des pluies diluviennes an
sud de Khartoum, a annoncé
l’Agence soudanaise de presse.
Le chef de l’Etat avait précisé
auparavant que quelque cent!
mille familles étaient sans abri
dans la province d’AIgezlm.
Cent des deux cent vingt villa-'

j

ges affectés par les inondations
ont 'été complètement détruits,
avatt-U ajouté. — (ASJP.)

Bilbao.— Le calme qui continue

.

de râper dans la rue contraste
singulièrement, au Pays basque,
avec la fébrilité qui s’est emparée'
des formations, politiques d’Erts- 1

kadl depuis l’attentat de Madrid.-
D’une ' manière générale cette
activité consiste surtout; pour la
gauche, à prendre ses^dlstances
vis-à-vis du mouvement

,
natio-

naliste. ;

Outre la condamnation du ter-
rorisme, registre dans -lesquel les
communistes sont sans doute les
plus catégoriques, le jugement
porté par la gauche basque sur le

projet de Constitution adopté la
semaine dernière par tes députés
espagnols diffère sensiblement de
celui que fannulent les éléments
durs du courant « abertzale » (1).

Au cours d’un meeting à Bilbao,
l’un des dirigeants communistes
basques. M. Çarlos Alorno Zalvi-
dar, a déclaré que la Constitution
donnerait au Pays basque les
moyens de sa -e normalisation
politique ». lui permettant ainsi
« de sortir de la crise écono-
mique». De leur côté, les socia-
listes du P.S.OE-, dont le comité
exécutif s’étalt réuni en session
extraordinaire 'dans la province
d’ALava au début de la semaine
pour examiner ta situation poli-
tique au Pays bpsque, ont estimé
que le texte adopté était « extrê-
mement positif Communistes
et socialistes ont annoncé qu’ils ;

feraient campagne pour le oui au
référendum oonétltutionne) de
l’automne prochain, au Pays
basque comme affleure.

L’ETA avait dénoncé à ptu-

De notre envoyé spécial

sieurs reprises, depuis la démo-
cratisation du régime espagnol, la
« trahison de Ut gauche ». Ses
dirigeants ne' pouvaient attendre
que celle-ci approuvât leur der-
nier coup. On peut même se
demander si, en la forçant â
'prendre cüairêinent position pour

te projet constitutionnel et contre
ragit&tion autonomiste. Us n'ont
pas cherché à débusquer ceux
qu’ils appellent cries faux omis
du peuple.basque».
Non moins significative

ralt l'attitude des
modérés du PJW.v. Au cours
d’une réunion à Zuznaya» deux de
leurs parlementaires ont longue-
ment rendu compte, en termes
particulièrement triomphalistes,
de leurs négociations avec Ma-
drid durant l'élaboration du texte
constitutionnel « Nous avons tenu
en échec les négociateurs du gou-
vernement, a notamment dé-
claré M. Xnigo Agulrre. député
de Biscaye. Virtuellement, tout
ce que nous proposions a pu être
obtenu. ' D’importants points ont
été marqués en notre faveur. »

Même s’Hs se sont abstenus lors

du scrutin final,' les représen-
tants du -PN.V. semblent donc,
eux aussi, voir dans 1e texte
adopté par tes députés, un encou-
rageant point de départi U est
vrai qu 'après avoir fondé sa stra-
tégie sur ce pari en faveur de
la normalisation et du chemine-
ment pacifique vers -une auto-
nomie même modeste, le courant

nationaliste modéré peut diffi-

cilement laize macWee arrière,

ne serait-ce' que vis-à-vis de ses
électeurs.

L'ETA, elle, a fait le pari In-
verse. Sa branche militaire l’a

montré en organisant, contre
. l’euphorie unanimlste de la classe
politique espagnole, 1e sanglant
attentat de Madrid. Sa branche
polltico - militaire vient de
condamner, elle aussi, formelle-
ment, -te projet constitutionnel.
Bien que tes nationalistes mo-

dérés aient eu la prudence de ne
pas condamner ce nouveau coup
de main, jamais le choix entre
les deux stratégies, celle de la

violence et celte dn « Jeu démo-
cratique » madrilène, n’a été

aussi net au Pays basque.
En mettant la gauche basque et

les < Abertzale » modérés an
pied du mur. les dirigeants de
TETA pensent probablement avoir
choisi le bon moment. Us ont
pourtant pris un gros risque. A
moins qu’une explosion ne se
produise d’ici là. c'est en effet
le référendum, qui. par le taux
d’abstentions et de votes né-
gatifs qne l’on observera an Pays
basque, tranchera, au moins Jus-
qu’à nouvel ordre, cette querelle
déjà ancienne entre nationalistes
d’Euskadi. La réponse sera don-
née à la date . et selon la pro-
cédure voulues par Madrid.

BERNARD BRIGOULEIX.

O) c« terme de I* langue basque
désigne la courant nationaliste dans
son acception la plue large.

Union soviétique

Mme SLfPAK EST CONDAMNE

A TROIS ANS H CAMP

..
AVEC SURSIS,

Moscou fÂJFJtj. -r Mtnc^faaria
lcpak a été condamnée, mer-
redl 26 juillet par un tribunal de

Moscou a trois ans de camp avec
sursis pour * houliganisme mal-
veiïlœnt», et a reçu un. «aoertfr-
sement grave

»

du -président du
tribunal.
Mine Stepak, la femme du mili-

tant juif Vladimir Biapak.
condamné récemment pour le
même délit à cinq ans d’assigna-
tion à résidence en Sibérie orien-
tale, a précisé à l'issue de l’au-
dience que le tribunal ldi avait
indiqué : c Si vous revenez avec
la même inculpation .devant ce
tribunal vous serez passible de
trois ans de détention a
Mme Slejiak avaft été arrêtée

le 1” Juin avec, son mari, après
avoir brandi sur .son balcon, une
banderole proclamant : sLaüsez-
nous rejoindre notre tüs en
Israël». Leur fils aîné, Alexandre,
a. en effet, pu quitter rUJtiSjS.
en épousant une jeune Améri-
caine. Leur manifestation avait
entraîné.un attroupement et dés
Incidents. Les époux Stepak
avaient alors été accusés d’avoir
s sciemment troublé tordre pu-
blic ». Mine Slepak avait été
libérée le - lendemain de son
arrestation.

Les - époux Slepak attendent
l’autorisation d*émigrer depuis
pius de huit arm

• Amnesiy International nous
communique des informations
Inquiétantes sur le sort de Mar-
cheafco. L’antenr de Mon témoi-
gnage purge une peine d'exil dans
le village de Tchouns en Sibérie.
U doit étire libéré en septembre,
mais le Juge d'instruction fait
pression sur les habitants du vil-

lage pour . qu’lis témoignent
l'avoir vu en

.
possession d'un .sac

de poussière d'or. MarâTimim
risque d'être accusé d'avoir * volé
Vorjdé VEtat». . . ...

% Le général dé coras d’armée
Antoine Guerassimov est mort le

23 juillet « des sottes dune ' ut
maladie », -Indique, mercredi
l’ôrgane central dp ministère '."O^

vlétique de la défense Krasnaya
Zvezda. Le généra] OueraSElmov.
âgé de solxante-dix-seîrt ans.
avait Notamment occupé tes fonc-
tions ôp vlcç-folnistre dé la dé-
fense et de premier . adjoint au
chef de i !tat-ms Jor .général des
forces armées' soviétiques. .

LE MARIAGE DE CmUS^-
TXNA ONASS3B. avec un fonc-
tionnaire soviétique Sergoel
Kadousov aura lieu ie I"

-

août
à Moscou, confirme-t-on mer-
credi de suù'rce officielle.

Christine Onassis aurait fait

la copnatesancè de son futur
mari ‘lois d’un séjour, dé -celui-

ci à Paris, alors qu’il travaillait

pour la «Sovfracht*' (société
soviétique d’affrèfemenj? ma-
ritime). lia fine' de rarma-
teur grec se trouve à Moscou
depuis plus d“ün mois, où eBe
occupe une suite à rhôtel
Intourist, un des plus grands
hôtels' de la capitale.- —— (ASP.).

^ ..
»«<*•

S’ESTIMANT VICTIME D’UNE CAMPAGNE

l
t
M. Fanfanl mimifeste son irritation

àl’égarâ;denses mais démocrates-chrétiens

; • De .notre correspondant

Rome. — Deux fauteuils seront
Inoccupés au conseil national de
lA,déznocratie chrétienne, convo-
qué à Rome vendredi 28 Juillet ;

celui de son président, Aldo
Moro, assassiné il y a deux mois
et demi, dont le successeur devra
.être,désigné-; et celui du prési-
dent

.
du .

Sénat. . M. .
Amintore

Fanfanl. qui entend protester
ainsi contre les attaques dont il

est l'objet.

AL Fanfanl a envoyé une lettre

acide au' secrétaire général du
parti, M. ZaccagnlnL '« Je ne
•veux pas être obligé, hd écrit-il,

de m’en prendre à tes coHabo-
raieuxs et à des - membres du
gouvernement. Celé troublerait le
conseil national à un moment
aussi difficile ppurJa démocratie
Chrétienne. » Le président du
Sénat va plus, loin.; « J’espère,
naturellement, que les promo-
teurs, même indirects, de petites
campagnes dé

.

presse, avec leurs

jugements téméraires et leurs
insertions infondées, adopteront
une attitude phu responsable
pour m’éviter des décisions plus
graves. » - • -

*

Est-ce à dire que M. Fanfanl
quitterait le parti dont U est,

députe vingt ans, l’on des princi-
paux dirigeants ? La chose est
difficilement imaginable Par son
geste, le président dû Sénat
marque un agacement certain :

te.Qulrina] vient de lui échapper
pour la troisième fois, et fi ne
peut plus' prononcer un mot en

pubUc sans qu’on te soupçonne de
vouloir reconquérir le secrétariat
général de la démocratie chré-
tienne ou voter à M. Andxeôttt la
présidence du conseil.

Agé
.
de soixante-dix ans, çe

vieux routier de la politique a
sans doute calculé son geste. U
ne perd pas de vue que le congrès
de la démocratie chrétienne se
réunira Fan prochain et que les
opposante à la ligne actuelle —
collaboration privilégiée avec le
P.C. — n’ont pas de chef.
‘ Pour remplacer Aldo Moro à la
présidence du conseil national, 1e

favori semble être M. Flaminlo
Picooll, qui dirige 1e groupe démo-
crate chrétien a la Chambre des
députés. C’est on centriste rallié

depuis quelques temps à la poli-
tique d’union nationale. Son élec-
tion — à im poste, U est vrai,

surtout honorifique — confirme-
rait l’élargissement de la majorité
actuelle.

ROBERT SOU.

Roumanie

LE COMTE DE PARIS a
quitté Bucarest, mercredi
28 Juillet. U était 1Invité de
l’Institut des relations cultu-
relles avec l’étranger. Pendant
son séjour, U ta visité des
institutions socio-culturelies et
rencontré diverses personnali-
tés roumaines », — (AJPJP.)

> iPUBLICHSl

Une année
-d'enseignement supérieur

permet

d'accéder à' un réel enseignement supérieur

de la gestion

<;

'
' et d'acquérir ’

f.

une véritable formation-pour votre &
vie professionnelle

Documentez-vous sûr J'

4'

* a.
l'enseignement alterne
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tsôus'J'égidè du gr-oupe Institut Supérieur de Gestion)

. 8 rqe |à Lotar 75

1

.T6 Paris



Page 6 — LE MONDE — 28 juillet 1978

EUROPE 0
Belgique

BILAN D'UNE LONGUE SESSION PARLEMENTAIRE

Le travail des députés et des sénateurs

est vivement critiqué

De notre correspondant

Bruxelles. — Le Parlement
belge a achevé une des plus
longues sessions de son histoire

en votant, mercredi 26 juillet,

une s loi anti-crise », après avoir
donné des pouvoirs spéciaux au
gouvernement. Mais plusieurs

députés et sénateurs continueront,
pendant deux semaines encore,

à étudier en commission les pro-
jets « communautaires » du gou-
vernement. c’est-à-dire la régio-
nalisation définitive du pays.

Les parlementaires ont donc
siégé plus longtemps que les

autres années. Mais, paradoxale-
ment, Ils n’ont jamais eu aussi
mauvaise réputation. Un vent
d’anti - parlementarisme souffle
sur le pays. La presse ne oesse de
critiquer députés et sénateurs :

on leur reproche leur absentéisme
(ces dernières semaines, lors de
certaines 6ëanoes à la Chambre,
moins de 10 % des députés
étaient présents) ; la futilité de
leurs interventions; leur souci,

enfin, de protéger leurs alloca-
tions de retraite alors qu’ils

étalent d'accord pour réduire
celles de certains hauts fonction-
naires.
Une très sérieuse personnalité

de droite, le professeur flamand
Derine, écrit dans un Journal
d’Anvers : « Nous sommes mûrs
pour la dictature. » Le mécon-
tentement est général, explique-
t-il. il va des paysans aux tra-
vailleurs syndiqués. Les citoyens
sont fatigués des manœuvres
douteuses des politiciens et de
leur Incapacité. « Seul un régime
fort peut encore sauver le pays »,

ajoute le professeur, qui précise
qu'il a un long passé d’anti-
fasciste, qu'il faut éviter une
aventure de droite et l’Interven-

tion des généraux.

A TRAVERS LE MONDE

Bolivie
• L’INTERNATIONALE SOCIA-

LISTE a condamné, par la
voix de son secrétaire général,
ML Berat Carisson. le « coup
d'Etat perpétré en Bolivie
après l’annulation par la
cour électorale du récent scru-
tin présidentiel » en raison
des fraudes dont a bénéficié
le candidat du régime, le gé-
néral Pereda. L’Internationale
socialiste demande la tenue, le

plus tôt possible, de nouvelles
élections.

• PLUSIEURS MILITAIRES,
DEUX POLICIERS ET DEUX
CIVILS ont été tués dans une
embuscade tendue par des
extrémistes, à Corlpata, dans
une région Isolée, à 60 kilomè-
tres au nord-est de La Paz, a
déclaré le mercredi 26 juillet

le commandement militaire
- bolivien. Selon des sources
officieuses, Il y aurait une
douzaine de morts. Des infor-
mations recueillies précédem-
ment dans la journée avaient
fait état d’un affrontement
entre des paysans armés et
des policiers. — (Reuter.)

Chili
DIX-NEUF DES VINGT ET
UN GENERAUX DE L'ARMEE
DE L'AIR ont été écartés de
l’active, soit d'office soit par
démission, après le limogeage,
le 24 Juillet du général Letgh,
commandant en chef de cette
arme, confirme l’agence France
Presse de Santiago. Tous les
officiers des autres armes de-
meurent à leur poste, a pré-
cisé un communiqué du gou-
vernement «pour faire face
aux rameurs».

Chine
LES NEGOCIATIONS SINO-
JAPONAISES en vue de la
conclusion d'un traité de paix
et d’amitié, qui se poursuivent
au eeln de groupes de travail
à Pékin depuis le 21 Juillet,
devaient s'achever dans leur
première phase ce Jeudi 2? Juil-
let Les deux parties devaient
en effet décider ce jour s'il

convient d'élever le niveau de
leur représentation. Le premier
ministre .Japonais, M. Fukuda,
qui doit décider s'il convient
d’envoyer son ministre des
affaires étrangères en Chine,
a déclaré mercredi que ces
négociations « se déroulaient
sans problème ». contraire-
ment à ce qu’on avait indiqué
le même jour de source Japo-
naise Informée. M. Fukuda a
ajouté qu'il était prêt à ouvrir
des discussions avec 1TJJLSB.
en vue de la signature d'un
traité de paix et d'amitié
entre les deux pays après la
slgn

a

ture^du
^

pacte sino-Japo-

Colombie
i PLUSIEURS GREVES ont
éclaté le mercredi 26 juillet en
Colombie et le social
menace encore de se détério-
rer, onze jours après la procla-
mation officielle à la prési-

dence de la République de
M. Julio César Turbay.
représentant le parti libé-

ral. Cinq mille profes-
seurs de l'enseignement se-
condaire ont cessé le travail
à MedelHn. capitale du dépar-
tement d’Antoqula, au nord-
ouest de Bogota. Les grévistes
réclament des augmentations
de salaires. De leur côté, cinq
mille médecins ont entamé une
grève de quarante-huit heures
dans les hôpitaux. Us exigent
également des augmentations
de salaires.

Les aéroports de Medellln,
Baranqullla, Cali. Vlllavicenclo
et San Andres sont à moitié
paralysés^ les employés protes-
tant notamment contre le
non-versement de primes. Des
mouvements ont été observés
également dans les banques.
La fédération colombienne du
café et celle des producteurs
de pommes de terre pourraient
s'y joindre. — (AJ'JP.)

Indonésie
• RECTIFICATIF. — Dans

nos éditions du 27 Juillet nous
avions annoncé sur la foi de
dépêches d’agences que quatre
mille prisonniers politiques
avaient été libérés en Indonésie,
n s'agissait en fait de plus de
huit mille personnes.

Malaisie

• LES RESULTATS COMPLETS
DES ELECTIONS LEGISLA-
TIVES ont été annoncés
dimanche 23 juillet à la suite
du scrutin qui s’est ' tenu
samedi dans l’Etat du Sara-
wak. Le Front national du
premier ministre, M. Hussein
Onn, compte désormais trente-
deux députés sur cent cin-
quante-quatre. Le Parti d'ac-
tion démocratique (DAF) a
seize élus, le parti islamique
PAS cinq, le dernier siège
étant détenu par un Indépen-
dant du S&rawak. — (UJPIJ

' Mauritanie
m LE PR ESIDENT DE LA

REPUBLIQUE, M. Valéry
- Giscard d'Estalng, devait re-
cevoir ce jeudi 27 juillet le

lieutenant - colonel Ahmed
Salem Ould Sidi, ministre
mauritanien de l'équipement,
et M. S id’Ahmed Ould B’Itel-
Jara, ministre mauritanien des
finances. Les deux ministres

devaient remettre au prési-

dent de la République un
message du Ueutananwolanel
Moustache Ould Mohamed
Salofc, président du Comité
militaire de redressement na-
tional* chef du gouvernement
mauritanien.

Sénégal

Mae IiTLIAN CARTER, mère
du président américain, en-
voyée par ce dernier en mis-
sion d'information dans les
pays du Sahel frappés par la
sécheresse, est arrivée mer-
credi 26 juillet 4 Dakar. —
(UJPJJ

Régionalisation à l'anglaise

U est exact quU existe un
profond désarroi dans ie pays
où la crise économique s’aggrave
et où l’on n’aperçoit pas encore

;

le visage qu’aura la Belgique
régionalisée. Pour l'instant, les

nouvelles structures ne semblent,
pour la plupart des Belges, avoir
d’autre résultat que de donner à
leur pays le record mondial du
nombre de fonctionnaires au
kilomètre carré.

Avant de partir en vacances, la
Chambre a découvert un nouveau
problème : les eaux territoriales

en mer du Nord sont-elles fla-

mandes ou nationales? La ques-
tion a été posée par M. Gende-
blen. Pour 1e député wallon, ces
eaux sont régionales et donc
flamandes. En contre-partie la
Wallonie aurait la maîtrise de
son eau. c'est-à-dire de la Meuse
et des affluents. Un autre député
wallon, M. Gol, s’est montré pins
nuancé. U fait remarquer que ces
eaux territoriales jouissaient déjà
d’un statut particulier puisqu'elles
n’entraient pas actuellement dans
les limites des provinces flaman-
des ni dans celles des communes
côtières. M Gol fait remarquer
que dans les Etats fédéraux
comme les Etats-Unis, le Canada
et 1’Allemagne de l'Ouest, c'est
l’Etat central qui a Juridiction sur
les eaux territoriales.

PIERRE DE VOS.

• Le ministre des affaires
étrangères de Belgique. M. Henri
Slmonet, se rendra prochaine-
ment au -Zaïre, a annoncé mer-

|

credl 26 juillet le porte-parole

.

du ministère belge. — (AJPJP.)

La dévolution d'une partie

des pouvoirs du Parlement de
Westminster à des assemblées

élues à Edimbourg et 4 Car-

diff est l'un des chevaux de
bataille du gouvernement de

M. Gallaghan. Cette réforme

a de bonnes chances de pas-

ser prochainement dans les

faits en Ecosse, avec sans
donte une clause spéciale

pour les iles' Shetland. Mais,

au Pays de Galles, la bataille

pour la dévolution a des
aspects bien particuliers (- le

Monde» du 27 juillet).

Aberyswyth. — « Les Ecossais

ont leur Mit, les Gallois leur lan-
gage», nous explique gravement
l’« archi - druide», M. GéraInt
Bowen- riaTiR son cottage perdu
au fond d'une vallée du massif de
Snowdon.
La comparaison

.
est discutable.

Mais ce qui ne l'est paa c’est que
les plus enragés a dévolution-
nlstes» du Pays de Galles sont
ses six cent mille « gallophones ».

Le touriste, contraint de déchif-
frer — péniblement — sur les

panneaux de signalisation rou-
tière des noms hérissés de
consonnes qui lui paraissent
rigoureusement imprononçables,
comprend mal comment une lan-
gue aussi barbare — que l'archl-
drulde nous pardonne I — peut
être an cœur d’une sérieuse
controverse politique

Terre de landes, de forêts, de
montagnes et, , seulement par en-
droits, de verts pâturages, le Pays
de Galles n'a jamais été riche.

Tôt colonisé par les Romains, qui

y ont laissé des traces nombreuses— plus de mille mots dans la
langue locale, — il a été rapide-
ment rattaché à la couronne
d’Angleterre et a vu son aristo-
cratie et sa bourgeoisie émigrer 4
l'est pour se fondre dans la société
anglaise. Contrairement aux
Ecossais, les Gallois ont ainsi
perdu tiés tôt leur .dame diri-
geante.
Petits métayers, pécheurs, mo-

destes éleveurs de moutons. Ils

ont émigré massivement pendant
des siècles et fait souche aux
Etats-Unis et dans tous les coins
de l'Empire. La révolution indus-
trielle a prolétarisé le sud du
pays, qui en garde encore des
traces lugubres, mais elle a peu
entamé le nord et l’ouest sau-
vages. C’est de 14 qu’est parti au
début du siècle, le mouvement de
renaissance de la langue galloise,
qui était d'ailleurs restée en usage,
notamment par la chanson et la
poésie <1).
Dans les années 60. le mouve-

ment étudiant l'a vigoureusement
relancé en le politisant. Aujour-
d’hui, le gallois est devenu obliga-
toire dans une bonne partie des
écoles primaires, voire secon-
daires du pays. Une douzaine
d'hebdomadaires et une vingtaine
de périodiques divers, allant des
magazines de jeunes à des recueils •

de poèmes ou des revues de
conseils pratiques, sont publiés en
gallois. Sartre, Camus, Soljénit-
syne, Dürenmatt ont été traduits.

Comme les Canadiens

et les Bretons...

Dans le Gwynedd, l’un des huit
comtés de la province, cœur de
la bataille pour le gallois, les
affaires du conseil local se trai-
tent en -gallois. Les six conseillers— sur soixante-six — qui ne
partent pas la langue locale, ont
droit 4 une traduction simultanée
en anglais. Dans les tribunaux,
on parle une semaine gallois, la
semaine suivante anglais. Deux
des trois députés du parti natio-
naliste gallois (Plaid Cymni :

« le parti du Pays de Galles ») à
Westminster sont originaires du
Gwynedd, qui occupe, soulignent
fièrement ses édiles, à peu près
le territoire de l'un des anciens
royaumes gallois.

Chez l'archi-druide, M. Bowen,
dont la fonction élective est
purement poétique, on ne parle
que gallois. Mme Bowen. anglaise
de naissance, a publié une gram-
maire de breton en gallois, et

l’une des deux filles du couple se
destine & la linguistique gaélique.

Editeur, M. Bowen publie en
gallois divers périodiques ainsi

que des livres destinés à l'ensei-

gnement général ; mathématiques,
histoire, cuisine, etc.

'

Pour ce « prince des poètes »

celte, l'avenir est clair : les mino-
rités (ethniques et linguistiques)

de ITEurope nouvelle sont desti-

nées à s'unir, une place privilé-

giée étant bien entendu réservée

dans ce concert à la grande
famille gaélique.
Si on objecte à M. Bowen que

le gallois obligatoire — une !an-

gue certes chargée d'histoire et de
culture, mais d’usage restreint —
risque d’avoir un effet dissuasif
sur les cadres étrangers qui vien-
draient, avec femme et enfants,
passer quelques années dans le

pays, 11 rétorque avec une surprise

à peine feinte : « Mais si nous
allions travailler en France, nous
apprendrions le français, et nos
enfants aussi / ». Et il évoque
s.
rec enthousiasme le combat lin-

guistique des Bretons et des
Canadiens français.

Pourtant, . les conseillers du
Gwynedd, l'archi-druide, les res-

ponsables du conseil du livre gai- -

lois, à Aberyswyth, sont partisans
du bilinguisme officiel, et comme
tels, considérés comme des « mo-
dérés ». La société pour la pro-
motion. du gallois (Cymdeithas
yer ialth), elle, rejette l’usage de
l’anglais comme langue officielle
et veut couper toute attache

III. - Parlez-vous gallois?

De notre envoyée spéciale NICOLE BERNHEIM

constitutionnelle avec Londres.

Un certain nombre de ses mili-

tants — étudiants ou jeunes en-

seignants, pour la plupart — on*

fait de la pnson pour entrave

aux libertés publiques et atteintes

à la propriété. .

Les «modérés» se veulent

loyaux sujets de la reine. H y a

eu un petit scandale, à Flint. sur

la côte nord, lors des demieres
élections, quand la rumeur publi-

que a fait courir le bruit que le

candidat du Plaid Cymru avait

affiché, chez lui, la photo d'Eli-

zabeth n la tête en bas. On
raconte, à Flint, que ce manque
de tact lui a fait perdre le siégé

qu’il convoitait au conseil local.

Curieusement, au milieu de ce

déchaînement de passions — en
général pacifiques — on a par-
fois l’impression que les aspects
constitutionnels de la dévolution
importent moins que son côté lin-

guistique. « Modérés » et « extré-

mistes » se préoccupent surtout

Holyheac

En certains endroits, il ne reste

plus que le numéro ce la route

après que les noms gallois et an-
glais de la localité à laquelle elle

mène ont été grattés au coû-
tezu_
Le clergé joue an rôle non. négli-

geable dans cette bataille. Celui
qu’on appelle te a bas clergé a :

les ministres de l’Eglise « non
conformiste ». par opposition à
l’Eglise « établie » dn Pays de
Galles, comme l’Eglise anglicane
est l'Eglise c établie » d’Angle-
terre.

Les « non-conformistes s sont
le plus souvent méthodistes, mais
aussi baptlsses ou a indépen-
dants ». Dans leurs temples, les

prières sont dites en gallois. Dans
le nord et l’ouest du pays. Us
dirigent leur paroisse d'une main
de fer. A Aberyswyth. ville uni-
versitaire. les pubs et les ciné-
mas sont fermés le dimanche. A
la Ligue galloise des jeunes (Urdd
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de savoir si on parlera gallois 4
l'Assemblée de Cardiff et si celle-
ci aura enfin le moyen d’imposer
la création d’une quatrième
chaîne de télévision entièrement
en gallois. La chaîne régionale
diffuse quelques émissions dans
cette langue, mais ses auditeurs
les trouvent trop rares et trop
tardives.
La situation du parti nationa-

liste, le Plaid Cymru. est aussi
ambigus que celle de son homo-
logue écossais. Comme le SUT,
le parti gallois est divisé entre
une « droite » et une « gauche ».

Ses trois élus à Westminster re-
présentent à eux seuls l’éventail
des tendances du Parlement bri-
tannique-
Comme U n'y a pas eu d’élec-

tions partielles au Pays de Galles
depuis les élections générales
d'octobre 1974, il n'est guère pos-
sible de savoir comment son
audience a évolué. Mais, de
même que les Ecossais, les natio-
nalistes gallois ne sont guère
d’acoord entre eux. Leur seul ter-

rain d'entente est le développe-

UNE ASSEMBLÉE

AUX POUVOIRS RÉDUITS

Le Pays de Galles, qui compte
2 770 DM habitants, a été offl-

delUment rattaché à la Cou-
ronne d’Angleterre -par l’Acte

d’union de 1535. D est repré-
senté au Parlement de West-
minster par 3C députés : 23 tra-
vaillistes, S conservateurs, 2 libé-
raux et 3 nationalistes (Plaid
Cymru).

La future Assemblée de Car-
diff comptera Quelque 84 dépu-
tés. Elle fonctionnera dans les
mêmes conditions qne l'Assem-
blée écossaise, mais n'aura pas
le pouvoir de légiférer.

ment de l'autonomie linguistique.
Les plus extrémistes veulent voir
s’instaurer entre Cardiff et Lon-
dres une relation de dominion.
Les modérés souhaitent seulement
que l'Assemblée de Cardiff vole le
jour. Ils se chargeront ensuite de
lui faire acquérir les pouvoirs
dont, à ses débuts, elle sera dé-
pourvue.
Ce sont les extrémistes qui bar-

bouillent Les panneaux de signa-
lisation sur les routes afin de ne
laisser subsister que les noms
gallois : non loin de Cardiff —
où on ne parle pratiquement pas
gallois — on trouve ainsi des
panneaux sur lesquels c Cardiff »
a été rageusement barré au profit
du « vrai » nom de la capitale
de la province : s Caerdydd a.

Gobai th Cymru), qui compte
cinquante mille adhérents, on
porte un badge tricolore ; vert

« pour le Pays de Galles ». rouge
« pour l'humanité », blanc « pour
le Christ ».

Le degré d'intégration du gal-
lois dans l'enseignement primaire
et secondaire dépend des autori-
tés locales. Dans le Gwynedd, elle

est à peu près totale, mais à peu
près nulle dans le sud de la pro-
vince. Au total 57 % des écoles
primaires du paya enseignent le

gallois.

Comme en Ecosse, les travaillis-
tes accusent tes nationalistes de
visées séparatistes. Lors des pro-
chaines élections générales, leur
tâche sera facilitée par les excès
mêmes des zélateurs de l'autono-
mie linguistique. Mais si les « gal-
locrates » sont bruyants, ils ne
sont pas majoritaires : tout le sud
du pays, fortement industrialisé,
conserve des liens économiques,
politiques et culturels étroits avec
l'Angleterre. A Cardiff, jolie ville
plantée d’espaces verts, parsemée
de vieux monuments aux allures
nobles, toutes les enseignes de
magasins sont écrites en anglais.
Les hôteliers et les restaurateurs
des pimpantes stations balnéaires
de la côte sont souvent des An-
glais qui n'apprécient guère l'ag-
gresslvité des fanatiques du gal-
lois.

Les touristes, eux. y volent au
mieux un plaisant reflet du fol-
klore locaL A l'université d’Abe-
ryswyth, haut lieu du retour aux
sources, on enseigne, certes. Je
gallois, mais aussi toutes tes au-
tres matières universitaires. Parmi
les trois mille étudiants, dont
beaucoup viennent du Common-
wealth. il y a une toute petite
minorité de «t gallophones ».

Un référendum difficile

Malgré le zèle des dévolutkm-
n Lstes à tout crin, il parait pour
l'instant peu probable que la
réponse au référendum soit posi-
tive. Mais, ici comme en Eoosse.
Ta « barre des 40 % » n'est qu'in-
dicative et la machine travail-
liste jettera sans doute tout son
poids dans la campagne pour Je
«oui ».

L’assemblée de Cardiff a cepen-
dant moins de supporters que celle
d’Edimbourg. Dépourvue du droit
de légiférer, elle sera ramenée au
rôle d’organe exécutif, le pouvoir
législatif restant aux mains du
secrétaire d’Etat du Pays de Gal-
les. membre, du gouvernement de
Londres. Nombre de Gallois,
même «dévolutiotmistes». ne se
passionnent guère pour cette As-
semblée-croüpion qu'on leur pro-
pose. Beaucoup de travaillistes y
sont aussi hostiles et les conser-
vateurs ont beau jeu de souligner
que le Pays de Galles peut, sans

ù* <>S£)

alourdir sa « bureaucratie » ni'
augmenter tes frais qu’éBe
entraîne, se contenter de insti-
tution — te Weteh Office — qui

lui assure déjà une certaine auto-

nomie administrative. Ce que les

« tories» redoutent en faut, c’est

que "Assemblée de Cardiff ne
reflète trop fidèlement la main-
mise travailliste sur le Pays, te
Galles.

Les plus hostiles à l'installation

de l'Assemblée sont tes conseils

de comtés, qui Jouissent te pou-
voirs étendus depuis la réforme
administrative de 1974 et qd
redoutent que le nouvel exécutif
n'amène, à plus ou moins longue
échéance. leur disparition au pro-
fit des conseils de district sur
lesqueL ils ont actuellement auto-
rité.

Les industriels sont également
inquiets de l’avènement d’une
dévolution même modeste. La
région de Cardiff, dont la prospé-
rité reposait principalement sur
l'acier, connaît une grave dépres-
sion. Il y a 8,6 % de la popula-
tion active au chômage dans
l'ensemble de la province, un.
homme sur dix à Cardiff. Les
mines de charbon, qui avaient fait,

au siècle dernier, la relative for-
tune du paya, s’épuisent et néces-
sitent des Investissements consi-
dérables. La naissance de
nouvelles industries, la grande
raffinerie de pétrole de MUford-
H&ven. le nouveau port en eau
profonde de Port-Talbot, la cons-
truction de deux centrales nu-
cléaires à Trawsfynydd et 4
Wylfa et le développement du
tourisme ne suffisent pas à com-
penser les pertes subies par la
sidérurgie.

Les efforts destinés 4 attirer

des firmes étrangères se sont
révélés, pour l'instant, décevants,
et Cardiff va devoir encore lar-
gement compter sur les subven-
tions de Londres pour faire face
à un avenir difficile : on s’attend
cette année que l’Office de déve-
loppement gallois dépense quel-
que 800 000 livres par mois pour
tenter de relancer l'industrie.

Le Pays de Galles, bien Inté-
gré depuis longtemps dans la

Grande-Bretagne, n’a pas ce
pétrole qui. a si bien servi —
parfois à tort et à travers — la
cause du nationalisme écossais.

Son particularisme, surtout cul-
turel. reste affaire de spécialistes
et ne fait guère la « une » de la
presse Internationale.
Sa chance réside pourtant dans

le vaste mouvement de régiona-
lisation qui a pris une tournure
décisive dans le Royaume-Uni Le
« cas gallois »_ a pris rang auprès
des « cas » de 1Irlande du Nord
et de l’Ecosse.

Un jeune conservateur, hostile
4 oette future a Assemblée-crou-
pion ». mais de cœur assez
« gallois » pour envisager
d’apprendre sérieusement la lan-
gue de sa province qu’il avait
eu tendance à considérer jus-
que-là comme quelque peu
« folklorique », nous disait :

c Londres ne peut pas se per-
mettre de faire trop de discri-

nations entre Edimbourg et
Cardiff. Ce gue les Ecossais
auront, nous l'aurons aussi un
jour ou l'autre. Mime si nous
n'y tenons pas tellement J »

FIN

(1) Le gallois fait partie, avec la
breton et la langue parlée an Cor-
nouaille anglaise, de la • brancha
sud » des langues celtes. La « bran-
che nord » est représentée par Im
langues encore parlées en Irlande,
en Ecosse et dans Ilia de Man.

LA FORCE DE FRAPPE

EST EN GRÈVE...

(De notre correspondant.}

Londres. — La force de dissua-
sion britannique est en passa de
perdra &a crédibilité h cause
d’une grève.

Avec ses seize missiles Polaris,
le sous-maElii nucléaire H-BOLS,
a Besoin tIon s est tonJo ors en
patrouille. D doit regagner bien-
tôt sa base pour être révisé et
pour que son équipage bénéficie
du temps de repos réglementaire.
Mais, pour PInstant, ce n’est pas
possible : les trois antres sous-
marins lanceurs de missiles de
la Royal Navy, le n Revenge », le
a Repuise » et le a Renown ». sont
Immobilisés à quai ou dans le
bassin de leur base de la Ciyde
par une grève des ouvriers civils.

Ces derniers réclament une amé-
lioration de leurs salaires et une
modification des horaires de tra-
vail. Faute d’obtenir satisfaction.
Ils refusent de réviser les sub-
mersibles rentrés de patrouille,
et les grands batiments sont
bloqués, inutiles et Impuissants.

La Royal Navy, qol en a ru
bien d’antres, est prête à prendre
l'affaire en main et à faire exé-
cuter les délicats travaux de
révision par ses propres spécia-
listes, y compris le mlnutièax
rechargement des missiles dans-
leurs silos. Mais les syndicats ne
l'entendent pas de cette oreille

et Us ont menacé les «minuit
de représailles s'ils s’avisaient de
briser U grève. Bons princes. Ds
ont tout d» même admis qu’lis
« reconsidéreraient leur position
au cas où un conflit nucléaire
menacerait ».

Hardi 25 juillet, le ministre, de
la défense, M. Fred MuUcy, a
donné l’ordre aux mécaniciens
de la marine de procéder A la
révision du s Revenge».

(Intérim.)
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Le langage du Le communiqué dusocialisme

(Suite le lu prmitre wtj iy* "j
* ÏÏ?g™ g

moyen denelyee. ^ ÎÏÏÏÏ^TT«»"»• «M* ïï !!^!!fiJ5SEl,'»aiS de^’adhèslon portugaise à la CXJE^
F -te d’auira

Il emprunte à ses partenaires elle pousserait plutôt en sens

les raisonnements marxistes, qui! contraire.
nosture d’infériorité vie-è-vls d’eux

essaie d’amalgamer avec le plura- ^ socialistes démocraùques le P
stnjcture de notre pays devrait

lîeme politique : Wla luxtaposs gg^j très bien Ils l’admettent plus
. gauCh8 4 „ne situation

seulement deux vocabulaires que nul
Q(J ^in, dans oertalns

BxactBinent Inverse. Dans une nation

n’a réussi Jusqu’Ici è rendra campa-
Ma]g (|a semblent hésiter à aborder

f0 pj^ign,, et la liberté poil-

1

tibias. Dana un seul domaine. I ana-
|e prob |èrrie en face et à pader cia^-

estent depuis plus d’un siècle.

lyse a été plus poussé» : celui de IIM f„i« oour toutes, uque exisiet w
J_
K

,.= .

la • transition «. Pour le communisme

classique, on sait que le socialisme ^ ^ __
ne peut être établi d’emblée, mais

l'idèologlo mandate, pour laquelle

seulement au terme d’une phase
j'appropriatiDn collective des moyens

• transitoire » caractérisée par la die-
d0 pro(jUct1on est bonne en eol et

tature du prolétariat Les militants
ta||r appropriation privée mauvaise en

du P.S. s’efforcent de définir une
SQ| Reconnaître publiquement que

transition démocratique. Le P.C.F. les
dejJ ^ moyennes entreprisse

è adopter la terminologie de ses communiqué officiel suivant a été

alliés communistes, qui le met en public.
soient conduites avec coinprében-* ^

tenant un compte -

d* nj
siodu et en

. LA - MISSION DS LA MER . £-£ ^jji
Le conseil dés ministres a entendu Eje

une communication d» premier ml- _ C.E.L APRÈS BRÊME

Sf^«rr^.
U,fct,0n d“ M ministre de réconomle - rra

i~ «*** ... M « «»-. “ sr*«LÜ 1,“'“

Communauté économique de

„ _une consacrée à la mlsc^.-nro-
gouvernement -

problème

rement, une fois pour "HeTtyrannies de l’Est inspirent des "'ministres des

Ü! ^riiÆ^ÏS! ^«
C
du
mm«ii SrÆIÜme goa^T^T a^teST-TîteS ^-7*;po,

pond à la culture des citoyens et û recte du «o™ ™îEï deÆ JQ ra du
é leurs aspirations. ministre, une structure tatermlulsté- conseO en p

Il suffirait que le socialisme démo- rlelie de coordination qui comporte :

cretique ose enfin paraître ce quil __ ün comité interministériel de

est pour étendre son Influence et ta mer, présidé par le premier ml-
.tllAo rvmimitnlRtM n'«*M et r^nntmnt LOUS If» min "

concession verbale n’a probablement " paraîtrait sacrilège,

pas boaucoup d’importance : la nou-
mQt^G que les grandes pourront

VBiie Constitution soviétique proclame ^^rancer les firmes nationalisées,

également que 1'U.R.S.S. n’est plus
M|a encore plus choquant II

une dictature du prolétariat, mais un
dev1andratt naturellement tout à fait

«Bat du peuple tout entier-, dont de rappeler que la dls-

18 nature démocratique demeure tout
tjncyon fondamentale des régimes

à fait formelle.

De toute façon. le problème essen-

P.C.F., ni des militants si nombreux |w Hnm.tn« d’activités en m r.

ni une dialectique aussi parfaite. Ma!» notamment si ce qui concerne l’uti-

H a quelque chose d'irremplaçable : usatlon de l'espace, la protection da

un accord profond avec la société milieu, l'exploration et l’exploita-

française d’aujourd’hui. Pourquoi üon des resmnrcea délai«“ «*« «*

Su? qu’il masque cet accord der- tonds et de son sons-sol

.

politiques d’aujourd’hui n’oppose pas Hère un écj™Lj^^^ç^We de U^n«, qnT préparera les travaux

le capitalisme et le socialisme, mate flique ? H
J®£ J^^ûroeJ2T de emité. veUlera 8 >

,“tolti0D d“
do-

coor

-

Le conseil a chargé le

monétaire et le comité des/1 comité

néon d’étudier le système/
_

genre

à établir nue zone de stabiirnr tendant

taire en Europe, et d’en échut* mont-

port le 18 septembre- Parou raire rap-

le comité politique ècoeur^allélément,

la CJE.E. a été chargé t- âlnomlque de

moyens d'action oèceestd’ètndler les

renforcer. «*«» le caditTOissalres pour

système monétaire enrrys^ dn nouveau

nom les des Etats pi'opéen. les éco-

con naissent nue proçbéâ membres qd
Le conseil a én&ictspfrltè moindre,

la liste des mesn/ dement approuvé
vernements dev Piorres que les gon-

sagent de prendr^^ays membres envl-

la stratégie écoOÆe dans le cadre de

décidée lors desr^>nomiqne commune
et de Bonn. q|vr réunions de Brême

us rouio lûyuii, , , ia capitalisme ei ie buk™»™-, — >

—

-
. Mnmrhar da “n comité. »nuu« » •

tlel du sociallsma démocratique n est
démocraties et les dictatures. Et que le P-S. se voe

' P ' décisions prises dans tons les

pas da dire par quelle vole changer ‘
^ constater que ces dernières sont glisser vers la mainés maritimes, an nara et .

-rÆrais ® rÆ:S£r5SÈ —
sur ce

qu’on accepte les Poetu'ai» de base ’ ’ SB u“'“ " drT^^^n^ d’nne po- ff S£
du mamlsme. définir le soelallame

Dana unB réunion du P.S^ U serait ‘JJJJJJ
1

d années, les soda- utiqne de la avait rapn^ mlniBtSf de^ l'économie
' * " ~Uf r-4par l'appropriation collectwe de tous un»

g pondant dnq années, les
tirer parti des possIbU liés et à mieux France auT£*ié la

les moyens de production, condition difficile de ten
^ de ie3 listes ont feint de croire que le parti

^ , Intérêts de la Fronce en commereta/ f^sujet

nteïïïfre ei suffisante pour l’ôta- serait encore plus dfflclle de les
ïhuiçtl. se convertissait

| _ en ce M. lesmoit

d’une égalité" et d’une faire _fig«irer «MJ** Z
°

au libéralisme politique, parce qu’ils

«sens réelles. L expérlonM da pay,
une moUon

SS3E LCrn^nS^ee- '

J.*2TjZSÆ
’iu

d
r smzjssr* * m ,a doub,e^ ** pra~

CORRESPONDANCE

le PJS. et les jeunes

lia vaut, rsmos» «ffluSK
le Monde d“

J2
iuülel du te

*“« te rondement du

rsaja.
1** T4B sss a°

par d88 responsables des J^- s^llS^Ilts, au lendemain
nesses socialistes, M. Aniome

î-Aghec de la gauche, sont
Harleaux nous écrit au

déterminants pour l’avenir du
groupe partî«3claliste ettrop importante
de la jeunesse socialiste l’éparpillement des
Lt débat uMgn du par* «g ®atlvi de SSsW quilles

claliste se détol^ae-t-ü? S
posent les fassent disparaître der-

oelul-cl ne de Tausses querelles de sigles

dérouler dans de bo^ ™ de numéros de courante-
tions au sein des instances n»- “*•

tionales. du moine vott-on appa^ . .. 1 f ‘-a*
xaître depuifl quelques mois dans Les socialistes QU LOirei

IribSS
6KSf ÎS^-S A ta «OU le !«»««•.

à la^fols sur le fonctionnement le Monde du 22

et la stratégie du parti en dehors scission chez les socialistes

dVjeu Se deses coumnte Lofref.

SSSttüSttêmaJE ^dép^SSentateduPS..nous

Sbmb
Certes, cette 1 “J 3^TOÆtes°SlS dit-

sa&vtsxssn
d'amoUHer la confusion et d nutinnale du parte

e initiative est Z*r contre les candidate dést-

blguë : en parlant d^m qua-
nar lea sections socialistes

tnemc
d’ampUfler la confusion et w

direction nationale du parte,

clore le débat avant même q socialiste a prononcé son exelvi-

ne s’ouvre ? .. Sion, conformément h ce
*

Mais, au-delà, oette Initiative prévoient en ceug

révèle bien le malaise des jeunes ^ nombre des ja)ihêrente du
à rtntérieur du parti socialiste qüI j-ont suivi dans le nou-

qul explique l’existence « plutôt veaQ parti quIL-vient de créer —
feouelettique « du M-JÆ. et la plUfl sérieusement du monde
volonté des Jeunes signataires de — est si faible qu’U est excessif

ce texte d’engager le parti so- de parier de « scission » à ce 6ujet

claliste dans les luttes ou la pierre Thibault n’a entraîné avec
'jeunesse est aujourd’hui parue mj aucun dirigeant fédéral ni
prenante, qu’il s’agisse! nwu- aucun élu socialiste,
vemente écologistes, Les derniers résultats électoraux
du devenir (te 1 VP>nU scolaire ^ notamment ceux des légîsla-
ou de 1 Institution militaire. yves de mars Indiquent une

C'est en effet par cet enga- nette progression du parti socla-

gement .que noos pourrons dire liste dans l'ensemble du Loiret,

qu'on peut changer les choses. C’est l’un des signes du renou-

les mentalités, la vte— et la Tellement que ce parti a connu,

politique, qui ne se résume pas, ici comme ailleurs : les effectifs

pour nous socialistes, à la seule de la fédération départementale
conquête de l’appareil d'Etat, ont fait plus que doubler en qua-
C’est d’ailleurs la même démar- tre ans.

che qu'ont empruntée de leur Le parti socialiste a chois) la

côté les femmes qui sont aujour- stratégie de l’union de la gauche

d’hui & l’origine du « courant et la perspective du socialisme

trois et tous ceux qui se re- autogeetionnaire. H n’est fait

groupent derrière ce courant. allusion ni à l’une ni à l’autre

La convergence entre oee deux dans la déclaration que le nou-
initlatlves ne rédlde pas seule- veau groupement a rendue pu-

ment dans la recherche de cette bilque lois de sa création. Ce n’est

nouvelle pratique politique, mais pas un hasard.

Le financement des partis politiques

M. Jean Fabre, de Bruxelles,

nous écrit à propos des projets

de réglementation du financement
des formations politiques :

La « nationalisation > des partis
politiques (disons la a prise de
participation » de l’Etat pour
rester modeste) n’est pas du tout

un principe de saine politique.
D’une part, cela favorisera tou-
jours les. grands partis ou ceux
qui ont la plus grosse représen-

tation parlementaire, car U faudra
bien trouver un mode de répar-

tition des subsides qui sera néces-
sairement en rapport avec l’im-

pact ou l'ampleur des uns et des
autres (pourralt-on envisager de
donner le même nombre de mil-

lions au MiLG. qu’au RPH, OU
encore au CNZP qu’au PJS. ?).

Autrement dit, qui est Important
aujourd’hui aura encore plus de
chances de l’être demain, et qui

est petit sera condamné à le les-

ter, sauf accident de parcours.

D’autre part, cela éliminera
nécessairement les nouveaux par-

tis ou ceux qui sont pour l’instant

toîrïd^
é
^fha-t-i

M^?

ciéer^m
parti pour obtenir de l’argent ?

Ce serait la porte ouverte à une
explosion des naissances du fait

de profiteurs de tous bords). Cela
reviendrait à défavoriser l’expres-
sion d’idées nouvelles et encoura-
gerait la rouille politique.

Enfin, et surtout, ce serait un
grand danger pour la démocratie
au sens où cela tendrait à péren-
niser l’existence d’une classe poli-

tique coupée du milieu qui donne
un «wns à son existence : la base.

Celle des partis eux-mêmes
d’abord et, paradoxalement, l’en-

semble de la population, qui paie-

rait pour perpétuer le pouvoir des
notables. Car, en fin de compte,
si le contribuable pale, quel inté-

rêt peuvent trouver les partis à
avoir des adhérents ? A se remet-
tre en question ? Les partis pour-
ront progressivement devenir des
partis d’Etat, te partageant et

monopolisant la scène politique

alors que le citoyen, en dessous,

se retrouvera' écrasé, coupé d’eux,
sans espoir de jamais avoir les

moyens de se faire entendre
Veut-on renforcer la tendance
actuelle à faire de la politique

au sommet, plus subie que vécue
par la population ?

tous domaL ex et notamment

__ ^ qoJ concerne l'exploitation dea
pensaient que l'alliance provoquait I océans et la protection do la mer

une telle évolution. Pendant ce 1 et de nu cote*,

même temps, lis ont été à la

remorque Intellsctuelle de leur alhé

parce qu’ils avalent besoin de —

-

MBUBllll, eatlon ^ fzc-
retrouver le jrtsage de

Uvtté dM industrie» de l'espece.

Guy Mollet leur avait tait perdra.
ôepm* plus de quinze au. U p

On constate maintenant que le pre-
FrancB mi0e d«n« le domaine spa- A Le conseil des ministres a ap-

| FS INDUSTRIES DE L'ESPACE

Le ministre de l’Industrie a pré-

position de la
des négociations

1CB malt! latérales (GATT).
rapport q 'Monory a -iéclaré que la

let à CH .'orientation slenè le 13 lutl-
canclusv jnève « n'a pas valeur de
eKTopéd an engageani le Communauté
qnestüt /-«ne ». et qo'U « n'est pas
contrf f/n que ceUe-ci accepte un

^uie de u politique agricole e]

•
. -A COOPERATION

jvy*ÉCONOMIQUE

mler objectif était inaccessible et
ttal ane poUtlqne destinée * assurer /.prouvé un projet de loi autorisant

aua le second est atteint 11 faut de technologies indispen-/ la ratification de l’accord entre la

tirer les conséquences de ces faits »abiw pour garantir notre tadèpen-/ Commananté économique

dana les rapports entre les deux dance et pont permettre le aévrio
;

.
- “

rfJ deCta. Le PS. n’a

p1U9 à justifier son socialisme mate «£ «“«ïlmîït Sm no^ier-
le P.C.F. devra sans cesse Justifier

ûe ulelI ite d’obsem- -«n
son Kbéfellsme. A l’Inverse, le P.S. ^ term otion

doit désormais définir son projet de ^ domaine de l’espace <£-_
société socialiste, sans se prôoe-

j0ttrd’hal des perspective* **”*"
cuper outre mesure de la • tran- gracc ao dêvdoppemer -

eltlon ». Cor ai cette dernière ria- rions de ©ommunica*^-*
^

qualt de conduire vers une dictature
|
répondant an* besg*

communiste. Il vaudrait mieux ne

pas transiter du tout Cela aussi doit

être dit clairement

MAURICE DUVERGER.

Dans le Sud-Ouest

CAMPAGNE DU P.C£

CfflflM L'ÉLAjg^EMENT

DE M.E.E.
(&ej'9S$tre correspondant)

Tgfijouse. — M, Pierre Juquin,
rfiembre du comité central du
parti communiste, a lancé le

mercredi 20 juillet à Toulouse la

campagne du F.C. : e Vivre au
pays, produire français ». Cette
campagne, qui se traduira, dans
un premier temps, par une jour-

née d’action le samedi 29 Juillet

en Aquitaine, Midi-Pyrénées et

Languedoc-BoussiJIon. est desti-

née à sensibiliser « l’ensemble des

Français * aux a dangers » que
doit faire courir à l'agriculture

française, selon M. Juquin, l’élar-

gissement du Mnmhé commun. .

Pour samedi, le parti commu-
niste a mobilisé des centaines de
militants sur les routes de l'Aqui-

taine, du MSdl-Pyrénées et du
Languedoc-Roussillon, qui expli-

queront aux autochtones mais
aussi à des milliers de touristes

a les conditions déplorables, le

dépérissement çu’entrainera pour
les régions du sud du pays l’en-

rée de l’Espagne, du Portugal et

de la Grèce dans le Marché
commun ».

Les militants du P.C. ont reçu
des consignes précises pour ne
pas aggraver les difficultés de la

circulation automobile. Des
contacts en ce sens ont été pris
avec les responsables de la gen-
darmerie.
De son côté, 1e MODBF (Mou-

vement de défense des exploita-
tions familiales) appelle, dans un
communiqué, « ses adhérents et

les organisations L agricoles] à
déjouer les manœuvres de
MM. Giscard d’Estatng et Deba-
Usse et à s’opposer à l’élargisse-

ment de la CEJE. ».

breux pajs. ,P «« de «
Le ministre <kf

’

. ^ l'Industrie a exposé

& notre p/
_

«ldoPtées PO" permettre

___ de Joner pleinement
dans la maîtrise et l'expor-

JZ des technlqnes spatiales :

I

Le renforcement des actions de
l/Kcberehe sur les technologies de U

communication spatiale;
ir*.I

T
| • La mise en place d’an organisme
dtngiénerie spatiale ;

• Une réforme des structures de
ta telle et de direction dn Centre

national d‘études spatiales afin de
clarifier le partage des responsabi-

Utes;
• L’èxamen des projeta de non-

veau programmes de satellites de
télécomma nication et de -téiêdfffn-

sfon.

• LE PORTUGAL

• Le RECOURS (Rassemble-
ment et coordination unitaire des
rapatriés et spoliés d’outre-mer)
ee déclare, à la suite des disposi-
tions concernant les rapatriés,

prises par le conseil des ministres
du 19 juillet (le Monde du 20 juil-
let), s conscient de la quasi-
impoasünlité d’obtenir une totale

révision des barèmes d’évaluation,
une libre cessibilité des titres et
une période de règlement infé-
rieure à vingt ans ». Le RECOURS
estime « néanmoins qu’en contre-
partie les rapatriés doivent être

absolument et totalement sécu-
risés par un système efficace de
protection contre l'inflation en
dehors duquel la loi actuelle ris-

querait fort d’être pratiquement
sans effet au plan au reglement
de ces problèmes ».

Le président de la République a
Informé le conseil des ministres des
résultats de la visite qo’U a effec-

tuée ao Portugal, dn 19 an 21 Juil-

let 1978.

Cette visite, la première d*nn chef

d’Etat français depuis soixante-

douze ans, a permis de marquer la

qualité exceptionnelle de l’amitié
franco-portugaise, ainsi qne les affi-

nités qui unissait les deux nations.

C’est, inspirée par cette amitié, que
la France a salué le retour dn Por-
tugal à la démocratie, et qu’elle se

propose aujourd’hui d’apporter une
contribution substantielle a aon
développement économique.
Le président de la République a

souligné qne la France se réjouissait
de voir le Portugal rejoindre la

Me
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Far vole aérienne
Tarif sur demande

Iies . abonnés qui paient par
chèque postal (bois volets) vou-
dront bien joindre ce chèque A
Jour demanda.
Changements d’adresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaines on pins) : nos abonnés
sont invités A formuler leur
damiado mi 9qxaaLei6 &u
avant leur départ.

Joindre la dernière bande
d’envol A toute correspondance.

Tramez avoir l'obligeance de
rédiger tous les noms propres en
capital» d’imprimerie.

euro-
péenne et les Neuf d*anc part et

l'Association internationale de dé-

veloppement d'antre part, signé à
Bruxelles le Z mal 1978.

Cet accord consacre l'une des
décisions les pins significatives

prises à l'Issue de la conférence sur

la coopération économique Interna-

tionale qui s'est réunie A Paris de
décembre 1975 A Jnln J977 s l’octroi

par les pays industrialisés d’une
aide exceptionnelle de 1 milliard de
dollars aux pays eu raie de déve-
loppement ayant les revenus les pins

faibles.

Le conseil des Communautés a

approuvé cet accord et arrêté le

montant des contributions des pays
membres de la Commnnantè. La
part de la France est de 254 militons

de francs.

• LA CONFERENCE C.E.E^AX.P.

Le ministre des affaires étran-
gères a rendu compte de la réunion
à Bruxelles, le 24 Juillet, de la

conférence ministérielle CEE/ACP.
An cours de cette réunion, les

pays de la Commananté et les pays
d’Afrique, des Caraïbes et du paci-
fique associés A la CJ3.E. ont envi-
sagé les négociations nécessaires an
renouvellement de la Convention de
Lomé. Les deux parties ont exprimé
leur attachement ao cadre de cette
Convention — Instrument d’une
coopération exemplaire entre paya
développés et pays en développement
— et marqué leur dèab de voir

maintenus (es principes et les méca-
nismes qui en font l'originalité.

Le Conseil a souligné l’équilibre

qu’il convient de préserver entre
les diverses formes d’aide multila-
térale aux pays en développement,
et l'aide bilatérale qne la France
entend poursuivre et développer.

• LE BUDGET DE LA C.E.E.

Le ministre dn budget a présenté
une comman [cation rendant compte
des travaux dn conseil des minis-
tres de la Communauté économique
européenne dn 18 Juillet 1978. consa-
cré A l’examen de l'avant-projet de
budget poux 1979 de cette Insti-
tution.

• L'ÉNERGIE ET LES MATIERES
PREMIÈRES

Le ministre de l’Industrie a fait
une communication relative à la
réorganisation de sea services. La
délégation générale A rénergie et
la délégation aux économies de ma-
tières premières seront supprimées.
Une direction générale de l’énergie
et des matières premières, créée au
sein du ministère de l’industrie
aura une compétence d'ensemble sur
les questions énergétiques et sur
les questions relatives aux matières
premières.

• LES PERSONNELS DE L'ETAT
Le conseil des ministres a adopté

diverses mesures relatives A la
rémunération des «lèves d'écoles
relevant dn ministère de la défense
et du ministère des transporta et
de* personnels des services exté-
rieurs de l’administration péniten-
tiaire de la réforme de la caté-
gorie A Intervenue pour les antres
corps en août 1977.

• LES COURTIERS
D'ASSURANCES MARITIMES

Le premier ministre a approuvé
un projet de loi portant modifies-
tion dq Statut des courtière d'assu-
rances maritimes.

_

projet va permettre aux cour-
tiers Jurés d'assurance maritime de
transformer leurs cabinets de cour-

is ministres

»ge en sociétés commerciales aOo
de mieux affronter la concurrence.

Cette mesure répond à ane directive

dn conseil des Communauté* éco-

nomiques européennes qnl a Ins-

titué U liberté d'établissement et la

libre prestation de servi» par les

intermédiaires d’assurances A comp-

ter dn !* Juillet 1978.

• LES SALARIÉS AGRICOLES
DANS les DOM

Le conseil des ministres a ap-

prouvé un projet de loi rendant

applicable dans les départements

d'oucre-mer la loi du 22 décembre

1966 qui a Institué dans la métro-

pole une assurance obligatoire de*

personnes non salariées de ragri-

culture contre les accidents du tra-

vail. les accidents de la vie privée

et les maladies professionnelles. Les

titulaires de retraites ou d’alloca-

tions de vieilles» pourront égale-

ment bénéficier de l'amélioration de

cette couverture sociale.

• UN ACCORD FRANCO-COREEN

Le conseil des ministres a adopté

le projet de loi autorisant l'appro-

bation de l’accord signé le

28 décembre 1977 encre le gouverne-

ment de la République fronçai» et

le gouvernement de la République

de Corée sar l’encouragement et la

protection des Investissements dans

chacun des deux pays.

Cet accord, semblable à cenx qne

la France a déjà conclus avee plu-

sieurs pays asiatiques, doit nous
permettre d’approfondir nos rela-

tions économiques avec on pays où
nos Investissements sont d’ores et

déjà importants, dans les domain»
métallurgique, chimique et électro-

nique. Cet accord permettra A nos
partenaires coréens de diversifier

leurs échanges, en les orientant

davantage vers la Communauté
européenne.

LA CONVENTION
FRANCO-ESPAGNOLE

L’avenant approuvé par le conseil

des ministres précise certaines dis-

positions de la convention franco-
espagnole dn 27 Juin 1973. en ce qui
concerne Ut situation fiscale des

sociétés espagnoles ayant des diales

en France.

• Le conseil des ministres,

réuni le mercredi 26 juillet, a
approuvé, sur proposition du mi-
nistre de l’intérieur, la dissolu-
tion des conseils municipaux de
Vignolles iChaxente) et d’Oseelie

(Doubs).

DtS NOMINATIONS

M. MAURICE BERNARD.

DIRECTEUR DU CNET

M. Maurice Bernard est

nommé directeur du Centre na-
tional d’études des télécommu-
nications, en remplacement de
M. Julier.

[Né le 18 Janvier 1928 à Mont-
pellier. M. Maurice Bernard est
ancien élève de l'Ecole Polytechni-
que et ingénieur de L'Ecole uatlo-
ale supérieure des télécommunica-

tions. Ingénieur général des télé-
communications au CNET. U est
spécialiste de la physique des solides
et (Télertranlque anautique. M. Ber-
nard est. depuis 1957, maître de
conférences à l'Ecole Polytechnique
et profeeseur & l’Ecole nationale
supérieure des télécommunications.
Il a été, en 1962, maittng professer
à Stanford Dnlverslty (Etats-Unis}.

M. ENGERAND,

DIRECTEUR TECHNIQUE

DES ARMEMENTS TERRESTRES
M. Eu gérand est nommé direc-

teur technique des armements
terrestres. Son successeur & la
direction générale de l’industrie
devrait être connu dans quelques
semaines.

[Nè la ZI août 1926. à RemIre-
mont (Vosges). M Claude Engerand,
ingénieur général de l’armement, est
dlplèmè de l'Ecole polytechnique
et de l'Ecole nationale supérieure
de l'armement. Affecté en 1954 à
l'établissement de Tarbes de la
direction technique des armements
terrestres, il est nommé, en 1965,
conseiller technique du cabinet uu
délégué ministériel de l'armement.
Adjoint au chef des services tech-
niques à l'administration centrale
de la direction technique des arme-
ment* terrestres en 1970. U est déta-
ché. en octobre 1974. auprès du
ministère de l’Industrie et de la
recherche, où U est nommé direc-
teur des industries métallurgiques,
mécaniques et électriques, puis, en
Juillet 1977. directeur général de
l industrie, en remplacement de
U. de L’Estoile.]

M. CHRISTIAN D7UIMALE, CHEF

DE LA DÉLÉGATION FRAN-

ÇAISE A L'0.C.D.L

M. Christian d'Aumale a été
nommé ambassadeur et chef de la
délégation française auprès de
1 0.C.D.E.

[Né en 1918. M_ d’Aumale a occupé
diverses fonctions g l'administration
centrale ; y a été notamment cor-
respondant du bureau d'étude*
clandestin de* affaires étrangères,
sous-chef du bureau Asie en 1945.
et. de 1948 ft 1953. an département
européen n a occupé des postes
successivement fc Copenhague, è
Tokyo et 6 Bonn, on u a été minis-
tre-conseiller, de 1963 & IMS.M d'Aumale était directeur dêlé--
gué chargé des relation* économiques
bilatérales à la direction économique
du ministère des affaires étrangères. !.
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LES DÉPARTS EN VACANCES

Un crochet chez «ma tante

>

Au moment des départs en vacances, le Crédit muni-
cipal de Paris, plus familièrement appelé « Mont-de-Piétâ -
ou -ma tante -, connaît une recrudescence d'activité. De
nombreuses personnes viennent en effet y mettre. & l’abri
des cambrioleurs, leur argenterie, leurs tahfraoy ou leurs
manteaux de fourrure, avant de quitter leur appartement.
Cette « clientèle - éphémère, relativement aisée, côtoie
atasi pendant quelques instants ceux pour lesquels l’éta-
blissement a été créé, fl y a deux siècles.

André, vingt-huit ans. hésite
un instant devant l'Immeuble
Imposant du 55 rue des Francs-
Bourgeois. dans le 4» arrondis-
sement Pour (a première tols.
U entre au Crédit municipal de
Paris. Au troisième étage, dans
une grande salle qui tient du
bureau de Sécurité sociale, il

présente au, guichet -engage-
ments-, carte d'identité et quit-
tance de loyer, tire de sa poche
une médaille en or et sa chaîne,
qu'il remet à l’employé en
échange d’une plequp numé-
rotée, et s’asseoit entre un
vieil habitué et une famille afri-

caina

Dans une pièce voisine, l'em-
ployé pèse l’objet et évalue le

montant du prêt qu’il peut
accorder, entre la moitié et le

Hère du prix possible de revente
aux enchères, sous l'autorité

des commissaires-priseurs. Ceux-
ci touchent un demi pour cent
des prêts accordés mais sont
victimes solidairement de la

perte éventuelle si l’objet se
vend aux enchères pour une
somme Inférieure au préL En
revanche, le • boni - éventuel
revient A l'emprunteur.

L’Bmployé réapparaît : «'Nu-
méro 104. 50 francs. - L'usage
d’un numéro protège l’anonymat
SI l’on Juge le montant du prêt
insuffisant, on reprend l’objet

Sinon, il suffit d'attendre quel-

ques instante pour signer le

contrat et emporter la somme.

« Cinquante francs, ce n'est

pas énorme pour une médaille

payée 300 francs, commente
André, mais c’est suffisant pour
me . dépanner lusqu’ù ce que le
commence un travail de serveur
après-demain._ Après, le . viendrai
la récupérer C'est beaucoup
mieux que de vendre ou d’em-

prunter k ses amis. »

Chaînes hi-fi

ef défenses d’éléphant

A quelques mètres de lui.

devant le guichet - dégage-

ments -, une Jeune femme vient

reprendre son manteau de four-

rure. « Ce/a tait trois mois que

le rat déposé. J’ai délè dû venir

plusieurs' fols pour arriver ù
joindre les deux bouts sans rien

demander à personne, aveo mon
petit salaire de fonctionnaire et

mes deux enfante â charge
depuis mon divorce. Je sais

bien qu'ils accordent aussi des
prêts aux fonctionnaires, mais II

faut attendre deux mois. U vaut

mieux apporter des bijoux, car

sur les vêtements. Ils sont moins

larges : 300 francs pour oe
manteau qui en veut 6 000. »

La médaille d’André, soigneu-

sement rangée dans une petite

boîte en carton, a rejoint la ca-

verne, d'Ali-Baba, qui s’étend sur

plusieurs centaines de mètres,

carrés, divisés en quatre salles

suivant le montant du prêt ac-

cordé. de 20 F é 250 000 F ou
plus. Les objets sont soigneuse-

ment rangés par catégorie : tran-

sistors, appareils photographi-

ques, chaînes hi-fi, téléviseurs,

machines A coudre, défenses

d’éléphant, vélos, meubles,

tableaux, etc. Quelques-uns

étonnants comme le mobilier

complet d’une fumerie d’opium

déposé en 1988 contre 10000 F,

ou cette verseuse en argent, pré-

sente députa 1045 et dont les

emprunteurs' viennent tous les six

mois, conformément au contrat,

payer l'Intérêt des prêts.

r Souvent, explique le magasi-

nier en désignant des étagères

d’argenterie et une série de boî-

tes en bote contenant des man-

teaux de fourrure, certaines per-

sonnes déposent des obiets pré-

cieux non par besoin d’argent,

mais pour éviter qu’ils ne soient

volés pendant leur absence. Trop

de personnes nous utilisaient

également comme garage ou
garda-nwub/es, aussi nous n’ac-

ceptons plus les voilures ou
meublas trop encombrants. »

Comme la misère, plue Inst-

dieuse, la nature des objets mis

— . gage a évolué au coure des

ans. Le linge de maison a dis-

paru, et la valeur marchande
s'use plus vite qu'autrefols, par

exemple pour l’électronique, ce

qui rend l'estimation du prêt dé-'

iioate. La plupart des gages sont
deo bijoux, retirés au bout de
quelques mois. Les trois quarts
des soixante-dix mille prête ac-
cordés en 1977 (deux fols moins
qu’il y a vingt ans) portaient sur
des sommes inférieures A 1 000 F
(1). Ces prête, auxquels l'em-
prunteur peut mettre fin A tout
moment sont Indéfiniment renou-
velables, A condition que soient -

réglés les Intérêts. 12 A 1«'/i
l'an, suivant leur importance.

A défaut, mais ce n’est le cas
que pour un dixième des prêts,

l'objet ira dans l’Immeuble voi-

sin. au 53 bis, poury être vendu.
« Une chevalière en or, nous di-

sons 300 F— 350„ 400_ <50„
suivez les enchères messieurs i
450~. 470— pas de regrets à
470? 480- 490_ 600- on re-

nonce A 500 F ? C’est vu, c'est

adjugé ? Adjugé A 600 F. » Un
simple mouvement de la main,
de la tête ou même des yeux
suffit A faire monter les prix.

«Ma tante»

informatisée ?

L’atmosphère est bon enfant

dans cette salle en gradins

éclairée par une verrière où
officient soue la surveillance de
deux représentants de l'adminis-

tration, le commissaire-priseur

flanqué de son clerc et de ses
deux crieurs, qui montrent rapi-

dement les objets aux amateurs.
Droits de vente : 16 % A la

charge des acquéreurs. Quel-
ques-uns sont IA pour la pre-

' mlère fols, telle cette jeune
femme A la rechercha d’une
marguerite en diamant montée
-sur bague en or.

• ’
• • • -

• La plupart sont des habitués,

dont beaucoup de commerçants,
comme cetie dam»' qui vient ici

de* jIs vingt-cinq ans et qui

confie : « Certains marchands,
agacés par la présence crois-

sante de particuliers, font monter
les enchères s'ils en repèrent

un décidé i acheter, pour fù

I

taire paye, son acquisition au
prix tort II arrive qu'on achète

plus char. Ici que dans les bou-
tiques. »

A ces ventes de bijoux, .qui

ont lieu les mardis et vendredis

A 11 heures, s’ajoutant, un hind)

sur deux, celles des « objets

divers ». Pour /es pièces qui

nécessitant une réparation, les

brocanteurs craignent moins la

concurrence des particuliers- Ce
marchand des Puces, par exem-
ple. n'à eu aucun mal A emporter
pour 80 F un fer A repasser A
vapeur qu’il sait pouvoir réviser

et revendre plus de 120* F.

Continaer

à servir

Oréé en 1777 par Louis XVI

et l'Eglise pour combattre les

usuriers; le mont-de-piété,

devenu en 1918 le Crédit muni-

cipal. allas « le clou ». allas

- ma tante -, a conuu, au coure

des dernières années, des diffi-

cultés financières (du moins A
Paris, car les- vingt autres

caisses de province ont une
meilleure situation). Le prêt sur

gage mobilise, mi effet, beau-

coup de personnel pour de
faibles monte..». Le nouveau
d* leur du Crédit municipal,

M Jean Santacroce, a r-iendant
redressé la barre, en améliorent

la gestion des dwx autres ser-

vices e l'établissement r les

avances sur salaires ix fonc-

tionnaires (vingt-cinq mille prête.

A 14,5 •/# ran. de 5000 F chacun
en moyenne), et l'activité de
banque de lépOt classique.

M S'nteoroca espère, grâce A
cela, améliorer les ' locaux et

développa ('informatique, afin

que « ma tante » puisse conti-

nuer A servir de nombreux
neveux et nièces.

MICHEL SIDHOM.

(1) L'annexa du 82, ras Pterre-
Chairon. dans la huitième arron-
dissement de Parts, accorde, en
revanche, des prêta sur gagea
beaucoup plue élevés pour la

plupart A des personnes rela-
tivement aisées rencontrant des
difficulté* personnelles, mais
aussi è dsa commerçante qui
recourent à ce procédé comme
wHb allaient e«n« une banqne
pour assurer une c soudure» de.
bésoreila.
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MÉDECINE
LA NAISSANCE *Dü PREMIER BÉBÉ ÔONÇU ÉN: LABORATOIRE

La presse anglo-saxonne, una-
nime; salue, ce Jeudi 27 Juillet,
la naissance de la petite Louise
Brown — et non Patricia, comme
de premières informations
l'avalent laissé entendre — pre-
mier enfant A avoir été conçu
après la fécondation d’un ovale
en laboratoire (le Monde du
27 Juillet). Celle que l’on nomme
partout le « bébé-éprouvette s ee
porte tris bien, « foüe et par-
faite », d’après sa mère, elle-même
en excellente santé.- Le visage de
1’ c adorable Louise » couvre tonte
la une du Daily Man, qui ne con-
sacre pas moins de sept pages à
1* « histoire », achetée, dit-on. en
exclusivité pour 323 000 livres (en-
viron 2 745 500 P). Le Times
conclut pour sa part son éditorial
par des réserves î « C'est une
chose d'aider un couple à conce-
rner, en surmontant un obstacle
même majeur à la fécondation,
mais c’en serait une outra de
crier de nouvelles interférences
avec le processus de vie. »
'

. L'hûpitai d’OMham, où a eu
lieu la . naissance de l’enfant,
reçoit depuis de très nombreux
appels de femmes stériles de
toutes nationalités, notamment
des Etats-Unis et de la Répu-
bttue fédérale d'Allemagne. En
Angleterre, on estime A près de

soixante-dix mille le nombre de
femmes qui souffrent d’une obs-
truction des trompes de Faliope.
Les espoirs seront-ils déçus ? Les
avis des scientifiques sont assez
partagés. Au Japon, où de nom-
breuses personnalités ont de-
mandé que des restrictions soient
apportées A oe genre d'expé-
riences, )e professeur Ribachi
Izuka, spécialiste de l’insémina-
tion artificielle, estime que cette
naissance- est une bénédiction.
« El faudra encore longtemps
avant que cette technique soit
largement utilisée », a déclaré,
de son côté. Sir John Stallworthy,
gynécologue A l'université d'ox-
ford, qui a ajouté « S’il a fallu
de dix à treize ans A un célèbre
laboratoire et à un savant comme
le docteur Edwards pour parve-
nir à un pareil résultat, ü est
douteux que n'importe qui puisse
réussir du four au lendemain. »
Une opinion partagée par le

professeur Varangot (hôpital Co-
chln A Paris), pour qui «cette
technique est encore trop déli-
cate pour être généralisée ». Le
docteur Jérôme Lejeune, profes-
seur de génétique fondamentale
et conseiller scientifique de l’as-
sociation Laissea-les vivre, dê-
olaze, pour sa part, ne pas avoir
d’opposition de principe A cette

à

naissance, même s’il lui apparaît
absolument ^nécessaire de conti-
nuer des recherches dans le do-

; malne delà chirurgie réparatrice
des trompes, pour résoudre « sans
intervention extérieure » oe type
de stérilité.

f

Le docteur Edwards, trn des
deux médecins anglais ’ qui a
réalisé cette Intervention, fait-
siennes une partie de oes ré-
serves : « Si cette technique ouvre
des possibilités à terme, a-t-il'
déclaré lois d’une conférence de
nasse, pour Vinstbmt. a est tout
- fait clair qu'elle ne concerne
qu’un nombre très limité de
gens. »

En. revanche. U. s’est élevé
contre tons les - procès d’ordre
moral qui leur étaient faits ; il

n’est simplement question, a-t-il
dit, que d’aider les femmes sté-
riles.

Alors que l’Eglise catholique
romaine, rappelait, dès le mer-
credi 25 Juillet, son opposition A
tonte forme d'insémination arti-
ficielle, l’Eglise anglicane a re-
fusé de commenter la nouvelle et
l’Eglise protestante, elle, n’est

à naître.

L’art de l’homme a triomphé des aléas de la nature
Noos avons demandé au

Père Bruno Ribes, jésuite, de
nous donner son point de vue
sur la naissance de Louise
Brown. Moraliste et théolo-
gien, Brupo Ribes, qui a diri-

gé pendant dix ans avec brio
la revue « Etudes ». eot déjà
l’occasion de prendre des
positions très ouvertes sur la
morale et les problèmes médi-

* caiiT .Les Presses de ITJnesco
sortiront prochainement un
livre de Bruno Ribes sur
«Biologie et éthique».

Dans un hôpital anglais, un père,
une mère

. peut - être plus encore,
sont heureux. Vive Louise Brown I

Et ' que soient félicités ceux
dont la ténacité et la compétence!
scientifique ont - p e t.m l e* oette
naissance, redonnant d'alDaùrB espoir
A nombre de femmes qui connaissent
l'angoisse et rhunfllîatiori de talls ou
toHe forme de stérilité. Pourtant voici

qu'au Vatican des clercs font grise

mine et loin de ee réjouir de cette

nouvelle, ont Jeté sur elle- le dis-

crédit de 17mmorallté. Cette réaction,

formulée après tant d'autres oui, au
cours des dernières décennies, ont

porté condamnation sur tous les

progrès réalisés pour donner aux
parents, une maîtrise plus respon-

sable de la procréation, a de quoi
scandaüaèr, car, au nom de prin-

cipes surannés, on sn vient i répu-

dier une petite fille, à . blesser des
parants' au plus profond de .

leur

amour.

Loin de l'eugénisme y
D’autres se récrient : A les en

croire, nous serions A l’aube d'une
ère nouvelle : celle ds l'eugénisme ;

ne ve-t-ô» pas. demain, dans on ne
sait quelle usine A vie, façonner des
bébés préformés et standardisés ?
Répondons d’abord A ces prophètes
de malheuT.

- Le naissance d’un enfant sain, A
partir d’une fécondation in vitro, est

prometteuse, principalement A un
triple niveau :

1) Elle manifeste qu’il est possible

de vaincre certaines formes de stéri-

lité jusqu’ici Insurmontables ;

2) Elle suppose qu’aient été maîtri-

sés de nombreux processus de rejet :

peut-être ranalyse des techniques
mises en œuvre permettra-t-elle de
progresser dans un domaine particu-

lièrement important «'agissant tout

ensemble de la groeeaaae des
greffes d’organes, de le lutte contre

le cancer, etc;

3) U devient également peut-être,

envisageable, dans un lointain avenir,

de parer A certaines formes de mala-

dies héréditaires.. En effet les biolo-

gistes sont parvenus A casser la

chaîne chromosomique (quelque peu
analogue t un collier de perles). A
en extraire un «segment» (une
perte), défectueux. A le « réactiver »,

puis A ressouder la chaîne. En oas
de maladie héréditaire, provenant du
dîsfbnctionnement d’un ou :

deux
gènes (on en connaît une centaine

qui affectant gravement le destin de
l'entant A naître). H deviendra pos-
sible. avant la fécondation artifi-

cielle, de- traiter las chromosomes
présents dans Pcr/ocyta -ou le sper-

matozoïde, puis de provoquer rem-
bryogénèse et d’implanter dans le

sein maternai. .

.- par BRUNO RIBES .

'

placenta.' Or cWul-cl est en liaison

extrêmement' rigoureuse et Singu-
lière non seulement avec l'organisme
de l'enfant à naître, mais aussi avec
celui de la mère. •

D’autre part, si les biologistes

commencent A connaître les prin-

cipales structures dü système génô-

de renoncer A. ce concept de nature,
aujourd'hui aussi désuet que pouvait
l'être, au temps de Galilée, une
astronomie encore ' basée ' sur

,
la

ferme conviction \que le Soleil gravi-

tait autour de la Terre. .

il est vrai que certains frémissent :

on parie de-» froide technique ».

'

Assurément beaucoup de femmes i

notamment répngnent A' la décompo-

U PRESSE FRANÇAIS

", SOULIGNE

LES LIMITES ACTUELLES

DE CETTE TECHMQUE NOUVELLE
;Le « bébé vas comme les au-

tres», le abébi de Fespoir»,
ainsi France -Soir" et VAurore
présentent-ils en première page
la- naissance de la petite Louise,
tout en soulignant, les limites,
pour l'Instant, de oette technique
nouvelle. Dette prudence est le

fait de la plupart- des Journaux.

L’Humanité parie d’une « ex-
traordinaire réussite en biologie
et en médecine », même si le

Journal du P.CJP. 'souligne que de
nombreuses autres expériences
doivent permettre de « roder » ce
procédé. Le Figaro est plue scep-
tique sur les perspectives ouver-
tes par cet s exploit médical »,

qui risque de rester longtemps un
cas unique. M. François Terré,
professeur de droit A l'université
de Paris, souligne, dans une Inter-
view donnée A ce Journal, les
situations « futuristes » qui se-
raient créées si l'ovule ayant
servi A la fécondation provenait
d’une autre femme. Cette Inter-
rogation fait te titre dn Matin.
qui consacre son éditorial au
s bébé de Vtmpossible », qui sera
peut-être, d’après ce journal,,- l'oc-
casion pour l'Eglise catholique
d’assouplir sa doctrine, en évi-
tant de faire de cet enfant c un
enfant .du Malb; » ?

.

Le Quotidien du médecin re-
grette l’importance donnée dans
cette affaire à -l'Information sen-
sationnelle et précise - que son
correspondant A Londres n’a pu
obtenir de rendez-vous des deux
chercheurs qui sont A rorlgine
de cette nouvelle technique. -

tique et les effets du • disfonction- eition de l’acte procréateur, rendue
nemerit de tel ou tel gène, iis sont nécessaire dans /éventualité d'une
loin de saisir l’action spécifique fécondation in vitro. -Bien évldeirv
d» chacun des deux milliards de ment, nul ne .saurait obliger qui-

génes que recèle un chromosome, conque-. A utiliser cette méthoda
.D’autant plus que certains d'entre Mais faut-U qu'ait .été brûlant et pri-

.eux commandent sans doute une ou mordis! le désir de M. et Mme Brown
plusieurs régulations et qu'lis sont 1’ >lr un enfant pour que l'un et

probalemairt fous en étroite coha- l’autre surmontent leurs réticencesJ
boration. D'ailleurs, cas régulations -Qui osera; dire que ce désir est de
eom d'une. îeprihHHè extrême. -Tant .aol déshonorant?
et al bien que chaque Individu

’

s’avère biologiquement singulier,

même si,-grosso modo, (I apparaît
Identique aux autres membres de
son espèce et s’il Obéit A un qtême
• programme » de basa. Ajoutons
que le cerveau humain constitue, de
son côté, un système peut-être plus
complexe encore que le système
génétique:

Dans ces -conditions (entre autres),

l'éventualité de pouvoir susciter arti-

ficiellement des êtres standardisée et

Identiques (hélas, également, ia pos-
sibilité de pouvoir. Intervenir sur. des
maladie» affectant

J
l’ensemble des

gènes) ne saurait être envisagée et
semble même théoriquement Impro-
bable. _ :

.

SI la fécondation artificielle n'ouvre

Des questions fondamentales
i

,

En définitive,
,
la naissance -d’un

enfant dans de. telles conditions nous
renvoie A un .certain nombre de
questions fondamentales concernant
l’appel

, A naître d’un être humain.
Imaginons que. les médecins a'apar-

1

çolvant, après la fécondation In vitro,

que l'œuf, présente
.
une. .anomalie

i

chromosomique, greva ; ils n’auraient
pas. en conscience, le droit dlm-l
planter ses premières cellules dans

i

le sein maternel, 'donnant sciemment!
naissance à un enfant- lourdement

'

-perturbé.

,

Cartes, ils reconnaîtraient qu'ils
|

ee trouvent en présence d’un subs-
trat de vie humaine (ce ne sont pas I

RELIGION

L’ABBÉ MICHEL KUEHN

DEVIENT ÉVÊQUE DE CHARTRES

Paul VI a nommé évêque de
Chartres -l’abbé Miche! Kuehn,
vicaire général A Saint-Dlé. n
succède A Mgr Roger Michou.

' décédé en mai 1978.

fNé la 7 octobre 1823 à Saint-Dlé
rvoeg&a), Michel Koébo a terminé
«es étude# au séminaire. 'des Cannes
à Paris. Ordonné prêtre le 13 juil-
let 1M7. U a obtenu la -licence en
•théologie et. eu sciences sociales A
l’institut ostholiqne. ds Parle, et la
licence en droit A la Sorbonne. ,

. Dana la diocèse de “Saint-blé, Il
fut successivement vicaire A Reml-
remoot- (1051-1858) et aumônier de
l’ACI fAction .catholique Indépen-
dante). de la JIC. de# Scout# et dm
Guides -de France (1858-1807). A
Parte, U fut aumônier national de
la JJLCJT. (1862-1860). pula de J'ACI
(1870-1972). Après avoir été curé de
Vittel de 1873 A 1876. U devient
vicaire général' A Salnt-DLé pour ta
sone Meurthe. L'abbé Michel Kùehn
est le frère de Mgr • Louis goefan.
évêque; de Meaux.]

te condamner: parue qu’alla ne res-

pecta. pas. las processus neLirela“du
don ds la vie ?

1

Ce- n’est pas le lieu de" reprendre
id l'ensemble das critiquée for-

mulées, notamment A prppos de la

contraception, contra la position A
laquelle le magistère de l'Église

catholique s'accrocha obstinément
Il euffit ds a'en tenir à quelques
remarques élémentaires. - -

ConJradicfion

pas la porta A l’eugénisme, va-t-on do3 çallulea da .loup I) mais non pas
J —-** 'd’une vie. humanlsabls. Nul douta

aussi que/sl' une mère, après fécon-
dation In vhio, en vienne A refuser
l'implantation dans son sein des pre-
mières cellules embryonnaires, même
sainement formées, pour des - motifs

physiques ou psychologiques person-
nels, aucun médecin- né' pourrait, en
conscience, la violenter, '"la forçant
A accepter go porter cet embryon.

'

Dès lors, forcé eSt bien de recojv
naître que l'appel à naître d’un petit

homme ne saurait' être. 'fonqulè uni-

quement en termes de structures
biologiques ni de manière positive,

aveugle, « -naturelle -. n suppose un
respect profond de l’enfant en tant,

cartes, qu-'être de chair, rnals^ aussi,

et non moine essentiellement en tant

qu'être relationnel.' Il requiert aussi
une ratification lucide, et aimante
•des parents. En regard du désir
amoureux des parents, du- respect de
l'enfant la distinction entre naturel

'et artificiel n’a décidément guère, de
sens, moralement Ce qui compte
avant tout c’est bien évidemment
la . responsabilité que prennent les

parents, s'efforçant de faire leur ie

- logique » de la vie, qui est aussi

bien celle du créateur.

SCIENCES

Le respect des processus «natu-
rels» suppose que ceux-ci soient

«automatiquement bons»; -or*.. ce
n'est pas le cas, puisque, en l'occur-

rence, Il y a malfaçon physique
(obstruction ou .déformation

.
des

trompes). Ce respect présuppose que
l'homme est crédité d'un substrat

physiologique donné. Or, biologique-

ment Il est aujourd’hui manifeste
que tout organisme- humain relève

d’un programme génétique qui' est un
donnant plutôt qu’un donné: que ce
programme Implique et poursuit line

dynamique, ou plutôt, une ' logique »

Inhérente à la vie.. SI quelque chose
est A respecter, ce n'est pas la

nature comme telle, mate bien estte

«logique» qui travaree tout, vivant j

et s'il est une visée commune eu
biologiste et au moraliste, c’est- de
ressaisir toujours plus profondément
cette « logiquev - La . morale

.
. rie

constate pas A respecter, passivement

la nature, mais A apporter un supplé-
ment de-.» logique », cette • logique »

«don laquelle tout vivant y compris

Je bleu vivant est suscitation et

attente de l’autre.

Louise Brown, désirée d’un grand
désir, espérée contre toute espé-
rance, aimée saris doute dans
/'émerveillement. Tant mieux' : l’art

de l’homme a triomphé des aléas de
la nattira.

Cela dtt. nous sommes loin de
l'eugénisme. En effet d’une part, s’il

est acquis que les premières phases
de développement • de l’embryon
peuvent a'effooteer en milieu «rtf-

fldat passé - un certain stade ce
développement; m peut

.
ee. pour-

sulyre qu'en absolue dépendance du

D’ailleurs, dans le cae Ici envi-

sagé, ce respect de te nature mène
A une contradiction. Car* U est dans
1a nature de'- la femme cfôtre mère.

Sous prétexte de respecter les

formes naturelles de te procréation,

«npêchare-tron le plein épanouisse-
ment physique et psychique de la

femme 7

Il faudra btan. qu’un jour 'le magis-

tère de l'Eglise catholique accepte

<# La messe tradtttonnelte. célé-
brée en présence d’une centaine
de personnes* A la mémoire _dn
maréchal Pétain, en réalise Saint-
Louis de Vichy, a été perturbée
le hindi 24 .juillet par one.-gstn
zaine_.de

.
manifestants. pro-

testataires, membres J'Asso-
ciation nationale des àn’clens
combattants ‘résistanta.-de la Fé-
dération nationale des - Internés

dénSe'TtPt
salés de la me
nuisel» fAFJPJ

anciens
ban-

des fu-
Bourpfm-

UN CROISEMENT DE TOMATE

n de pom de im
MK AU POINT

1 M DANEMARK

fDe notre correspondante^

.
Copenhague. — Une pilante

nouvelle vient de voir le jour
ù Copenhague, dans les labo-
ratoires- du Fonds Karlsborg.
Obtenue au moyen de mani-
pulations génétiques

. opérées
sous l'influence d’une enzyme,
la lomoffel fc’est le nom qui
a été donné à ce végétai
encore inédit) est le produit
d'un croisement

.

entre la
tomate et te pomme de terre,
kartoffel en danois. Pour
l’instant,- ü n’en existe que
quatre spécimens au monde,
mesurant environ 50 centi-
mètres de haut Ceux-ci ont
commencé à porter des fleurs
blanches et violettes et de
petits fruits verts qui évo- .

quent 'vaguement le chou de
Bruxelles.

Cette expérience a com-
mencé ü y a un an, EUe a
été menée en . collaboration
avec une équipe de chercheurs
danois et ouest - allemands
sous ,2a direction des profes-
seurs Utter von Wettxtetn et
Gearg Melcher de. TInstttut
Max-PVmck. EBe est présen-
tée aujourd'hui comme la
réussite la phis.ÿavancèe qui
ait été réalisée; fûsqufè .

pré-
. senti en mapère de croise-
ments dans 'ce domaine
Toutefois, il faudra attendre
longtemps*'pcmr se faire une
'idée deFaoentr de là tomofftA
"et savoir , notamment, si cette
espèce/portera des tubercules
et pourra être avantageuse-
ment' utilisée et commercia-
lisée sur le plan alimentaire

C. O

-m
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JUSTICE

- Libres opinions

Epilogue sur une extradition

par PIERRE DELVOVÉ (*)

L
E Conseil d'Etat a donc rejeté la recours de Klaus Croissant,

confirmant ceux qui, dès l'origine, ont soutenu la légalité de
son extradition, rendant vaines les protestations de ses adver-

saires. Les uns n’ont pas à crier victoire sur les autres. Après tout
ceux-là aussi voulaient défendra le droit Que le droit ne soit pas
ce qu’ils croyaient, ce n’est pas 6 eux qu'il faut le reprocher. Ce
n'est pas non plus au Conseil d'Etat qu’ils peuvent s'en prendre.

Car c’est bien en droit que la Haute Assemblée «'est prononcée.

La longueur de l'arrêt, l'abondance de ses motifs, suffiraient à prouver

l’attention qu'elle a portée & Paffaira — autant que
.
l'ingéniosité de

rargumentation présentée par les avocats. Point par point, l’arrêt

en justifie le rejet.

Le Conseil cf'Etat a exercé /'intégralité de son contrôle. Il ne
s'est pas arrêté à l'obstacle que pouvait constituer i cet égard

(Intervention de la Chambre d'accusation, dont Pavie favorable était

nécessaire pour que l'extradition pût être décidée par le gouver-

nement. La volonté du législateur d'écarter tout recours contre un tet

avis, la nature judiciaire de l'organe qui l’a émis, pouvaient empêcher
le juge administratif de l'examiner. C’est la solution que le Conseil

d’Etat adoptait naguère. Il l'a abandonnée en 1977. Plus nettement
encore. H affirme, en 1978. que la Chambra d'accusation n'exerce

en la matière qu'une attribution administrative : H revient donc au
juge administratif de la contrôler Intégralement On peut voir là

une manifestation d'impérialisme du Conseff d’Etat vis-à-vis des
autorités Judiciaires, et au moins un certain manqua de confiance
dans leur Intervention. Puisque la protection des administrés s’en

trouve accrue, ne nous en plaignons pas.

Pourtant te Conseil d'Etat ne peut oublier que la Chambre
d’accusation est normalement un organe judiciaire : dès lors, s’il

peut contrôler ce qu’elle fait en matière d’extradition, il ne peut.
& cette occasion contrôler ce qu'elle est : H n'examine pas la régu-

larité de sa composition. L'arrêt comporta à cet égard sa propre
contradiction ; du droit. H tourne au juridisme — mais c'est encore
au bénéfice des plaideurs.

Les droits de la défense sont au centre de l'arrêt. H n’est donc pas
nécessaire de s’attarder sur d'autres éléments dont il fait justice.

Certains ont déjà été évoqués dans ces colonnes (1) : le gouvernement
pouvait préparer sa décision en attendant l’avis de la Chambre
d’accusation et se déterminer immédiatement après qu’il fut émis ;

le pourvoi en cassation n'était pas suspensif ; Croissant n'avait pas la

qualité de réfugié. D’autres ne prêtent guère à discussion : les

faits pour lesquels l'extradition était demandée étalent suffisamment
précisés ; la loi allemande qui leur est applicable n'est pas
rétroactive ; te minimum de peine exigé pour que l'extradition pQt être

prononcée est prévu par le code pénal français; en cas de
contradiction entre ta loi française de 1927 et la convention d'extra-

dition franco-allemande de 1951, c’est la convention, plus récente,

qui remporte.

Les droits de la défense sont traités à plusieurs reprises. D'abord

9s n'ont pas été violés par la Chambre d'accusation. Celle-ci avait

refusé d’admettre la production par Croissant de pièces démontrant
que le système * Info - qui fui était reproché n'est qu'un moyen
légal - d'organiser collectivement te défense de ses propres clients ;

te dossier établissait déjà des présomptions qu'aucune information

nouvelle ne pouvait renverser.

Ensuite le comportement de Croissant tombe sous le. coup du
code pénal français lui-môma. Son article 267 punit quiconque aura

sciemment et volontairement favorisé une association dé malfaiteurs

en leur fournissant des Instruments de crime, moyens de corres-

pondance, logement ou Heu de réunion. Le Consèil d’Etat considère

que cette disposition s'applique à la fourniture è des- détenus pour-

suivis; pour association de malfaiteurs, non pas seulement de moyens
d’information tels que livres, brochures ou notices, mais aussi des
moyens de correspondance leur permettant de communiquer entre

eux et avec des membres de leur organisation restés en liberté.

Le Juge administratif s'exprima exactement ici comme un juge pénal.

Le droit français s'exprime exactement aussi comme te droit allemand.

Reste te problème du caractère politique de l'infraction : e’H

avait été avéré, H aurait empêché l’extradition, comme le prévoit la

convention franco-allemande de 1951. Deux arguments étalent avancée
en ce sens.

Selon te premier, tes crimes reprochés aux détenus que.défendait

Croissant (association en vue de commettre des crimes contre les

personnes et accomplissement de plusieurs crimes de cette nature)

avalent pour but de renverser l'ordre établi en République fédérale

allemande : lis constituaient donc des infractions politiques, les faits,

commis à l’occasion da leur défense, également. Le Conseil d'Etat’

répond que ces crimes, qui ne sont' pas 'politiques par leur objet,

. ne te deviennent pas per leur but, compte terni de leur gravité. En
principe donc, une Infraction ne peut tirer son caractère politique

i' que de son objet (par exemple, en atteignent directement tes Instt-
-

tutione d'un Etat) ; un crime de droit commun peut devenir politique

par son but, mais sa gravité peut l'en empêcher.

Croissant, en second lieu, n'aurait eu. pour
.

but que de faire

respecter les droite de la défense : oe mobile* répond l'arrêt, à le

supposer établi, ne donne pas un caractère politique aux Infractions
'

en cause, qui consistent à aider des clients, non pas dans leur

défense, mais dans leurs activités orimlneltes.
.

On a objecté que toute défense est. politique. C'est exact, ci

Ton considère que tout est politique. Mais fa ‘notion tfe politique

se dilue alors et) n'a plus de portée. Pour être politique, .une défense

doit concerner l'organisation et l'action du. pouvoir.
. .

Mais si elle est politique, oHe doit rester défense. La défense

consiste & assister des Inculpés dans les poursuites dirigées contre

eux, non è les aider è poursuivre leurs crimes contre autrui

H est vrai que du politique au non-politique, de la défense dès

inculpés A l'aide aux criminels, te frontière n'est pas toujours

nette. K y a sens doute des différences de degré : à partir d’un

certain seuil, ce sont des différences de nature. L'analyse juridique

peut airiver à tes discramer.

On dira qu’elle est elle-même animée par la politique. Certes,

droit et politique sont liés. Mais l’un et l'autre gardent une part

d'autonomie. C'est cette part que te Conseil d'Etat préserve en
statuant en droit.

(•) Professeur à le faculté da droit' de l’un ivendté sciences
sociales de Toulouse.

(1) Le monde da 25 février 1918, page 18.

PUBUGATIÜN JUDICIAIRE
\
PRESSE

Par jugement en 'date du 3 mal 1978,

le .Tribunal de Grande instance de
Paris a condamné « ln solldum#
François EtJTZ dit RtFY VIDAL et

Cécile ALVERQNAT à payer à la So-
ciété des Editions TO0RBT la somme
de TROIS MILLE FRANCE à titra dû
dommages et intérêts, en réparation
du préjudice causé par des propos de
nature & dénigrer les publications
des Editions TOUEET diffusées sur
«FRANCE INTER » le 11 octobre ISIS,

au cours de l’émission «en direct»,
animé» par Anne GAILLARD, et inti-
tulée «les Livres pour enfante».

pour Extrait :

Société Editions TOT7RET.

• Le conseil d’administration

de la SA. du «Parisien libérée,

çpÉ, s’est réuni •IgTàmcredl 26 Jofl-

kt,a nommé M. caaode Boucùloet-
Serreufes, ancien commissaire de

la République et administrateur

de sociétés, directeur général et

codirecteur de la publication de
oe journal Rappelons que m. An-
dré' Fosset,. président - directeur

générai du .groupe le Parisien

libéré,, est sénateur des Hauts-de-
Seine; et que te toi impose; lorsque
le directeur de te publication est
un parlementaire, la nomination
d*un codirecteur.

RÉPONDANT A LA DEMANDE -DE M. PEYREFITTE AU TRIBUNAL DE NICE

Le gouvernement danois a décidé P61BCS d6 priSOD &V6C SlirSIS fit ftïïlCfldCS

d'extrader Patrick Rouxel
De' notre correspondante

Copenhague. — Après avoir étudié une nouvelle formulation

de la demande française dont M. Alain Peyrefitte, garde des
yyanT, avait discuté & la mi - juin avec son collègue danois,

M. Eriing Jensen («le Monde» du 24 juin et du 4 juillet), le

gouvernement de Copenhague a décidé d’extrader le Français'

Patrick Rouxel, accusé d’on double meurtre, commis en juillet

1977, & Bordeaux, qui se trouve interné dans une prison danoise

depuis septembre.

C’est là un succès pour la de Jean Lam arque dont les

diplomatie française et surtout parents sont venus en Norvège

pour les eronpiers indélicats

De notre envoyé spécial

Nice. — Suivant les réquisi

-

iaiéût les parties de Jeu au casino

tions du ministère public, le Ruhl ont été condamnés a des

Mtorud tcKicea SS? d«t
jeudi 27 juillet, les vùigt-huL nombreux eronpiers. en revanche,
inculpés du s procès des crou- pas en prison, leur respon-
piers du casino Rubl » de gabiiité dans les vols et les abus
Monde des 25, 26 et 27 jufRei) de confiance ayant été atténuée.
à des peines de prison souvent Les peines qui leur ont été infli-

assorties d’un sursis. fiées n'excèdent pas IS mois et
sont toujours assorties d’un 1m,-pour la concertation direct» qui récemment et y ont été fort bien sont toujours

a eu lieu Mitre les deux ministres accueillis. Rien de tel pour Une peine de 15 mois a été portant sursis,

de 1a Justice. Jusqu’à présent, le Patrick Rouxel. Au contraire, infligée à Rosario Trifaretreme-
Danemarte avait refusé d'extrader quelques lettres de lecteurs çà et cinq ans, un joueur complice des
Patrick Rouxel parce qu'une loi la, dans des grands quotidiens, croupiers actuellement en fuite <t AUC
danniw» de 1987 Interdit l’extra- ont réclamé qu'on s’en « débar- en Italie Un mandat d'arrêt a »

dition d'une personne vers un rosse». - été délivré contre lui. QB SUT
pays où elle risque la peine de CAMILLE OLSEN. Les chefs de table qui snrvell-pays où elle risque 1a peine de
mort.

Toutefois, oette décision ne
Signifie pas que Patrick Rouxel
sera remis aux autorités fran-
çaises hans les glps brefs, délais.

Si son avocate danoise, comme
elle l’a laissé clairement enten-
dre, lui conseille de saisir .les tri-

bunaux du royaume .on y verra
. sans doute pas réellement clair

avant 1979. R n’est qu’à s’en rap-
porter pour se faire une Idée à
un» affaire identique qui occupe

- les Norvégiens depuis le début de
l’été 1977. Voici, en effet, plus
d'un an qu’un meurtier français,

«Aucune faute

de surveillance »

i LE PROCÈS D'UNE MILICE PATRONALE A BETHUNE ft
é

s.
’ '— , a

: L’ancien directeur de fusine Benoto est condamné I
a de

l à six mois de prison ferme !
e De notre correspondant

n
]

s ég
s, Lille. — Après un mois de Ha prononcé les condamna- pr

Jacques Ghigüone, le croupier
qui avait été surpris en flagrant

PATRONALE A BETHUNE
1 a aussi bénéficié de la

n - I * relative clémence du tribunal :

e Benoto est condamne iLsttïïssssæsst^s
des dommages-intérêts à l'Etat

• ___ et à la ville de Nice dans une

ison Terme ^ ^ ^ ieax seraitiuU*i iiiiiuu revenue si les sommes d'argent
n’avaient pas été détournées.

ondant Les croupiers indélicats devront
également rembourser les sommes

n a prononcé les condamna- prises (330 000 F) à M. Jean-
Jean Lamarque, attend à la pri- réflexion, 1e tribunal de grande tions suivantes : Roland Angot, Dominique Fratoni, P.-D. G. du
son de Stavanger que soit statué in-gterwv» de Béthune a rendu 54 ans. domicilié à Neuilly-snr- casino. Le tribunal a en outre
sur son sort. Son dossier est allé son jugement mercredi 26 juillet Seine, 6 mois de prison ferme ; estimé qu’« aucune faute de sur-
<l'instance en Instance jusqu'à 1a rfarm r « affaire Angot » (le Serge GulHat. 43 ans. de Romain- veülance » des jeux ne pouvait
Cour suprême, qui vient, tout ré- Monde daté 35-26 1978) : l’expul- ville. 1 ans de prison dont 10 mois être retenue contre la direction
oemment. de se prononcer pour sion, le 14 mars 1977. Pax une avec sursis et mise à l'épreuve du casino,
son extradition (confirmant les c milice patronale » du personnel pendant trois ans. et 10 000 F Pk.Bg.
décisions . des tribunaux d'appel qui occupait l’usine Benoto à d'amende ; Gilles Lecleis. 33 ans.
et de première instance). H ne Béthune, dont le P.-D.G. était garçon de bar à CUchy. un des __
lui reste plus qu’un faible chance : Suivant les réquisitions de employés de la Shotokan. 1 an
celle de vqlr le gouvernement ravocat général, les magistrats de prison dont 11 mois de sursis . , , ,

d’Oslo ou le rai intervenir en sa ont retenu contre MM. Serge et mise à l'épreuve pendant trois AinOnOftHSteS EH’GÎOÎIS
faveur, oe qui parait très peu Gulllat, gérant de la société de ans, et 5 000 F d'amende pour ... ...
probable. gardiennage Shotokan, et Roland coups et blessures volontaires. eî ÜiSStü8IÏÏS S0Y1GI1DLTSS

Toutefois, il existe une diffé- Angot « ta qualification de violences avec préméditations et
rence entre ces deux cas : Jean complicité de coups et blessures séquestration arbitraire: Jean
Lamarque avait avoué tout de volontaires, violences avec pré- Gauthier. 30 ans, employé de
suite avoir assassiné sa fiancée méditation ou port d’armes, dè- bureau à Maisons-Alfort. Amar '

(«ng Jamais, semble-t-il. avoir lits prévus à l'article 314 du code Laznriben, 38 ans. comptable à
|

expliqué les mobiles de son acte) pénal ». Le tribunal les a déclarés Saint-Gratlen, et Amar Ben Pos-
et il n'est jamais revenu sur ses coupables « d’avoir participé à tefa, 39 ans. ferrailleur à CUchy. I

aveux, alors que Patrick Rouxel une action concertée menée à chacun à 3 mois de prison avec i

n’a jamais cessé de nier être forces ouvertes, au cours de sursis pour arrestations et séques-
l’auteur du double meurtre qu’on laquelle des violences et des voies trations arbitaires. !

lui Impute. de fait ont été commises contre Les trois premiers condamnés
Les opinions publiques des deux des personnes, comme instigateurs devront verser 1 000 F à M. Jean-

pays ont réagi assez différent- et organisateurs de ces actions, Pierre Bonte et 3 000 F & M. Régis

ment face à ces deux cas. Un et de s’être rendus complices Rousseau, tous deux blessés dans
- grand quotidien d’Oslo a organisé d’arrestations et de séquestra- l’altercation du 14 mars. Tous les

une longue campagne en faveur tions arbitraires ». prévenus, solidairement, devront
payer 3 000 F à l’union locale
C-F-D.T. et 1000 F à l’union

AU TRIBUNAL DE DIJON ££f£Ste&*“
ai“tT"—

. Us devront aussi verser des

„ m m •rf indemnités à MM. Daniel Duc,

Une action du conseil de I ordre

est déclarée irrecevable Rappelons qe la liquidation de
_ biens de la société Benoto a été

contre sept médecins Eïïïï&n
1

f ISE e2
toujours détenu pour d'autres

De notre correspondant inculpations concernant notam-
ment la gestion de l’entreprise

Diïon. — Le tribunal d’ins- nue ainsi d’agir dans le cadre de béthunoise. — fIntérim.) ’Dijon. — Le tribunal d’in»- nue ainsi d’agir dans le cadre de béthunoise. — (Intérim.) ’

tou» de Dijon vient de se .* put,U<ue,
. Un cmaamné à

déclarer incompétent dans le . •
,(Intérim) ^ Tfl0ig ^ prison avec sursis et

procès qui oppose l’ordre des P>““ affaires analogues (la 6 000 F d’amende à la suite
médecins de Côte-d'Or et on Monde ala zi janvier 1977 et du d’un accident mortel dq travail,

groupe de sept médecins refu-
lm tribunaux de Lyon cette peine a été prononcée le

sant de naver leur cotisation
de Salnt

7
KtleilI,e avaient égaie- 26 juillet par le tribunal correc-

à ment estün6 qne Ies *ctl0M da tionnel de Béthune contre M.Dé-oDLigatoire a i ordre. cons D de l'ordre «talent irreceva- Siré Boulent, ingénieur aux
nem mérteftinK «nt.

' «oiimiA ***- le
.

Laminoirs tréfileries câbleries de

obligatoire & l’ordre.

Ces , médecins ont . expl
outen neoavant nas ienr coti-

Gienol>lB ae “onde da 21 janvier Lens, Jugé responsable de la mort
SX, SI U77î aTalt “ médecin à de M. Michel TokaraK. survenuenation ils expriment leur bostillté
fondamentale à toute organisa-
tion corporatiste et demandent
1a suppression de Tordre. En par-
lant en notre nom. ont-ils déclaré
en substance, l'ordre a pris des
positions imposées à nos convic-
tions^ il a lutté contre le conven-
tionnement des médecins, te
médecine de groupe, le paiement
à la fonction, l’accouchement
psycho-prophylactique, la créa-
tion du planning fhunillal. la

contraception, l’avortement.. Les
médecins ont rappelé la conven-
tion européenne des droits de
l’homme : « Nui n’est obligé
d’adhérer à une association dont
il ne partage pas les objectifs. »

Le procès s’était déroulé Je
26 juin à la suite de l’Instance
introduite par le conseil de
l’ordre, qui faisait plaider par son
avocat que les ordres avaient pour
mission de veiller- aux principes
de moralité et à l'application du
code de déontologie des médecins.
A quoi l’avocat des médecins
contestataires avait répondu:
c n s’agit d'une question discipli-

naire et non judiciaire. Le conseü
de l’Ordre ne veut pas prendre
lut-mëme les responsabilités que
la Ud lui confère et cherche à
faire prendre la décision par
d’autres que lui. »

Le tribunal a donné raison à la
défense, chargeant ainsi le
conseil de l’ordre d’assurer sa
propre discipline et de prendre
les sanctions prévues, c'est-à-dire
la radiation.- lie jugement, Hans la

déclaration d’incompétence sti-
pule en effet que s l'ordre des
médecins, quand

. ü demande le

paiement des cotisations, conti-

payer sa cotisation.

J

"Y*
’ 'ïV ’

le 13 juillet 1976.

*

H10GIM FRANÇAIS

selon la

« Lîferafournaya Gazefa »

Moscou. — La Uteratour-
naya Gazeta dénonce ' sévè-
rement. mercredi 26 juillet,

la présentation faite par ren-
semble de la presse française
des récents procès de dissi-
dents soviétiques. -

Le correspondant du jour-
nal à Paris. M. Vladimir Ka-
tm, souligne que, au même
moment, des autonomistes
bretons étaient jugés par la
Cour de sûreté de l’Etat et
constate que « personne en
France, ni la presse ni au-
cun parti politique, n’a pris
leur défense ». « Cette posi-
tion de ia presse et de l’opi-
nion est compréhensible ».

poursuit M. Eattn. « Mais
voilà qu’en U.R.S.S. on juge
quelques criminels et les
moyens d’information fran-
çais s'alarment, ce qui est
franchement illogique. On
peut aussi, pour le moins,
être surpris de constater qu’il

y a des publications progres-
sistes parmi celles qui se sont
alarmées. »

M. Katin constate enfin
qu'en France aucune loi ne
vise la «c diffamation de te
société ». < Chez noos, par
contre, une telle loi existe et
elle est appliquée dans toute
sa rigueur ». conclut le eor- '

respondani de la Literatour-
jnaya Gazeta. — (ÆFJP.)

GARDE A VUE

POUR UH ADOLESCENT

ACCUSÉ D’UN DOUBLE MEURTRE

La garde à vue d’un adolescent
âgé ae dlx-sept ans, meurtrier
présumé de deux personnes, a été
prolongée de vingt-quatre heures,
mercredi soir 26 Juillet, selon le
déair des enquêteurs. Au terme
de cette garde à vue, il sera pré-
sente au substitut des mineurs
de Saint-Etienne.
Mardi soir 25 juillet, cet adoles-*

cent est venu au domicile du
docteur Jean BroLsin. à Pradines,
prés de Roanne (Loire), pour
rendre visite au fils de celul-rd,
Jean-Marie, qui était un de ses
camarades, âgé comme lui de dlx-
sept ans. n parlait avec Jean-
Marie et sa mère, Mme Antoi-
nette Broisin, cinquante et un gn|!

,

lorsqu’il sortit un pistolet 22 long
rifle et un fusil calibre 12 à canon
scié et tira sur eux. Mme Broisin,
atteinte à te tête, au cou et au
thorax a été tuée sur le coup.
Jean - Marie Broisin, grièvement
blessé, est mort dams te nuit, du
mardi 25 au mercredi 26. à l’hôpi-
tal de Roanne. Le docteur Jean
Broisin, cinquante-cinq art? qui
avait été alerté par les détona-
tions, a été légèrement blessé, à
te mâchoire au cours d’une
bagarre avec le jeune homme.

e Je ne sais pas jmvrquoi fai
fait cela ». n’a cessé de répéter
celui-ci pendant son. interroga-
toire. R avait été arrêté peu après
le meurtre, alors quil s'enfuyait
en voiture, et n’avait opposé
aucune résistance. L’entourage de
l’adolescent, qui le considérait
comme « pondéré, tranqume,
sérieux ». et ne -lui connaissait
aucune inimitié, se dit Incapable
de comprendre son acte. . V

fai -M MfZ
sé de répéter alhqueur Îwîî ^ 600 impérial
in lnterroga- . ’ üev«iü aonamant^
rètè peu après ^vré tv^
a*n 6'enruyait ceux qui

a

il connaissait : '“•NETTE
dit Incapable .

6UItAR1XA8VBTE.
acte

. . *Mo. ^
^ MuSÎ Sta,fat-

ÎLÎ

les mémoires

de Zénobie

0 l'n roman r*s*u%ctle

la reine de Polmyro.

œ xæ-'gKræ
:
nourris d'eroi.*-^, -^-v. bout er. ««

v -*i:« o -cas sevf.er au

où l'empire rcrr.a.r,.

r rou vaste scrr.b.e pre: à timbre.

d’irô i inurc-h:?.

An’ b:transe. îelte Câî *-•”

d'Amrou. an r.che ca.*aratf:;êr

a accédé à te xifj'.nî.ro tena-

io*-a'.e. Ses modèles ? !>s pris

-

cesces syriennes qui far«: îes

vénîjKes chefs de te dynastie

Sévères et C'.êopÂ're. p'.ufi

lo:r. ctens le temps. av« ^aelie
i fLrti par s'.nvcr.îcr irx

parenté. Arabe, c.-e a tour.

dor.s de sa race, te flhtese eî te

ruse et. comme toutes :=* ftm-
T.es. alors, en Orient, elle est un
être libre, habitué à couru* ie

désert. Son iateJUger.t* rapide »:
aussi apte aux acrobaties de
i'rsprit — eLe a été Télère d’un
Grec d'Asie — qu'aux rigeurruses

re:'iex:ons imposées par l'action :

eüe sait dérober leura ntKüodjfS

aux autres — fût-ce aux Ratcau.tA

eu'*:!* hait en silence et fcvee

passion. — ce qui lui permettra
ce les supplanter. Cne reaune
r'or.e.

line légende de s*ge**e

et de chasteté

Son mariage avec le vieil Odé-
nat'n la fait, princesse de Pi!-
myre Cet homme, eJie sse J’amse
pas. mas elie va commencer à
l'admirer alors qa'li aura battu
Saper. Je puissant roi des Per-
ses qui venait de faire prison-
nier l'empereur Vaàériea ; elle
avait d'aUieurs participé à cette
victoire en recrutent plus de
cinq cents cavaüeis dans sa tribu
originelle, a cet instant précis,
Zenobie aperçoit le pouvoir à
Portée de main

A-t-elle ou non trempé feu
action ou par omission) dans
J

assassinat d'Odénatb ? LTüs-
taire n’a pas tranché sur ce
Point. La voilà reine de Palnjyre,
au nom d’un fila encore tout en-C SioSff

Rome “ ««-
durera cinq années,

s’entoure de conseUters avl-

2 tiJ!ï
r0d' *nü connaît bous

Nil * JS,
c?mmerclaiK entre leü et l’Euphrate et lui suggère

Æe4S21en<!l*> de ^«apwer
«îtaïSî T» «et
l-AJ?,

Ranges entre rinde et‘Abyssine et tenir atojü~R™^2» : ^mus. un av2S!
*aï£5*'*n- üant 4Ue iS te

te
S" de 1-Eeyp« : Longto.

«s chante “s
5,^™vlte<=w* a=
de chasteté. -Dè zab-

l'éîiue
1“-8énêra!P et eüTé^S

trée vietori*^
06^0^ e^e «St cn-

^nqm- citadeArt *1
défautr d’»voir

nit m aa'

a'uo compTot fW^ ^
PouveUe ^ Soa3e « d’une
^Uréüen S?1™100 des Gotha.
«»«?£ ^toutes sesTSS

rapjS^^1® d'

0rferu qui
Elbêse, e?'

Zén°hJe. battu» à
achèvera “’^îurée en jhs m

*****£'
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Une légende de sagesse

et de chasteté

Son mariage avec le vieil Odé-
nath la fait princesse de Pal-

myre. Cet homme, elle ne l’aime

pas, 7w»i« elle va commencer &
l'admirer alors qu'il aura battu

Sapor. le puissant roi des Per-

ses qui venait de faire prison-

nier l’empereur VaJérien ; elle

avait d’ailleurs participé à cette

victoire en recrutant plus de
cinq cents cavaliers dans sa tribu

originelle. A oet testant précis.

Zénobie aperçoit le pouvoir à
portée de main.

A-t-elle ou non trempé (en

action ou oar omission) dans
l'assassinat d’Odènatij ? L'his-

toire n'a pas tranché sur oe

point. La voilé reine de Palmyre,
au nom d'un fils encore tout en-
fant et tenant Rome en échec.

TJne femme 1

Son régne durera cinq aimées.

Bile s’entoure de conseillers avi-

sés : Wôrod. qui connaît tous

les trafics commerciaux entre le

Nil et l'Euphrate et lui suggère

(elle y parviendra) de s'emparer

d'Alexandrie pour Jeter le filet

sur les échanges entre l'Inde et

l'Abyssinie et tenir aiwd Rome
à sa merci ; Firmus. un aventu-
rier astucieux, dont elle' ferai le

gouverneur dé l’Egypte ; Longin,

le rhéteur, qui chante ses louan-

ges et lui forge une. légende de

sagesse et de chasteté. De Zab-
baïe, l’archer qu’elle a distingué,

elle fait un général, et elle écoute

l’évêque d’Antioche, Paul de Sa-
mœate, Antioche où elle est en-
trée victorieuse. & défaut d’avoir

conquis Chalcédoine qui lui au-
rait ouvert le Bosphore.

Brusquement la situation se

retourne. Talonné par la crainte
d'un complot dan* Rome et d’une

nouvelle incursion des Goths,
Aurélien jette toutes' ses forces

dans un campagne d'Orient qui

sera rapide. Zénobie, battue à
Èmôse, est capturée en 272 et

achèvera ses jours à Tibuc. dans
la campagne romaine, après avoir

orné le triomphe de son impérial

vainqueur, devenu son amant.

Ayant livré, pour sauver sa
tête, ceux qui l'avalent servie,

elle finissait mai. Elle avait*

trente ans. Presque une vieille

femme
GINETTE GUITARD-AUV1STE.

* MOI. ZENOBIE REINS DE PAJ>
MTRE, de Bernard Simiot, SM p*
45 F. Albin MUcùeL

Une famille du siècle

de Zénobie

# Un roman ressuscite

la reine de Palmyre.

FALLAIT-IL que son éditeur
accablât Bernard Simiot
d’une aomparaiGon lourde

& porter avec les Mémoires
d'Hadrien ? Telle quelle, sa per-
formance vaut qu'on s’y inté-
resse : nourris d'érudition, inté-

ressants de bout en bout, oes
pseudo-Mèmoires de Zénobie ont
le mérite de nous révéler une
poissante personnalité qui trouve

à s’épanouir durant ce troisième
siècle où l'empire romain, devenu
trop vaste, semble prêt & sombrer
dans l'anarchie.

Ambitieuse, telle est la fille

d’Amrou, un riche caravanier qui

a accédé ù la magistrature séna-
toriale. Ses modèles ? Les prin-
cesses syriennes qui furent les

véritables chefs de la dynastie
des Sévères et Cléopâtre, plus

loin ridrw te temps, avec laquelle

elle a fini par s’inventer une
parenté. Arabe, elle a tous les

dons de sa race, la finesse et la

ruse et, comme toutes les fem-
mes, alors, en Orient, elle est un
être libre, habitué à courir le

désert Son Intelligence rapide est

aussi apte aux acrobaties de
l'esprit — elle a été l’élève d’un
Grec d'Asie — qu’aux rigoureuses

réflexions imposées par l’action ;

elle sait dérober leurs méthodes
aux antres— fût-ce aux Romains
qu’elle - hait en silence et avec
passion. — ce qui, lui permettra
de les supplanter.' Une femme
farte.

0 Une fresque histo-

rique à?Adrien Barraud.

Adrien Barraud a publié, sous
diverses signatures, des romans,
des romans policiers, des essais
critiques,

1 des études historiques.
•Il a dirigé, aux Editions Tallan-
dier, la rédaction monumentale
d’une Nouvelle Histoire de
France. Le voilà maintenant
lancé dans une curieuse entre-
prise r un feuilleton qui, sous le

titre la Mémoire dû siècle, com-
prendra quarante-deux épisodes,

c'est-à-dire quarante-deux volu-
mes. Deux sont déjà parus, en
six mois : le Vagabond de Male-
vie et te Criminel précaution-
neux.

En ces temps où le roman po-
pulaire redevient à la mode, où le

feuilleton est te genre préféré
de la télévision. la chose parait
toute naturelle. H y à pourtant,
dans la Mémoire du siècle, plus
d'ambition que l'auteur ne le

laisse entendre. Historien et ro-
mancier, Adrien Barraud ne se
réfère pas à Xavier de Montépin
(à la lecture duquel il dit devoir
autant qu’à celle de Joyce) mais

aux sagas familiales tels les

Thibault et les Bcmssardel. ainsi

qu'à la chronique balzacienne. H
s'est inspiré de l’histoire de sa
propre famille (son grand-père.

Albert Barraud. est le héros du
Vagabond de Maleoie) et de quel-

ques autres pour construire une
vaste fresque de la société fran-

çaise, de la fin du dix-neuvième
siècle *à nos Joins. Albert Bar-
raud. Jeune notaire corrérien.

marié à l'héritière d'un Brési-

lien de sang royal, va diriger une
factorerie en Cùte-dTvoire. Avec
lui revit l'épopée coloniale des
bâtisseurs d’empire. Avec An-
selme Mlheraye. dit « Pallas »,

bohème dandy, .Journaliste sati-

rique du Crtmmel précaution-
neux, revit le Paris de l’affaire

Dreyfus, des anarchistes et des
Intrigues politico-policières. An-
selme, comme Albert, est un rê-
veur romantique, tm inadapté. H
se voue .à l’autodestruction, tan-
dis

.
qu'Albert poursuit une quête

mystique.Psychologiqusment, ces

personnages sont trop riches pour
représenter des archétypes feuü-
Jetoneequea. Et, d*un épisode à
l’autre, les classes sociales se

croisent, s’entrecroisent, un
monde se bâtit. Des personnages

d’abord secondaires prennent de
l’importance, d’autres passent et

repassent. Pallas est le frère de
Gratlen MÜleraye. le mauvais
ange d’Albert Barraud' : 11 est

aussi l’amant d’Adeline Grae-
ventz, femme dluT maître de
forges dans le salon de laquelle

oet Albert a commencé sa for-

tune et fait la connaissance
d’Isabelle de Corvalan. Mouve-
ment de la province vers Paris.

' grande bourgeoisie, haute fi-

nance, hommes politiques, do-
mestiques, théâtres. Journaux.
bas-fonds_ tout cela devient une
c comédie humaine » à la façon
de Balzac, qui va se développer
sur un siècle et plusieurs géné-
rations.

Adrien Barraud connaît les

vertus des histoires romanesques,
mais les sternes ont une base
historique. Feuilletoniste si Ton
veut, mais le conteur a le souci

de l'écriture. H ne sacrifie ja-
mais le style aux débordements
de l'imagination.

JACQUES 51CUER.

Edition» Wmmuriim. LE VA-
GABOND DK NEALBVTE, ' 4M p,MF; LE CRIMINEL PRECAU-
TIONNEUX. 23* 04 w r.

Un Louis XIV républicain

Relire Ernest La-

REIMPRIMER, en deux .tomes
et plus de treize cents

pages, ce monument des
années 1900-lfliû que fut le

Louis XIV de Lavisse. requérait

une certaine audace, même si la

librairie Jules Tallandier a parlé

sur l'intelligence des lecteurs r et

sur la vogue assez récente de
l'histoire non insignifiante. Et
l’on redécouvre avec quelque sur-
prise un a vieux, Lavisse a .qu’on

pensait bien connaître et qui,

lui aussi, a une histoire. .

En ce temps-là. vers 1900, ni

la République ni même la patrie

(malgré la « Revanche ». pré-
parée et espérée) n’avaient de
bases parfaitement assurées :

Boulanger, Dreyfus. Combes et

d’autres le montraient. A un pays
et à une Intelligentsia en partie

royalistes, devant une Eglise

presque entièrement antl-répu-
blicaine, U fallait montrer qu'il

n'était besoin,' pour gouverner,

ni de roi; ni de prêtres, ni de
nobles même authentiques, et que
les grands bourgeois éclairés par

la raison, et sl
: parfaitement

honnêtes, pouvaient y suffire et y
réussir-; montrer aussi à une
France encore humiliée par la

défaite, combien elle avait été

grande, même quand les lumiè-
res » de la philosophie libérale,

puis républicaine, oe la domi-
naient pas encore. Pour cela, H
convenait d’écrire deux ‘types

d‘Histoires ; l’une pour les élites,

et particuliérement les ensei-

gnants. et c'est
.
sans doute sa

meiHèure part qui nous est pro-

posée à nouveau ; l’autre pour
les petits enfants, dés l'âge de
sept ans (11 n’était pas alors

question de l'escamoter ou de
l’abêtir), avec des images, de la

morale., un texte tout .simple et

solidement frappé, apte à pro-

curer un peu plus tard, à la

République dè bons soldats et de
bons électeurs, bien sûr anti-

royalistes, solidement patriotes,

légèrement anticléricaux, un peu
a radicaux », mate pas trop. Le
maître d’œuvre de cette énorme
entreprise fut le prodigieux et

symbolique Ernest Lavisse, que la

République chargea d’honneurs,

et qui honora cette République
que. dans ses Jeunes années (D

était né en 1842), U- n’avait pas
précisément adorée.

Un potentat

universitaire

Barbiche en pointe, - mousta-
che et sourdis fournis, regard
clair .et impérieux, l'homme,
régna, en son temps, sur l’His-

toire. Né sous Louis-Philippe.
ri«iB un petit bourg de l'Aisne,

parfaite figure du -boa -boursier

qui doit tout à son mérite,

comme cela arrive, U régna donc
sur la Sorbonne pendant 'seize

ans, "sur l’Ecole normale supé-
rieure pendant
quinze - ans, sur
l'édition histori-

que, universi-

taire et scolaire

pendant près de
trente ans ; il

Inspira même
les programmes
officiels pour • mm
l'enseignement
primaire et se-

. .

coud aire- de.

l'Histoire U92Q- . . M
1925), probable- Il ^ m
ment les. mell- » . I
leurs parmi trop « M
d’autres. Ce m0-

_
\\ '

k

narque républi- U
cote . reprenait \\
apparence dé- S
bonnaire pour • mj&.

% . BP
retourner en ses *

foyers et présl- r
der les distribu- J*L
tions de prix de
l’école

.
primaire

. { ;

du Nouvion-^en- -

Thièrache, et - y//nfk
l'on imprimait // ( fia
et râmmentait

' *

gravement ses .**_;* " “
discours aux en-

^
fanta jusqtt’eù

1922, daté de sa
mort. Ce poten-
tat. universitaire Inspirait une.
crainte mêlée d’autant d'agace-
ment que de respect à ceux de
mes vieux maîtres qui avalent
pi. l'approcher dans leurs Jeuneâ.
annéek.

Historien de la France et dq
monde; Lavisée avait commencé
par consacrer â l’histoire de.

Prusse pas moins de sept volu-

mes. dè 1B75 à 1896. Dès 1892.

avec
.
Rimbaud, puis Jusqu’à' sa

mort,. U entreprit .alors cet

immensf. chantier, .et l’acheva :

vingt-sept volumes
,
sur trente-'

neuf -ont été consacrés â la

France. Les archives de l'édition

nous disent qu’il msia de façon' -

quasi militaire, morigénant sa
troupe de collaborateurs, refusant
franchement tels chapitres ou
les récrivant, et gaulant pour lui

le morceau centrai, et de
substantielles « royalties ». U- faut
savoir qù'JT fut toujours admi-
rablement secondé par un Jeûné
disciple, Edmond Rsmonln. lec-

teur impitoyable et érudit rigou-
reux que le grand public "ignore,
et qui ne mourut qu’en 1965.

• Cette gomme venait en son
tempa Durant ta siècle remué
par dès révolutions,

.
dès' .théories,

des sentiments généreux
respectueux d’un .travail abon-
dant et probe; l'Histoire, avatar -

de la rhétorique et de l’hagiogra-
phie. s'était beaucoup trams- :

formée. Servie' par des esprits
aussi dissemblables _que_ Guizot,.
Thters, Tocqueville, Michelet ou

Renan.- elle avait été comme
transfigurée et magnifiée. Elle

faisait alors figure de disciple

noble et aspirait à la dignité dé
science. Bien qu'écrite . en des

m

* Deuia de CSGNAT.

styles farts divers, elle n'était

guère contestée, si ce n’est, assez
tard, par' Durkheim et sa j secte,

qui voulaient
,
la ravaler au tris

Indigne service de la sociologie
;

souveraine. Lavisse n’avait cure
de ces querelles. D rirait profit

de l’immense labeur accompli
par des érudits venus de tous

bords, de la floraison des publi-

cations de textes et de mémoires
de tous ordres, et pensait' que Je

temps de la- synthèse était venu.

L’Histoire, U ne la théorisait pas,

U l’écrivait et là faisait écrire,

après des lectures énormes et

parfaitement dominées. .

'

Four lui, histoire. - c’était

d'abord récit
. ; exact,, composé,

frappant, volontiers dramatique :

qu'on suive, avec lui, Loulx XXV,
chevauchant avec.sa cour et ses

femmes dans ses premières cam-
pagnes ; que l'on s'arrête Un ins-
tant. dès la première page, au
spectacle de la mort- de
Louis X1.II. puis à celle da.Masa-
rin â la fin du livre premier (que
désarmais nous voyons autrement,
grâce à des documente alors in-
connus), et naturellement â celle

du Grand Roi. Art du tableau,
certes, et Ton n’a Jamais égalé
les' grands; panoramas, du
royaume et de l’Europe qu'il of-
fre çà et là. Mais, au. môlzis au-
tant, art consommé et subtil du
P°rtrait-

.
PIERJtE GOU6ERT.

(Lire la suite page 14.)
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<Ies Nouvelles Aventures duehmlier de luBarre»

de Pierre-Jean Remy

Si l’Angleterre m’était contée

.. yVlSTRAYANT*. un «roman distrayant», tel est le

J 1 premier mot que Pierre-Jean Rètny prononce quand
on l’interroge sur son nouveau üvre. a n enchaîne

sur récit picaresque, pastiche de la littérature du dbc-hultlème
siècle, romans gothiques anglais.; érotiques français, etc. On

' s’attend à une œuvre d'esprit où la référence serait souveh
raine, la distance et l'humour constamment maintenus.

Dès le seuil, Je veux dire dès la couverture, des attraits

discordants surprennent : un personnage historique, à l’ordre

du jour en cette année voltalrienne, ce chevalier de La Barre,
décapité pour impiété et pour lequel Voltaire s’enflamma.
Mais son nom est accolé â une sémillante gravure de Hogarth
où des comédiennes, Corsages ouverts - et jupes troussées,
font des galipettes devant d'avides buveurs. On se dit alors

quif pourrait bien s’agir d’un détournement ironique de dila-
toire par llmàglnalre.

I
MAGINEZ — Imaginons, pourquoi pas ? — que ce Jean-
François Lefebvre, chevalier de La. Barre, ait échappé
clandestinement au supplice, qu'un Innocent a d'ailleurs

subi à sa place, que ses sauveurs, membres puissants d’une
confrérie occulte, l'aient envoyé en Angleterre comme un
homme à leurs ordres, pour y semer la corruption sous l’hono-
rable masque' de précepteur, que dans, ce rôle H fasse montre
de dispositions particulières, bref que ledit chevalier se
conduise en fieffé coquin.. Vous avez là un des premiers fils

conducteurs de l’ouvrage, ainsi qu’une Idée des scènes assez
corsées qu’on va vous mettre sous lès yeux et sous le nez.
Car les odeurs tiennent une place obsédante dans les évo-
cations de Pferre^Jean Remy. Ce

.
ne sont que demoiselles

séduKes par le maître et possédées par le .valet pour être
mieux dégradées, qu’entants assistant aux ébats adultères
de leur mère, que filles déshonorées par leur père, que petites
prostituées victimes d’odieuses violences, que libertines mon-
daines, conviant au jeu sans lendemain de la volupté, qu'amou-
reuses frustrées et foudroyées, que brigandages, suicides,
meurtres, pendaisons, châteaux en flammes...

Et peu importe que Jean-François change de maître. Que
manipulé d'abord par lord D._, satanique destructeur — car
le satanisme aussi est une des composantes du livre avec
sa magie noire, ses onguents de jeunesse étemelle, ses signes
et son - langage cabalistiques, sa nécromancie, — il passe

par Jacqueline Piatier

ensuite au service de Franclon, un exilé français comme IuL
Le premier a juré la perte de la nouvelle aristocratie anglaise
qui «'élève, en cette fin du dîx-huitiàme siècle, sur les ruines
de l’ancienne; le second, la perte de toute aristocratie et
bourgeoisie; C’est une société jugée pourrie que Francien
veut abolir' pour y ériger l'âge d’or de l’égalité. Maie que
Jean-François obéisse au génie corrupteur d’un Sade, puis
à la fureur révolutionnaire d'un Babeuf, les moyens employés,
donc les aventures contées, restent les mêmes : « Des femmes,
encore des femmes, et dès enfants, la ruine, la chute, le fer,

le feu. facier, le sang. »

DISTRAYANT* tout cela ? Heu I Ces histoires pour-
tant on les trouve dans les livres. Des écrivains
lesTbnt inventées pour, .charmer les loisirs de leurs

' contemporains. Alain Robbe-Grillet, en Jouant avec les stéréo-
types de l'imagination populaire moderne, a déjà fait ressortir

â quels fantasmes de violence et de sexe elle se complaît
Pierre-Jean Remy; lui, Jnterroge la

• passé, la culture. Mais -n

y met plus de complaisance, moins
,

d'ironie. Au passage, on
reconnaît la marqutse- de Merteull, les dépravations ourdies
par le divin marquis, le conte libertin d'un oublié Vivant Denon,
les personnages des bohémiens et des sorcières, Azucena
en tète, qui peuplent les opéras de Verdi, tel motif plus gros-
sier emprunté è Fielding, à SmotetC à Daniel Defoa

C OMME s’il ne suffisait pas de ce fatras de péripéties; la

scène du livre se dédouble et le héros aussi. Car nous
ne suivons pas que ce fantastique chevalier de La Barre,

qui dévale les siècles sans prendre une ride. Nous suivons
un écrivain d'aujourd'hui; installé dans le Londres actuel et

qui parcourt à grandes enjambées l'Angleterre contemporaine,
pour écrire la- biographie de. son personnage. Dans cette

enquête, il .est ' conduit par une mystérieuse muse, Sandre,
tantôt de chah; tantôt d’esprit glacé.

Heureux contrepoint qui nous ménagé un survol poétique
de (a campagne anglaise, de ses châteaux, de ses auberges
à colombage et à poutres noircies, de ses levées de terre

druidiques d’où la vue domine plusieurs comtés, de ses tours

toiles et de ses chênes dont. Iss bras séculaires rampent
au ras dés gazons. A la suite des deux vagabonds nous péné-
trons dans les musées, les collections particulières, pour y
apercevoir ces petits lords aux boucles

.
blondes, toujours

accompagnés de chiens, peints par Reynolds ou GaJnsbo-
rough, ces leunes filles en robe claire à capeline blanche qui

se promènent dans des parcs et qui parfois sont mortes
noyées. Cependant que les gravures de Hogarth inspirent les

décora-de -marchés, tripots et bouges où s'installa le chevalier,

dés qu’après ses expéditions dans les belles demeures de la

«gentry» il rentre se saouler â Covent Gardon et vivre parmi
les maquereljes.

(Lire la suite page 13.)
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Jean-Jacques Rousseau

à Cambridge

En 1978, le premier colloque international

consacré uniquement à Rousseau s'est tenu
au Trintty College de Cambridge (14*17 |uU-

let), comme en écho au colloque de Genève
de 1962 pour le deux cent cinquantième anni-

versaire de sa naissance. U présence des
Suisses — plus nombreux que las Français
— suggérait que le choix du lieu bénéficiait

de leur chaleureuse complicité.

Pourquoi Cambridge 7 C'est qu’ici travaille

Ralph Leigh, qui fait pour la Correspondance
de Rousseau mieux encore que Besterman n'a

fait pour celle de Voltaire. Le premier tome a
paru en 1965. Le tome 30 vient de pararira (1).

Les quarante tomes prévus seront achevés
en 1980. Ce labeur de bénédictin qui nous
restitue Jean-Jacques dans son siècle ne
détourne pas Iss rousseaulstes des problèmes
de notre temps mais favorise, par sa rigueur

même, leur appréciation da la modernité de
Rousseau.
Tel est bien le premier enseignement des

seize communications de Cambridge : qu'il

s'agisse de politique, d'anthropologie, d'écri-

ture ou de musique, les problèmes posés
par Rousseau sont Isa nôtres ; & mesure que
nous évaluons mieux la distance qui nous
sépare de son couvre et que nous apprenons
è voir en lut d'abord un homme du dlx-

hultiôme siècle, nous nous sentons davantage
interpellés par le citoyen de Genève.
En même temps, on volt s'élargir te

domaine de réflexion des rousseaulstes —
et c'est la deuxième leçon de Cambridge. Du
langage i l'organisation sociale, da l'écono-

mie à l'esthétique, le champ culturel exploré

par Rousseau est devenu enfin, dans son
étendue et dans sa cohérence, celui des
recherches que mènent ses lecteurs les mieux
informés (2).

En marge du colloque a été Inaugurée, è la

bibliothèque de l'université de Cambridge,
une exposition consacrée è l'écrivain. Elle

regroupe des manuscrits, des éditions ancien-

nes, des gravures, et les travaux les plus
importants de l’érudition rousseauiste. (Ou-
verte jusqu'en septembre.) R. D.

fl) Editions da Is fondation Voltaire, Tay-
lorlan Institution, Oxford.

(2) Les actes du colloque paraîtront on 1980
anx Cambridge Unlverelty Preas.

Une décade Jules Verne

a Cerisy

On Imagine raccuell qu'aurait reçu de Gide
et Du Boa l'hurfuberiu qui leur aurait proposé,
pour thème d’un entretien da Pontigny, l'au-

teur des 600 Millions de la Béguml A
Cérlsy, qui a recueilli l'héritage spirituel de.
la célèbre abbaye littéraire de Paul Deajardlns,
on n'a pas craint ’ d a lui consacrer une décade.
C'est le contraire qui aurait surpris, aiijour-

vient de paraître

la vie littéraire

d'hui qu'on assiste non pas à un «retour»

à Jules Verne, mais 6 une véritable décou-

verts sans cessa renouvelée ; plongées dans

les profondeurs d'une ouvre d'où l'on ramène

au jour tout et le reste.

L’exploration fut poussée librement, sans

qu'on se laissât trop borner par le cadre

proposé qui était le rapport de Verne aux

sciences de l'homme. Au point qu’on alla

jusqu’à y exposer toute une science de la

femme : cet aimable objet apparemment sacri-

fié dans un univers romanesque - pure-

ment» viril. Mais justement, il (ut montré

qu'il n’y avait lé. peut-être, qu'une apparence ;

et 80renient une ambiguïté.

SI les lecteurs de Jules Verne passent

pour avoir été toujours beaucoup plus nom-
breux que ses lectrices, les femmes ne sont

nullement demeurées en reste pour nous

donner, de lui, de ces nouvelles et profondes

- lectures -, fort éloignées de celles, si

innocentes — Ignorantes — de notre prime
adolescence. Elles étaient cinq ou six à
Cerisy, Simone Viorne en tête qui dirigeait

le colloque avec F. Raymond et Marc
Sa riano, et qui lut une des premières,

notamment par sa thèse, à entraîner oe

renouveau.

Ce colloque, si remarquable, non seule-

ment par ce qui y fut dit mais par la façon

souvent sans façon de le dire, ne faut-ti pas

souhaiter qu'il marque un couronnement 7 II

nB serait peut-être pas si mauvais que. la

mode s'étant tournée ailleurs, il es fît autour

de Jules Verne un certain silence, propre

non certes è l'oubli, maïs è quelque recul et

quelque recueil lement. — Y. F.

Une France fiévreuse

Plaire Parai présente, dans la France de
rahaire Dreyfus, notre pays lorsqu'il était

divisé et agité par l'antisémitisme. Cet

ouvrage, publié par les éditions «Droit et

liberté- (1). combine plusieurs approches :

un tableau social et économique de la

France de 1894, eoclété - stable mais

Injuste », un récit de I* «Affaire », des témoi-

gnages de descendants de Zola et Dreyfus,

un entretien avec StetHo Lorenzi — *éali-

sateur de l'émission télévisée «Zola ou la

conscience humaine». Ce recueil est égale-

ment frappant par sa magnifique Icono-

graphie. La France de la fin du siècle der-

nier fut abondamment photographiée. La plus

belle de ces Illustrations représente une
classe de l'enseignement primaire, face è son

Instituteur, on pleins leçon de morale et

d'écriture. Les élèves, crânes rasés, porte-

plume an garde-à-vous, s'apprêtent à reco-
pier sur leurs cahiers ouverts une maxime
calligraphiée au tablaau noir : «Plus fsfl

douceur que violence ». Effectivement Suivent

dans le livre des Images de duel al des
caricatures antisémites. France, terre de
contrastas—

' ' E. T.

Des auteurs

récrivent l’actualité

Olivier Kaeppelin et Ivan Messae publient

un second volume de Chronique des années

de crise (1). Comme Ils l'avalent déjà fait

pour l’année 1976, Ils ont réuni des textes

et des -images qui traitent, è leur manière,

l'actualité de 1977. Ces chroniques, tenues par

Jean Vautrin, Conrad Detraz, Yves Buin,

Claude-Louis Combet André Velter, Tony Car-

tano, Emma Santés, Raphaël Pindal, Jac-

ques, Tabou!. Michel Butel. entre autres, et

ses œuvres de peintre concernant l'histoire

collective, mais elles évoquent aussi parlais

la vie quotidienne, l'existance Intime des
auteurs. Cet ouvrage veut être une critique du
« spectacle » social, qui nous est présenté

chaque jour. « Tour le monde, écrivent Kaep-
pelin et Messae, sait confusément que ce

spectacle ment. Peut-être s’agit-il alors de
refuser ce mensonge et de commencer— d

reconquérir nos voix, nos réflexions, nos
sensations. »

(1) DUEL Weber, 120 pages, 79 francs.

(1) Le Mensonge. EÆ. Becbercbes/Bxlt.

Georges Dnby jeté anx fauves

La dernière livraison de l'ARC vient d'étre

consacrée à Georges Duby — médiéviste,

professeur au Collège de France — ou plu-

tôt à une confrontation de points de vue sur

le thème « Le mental et le fonctionnement

des sociétés ». Ce choix confirme que l'his-

toire. en France, a dérivé au cours des dix

dernières années de l’analyse économique
vers l'étude des mentalités. Il se produit

nettement un retour aux orientations premiè-

res données è l'Ecole des annales par
Lucisfi Febvre et Marc BToch, après une
phase « matérialiste », plus ricardlenne que
mandate il est vrai. Cette évolution est sen-

sible dans le trajet de Duby lui-même, qui

écrivit vers 1962 un ouvrage capital sur

rEconomie rurale et la vie des campagnes
dans rOccident médiéval, et qui a publié en
1976 le Temps des cathédrales, étude de
l'art comme catégorie mentale particulière.

Lee participants è l'échange de vues orga-
nisé par l'ARC. sont nombreux et variés,

auteurs d'articles ou acteurs d'une « table

ronde ». Au générique : Jean Duvignaud,
Pierre Bourdieu. Julla Kristeva, André Miquel,
Rodney Hilton, Maurice Godeller, Hubert
Damlsch, Georges Mounln, Michel Serres.

Jean Molino, Jean-Claude Schmltt. Michel de
Certeau, Alain Besançon et Jean - Claude
Bringuler. Symbole. Idéologie, Imaginaire,

sont quelques-uns des concepts-clés — et

extrêmement familiers — de cette discussion.

Seuls les historiens professionnels, « fans »

anciens et fidèles de Georges Duby, seront
désorientés par ce feu d'artifice conceptuel à
combustion lente. L'histoire, longtemps
parente pauvre des sciences humaines,
devient puissamment parisienne. — E. T.

en bref

Poésie

YORGUY KARAKATZANIS : Acres

roms. — L'espace ci La typo-

graphie ut service de la poésie.

Le texte est accompagné oe quatre

campasirions de i-yr Clans. (Chez

rameur, 16, rue Ftuds-de-Pces-

sensé, 75014, Paris, 150 P.)

Essais

ALAIN : Dênys ou PAmbitieux.—
Uq inédit d'Alain : quarte person-

nages s 'entretiennent an
des Dames. Introduction d’Albert

LaHay. (Association des Amis
d’Alain, 4, rue Volette, 75003 Pa-

ris. Trésorier: Michel Algrain :

4, rue Molière, 75001 Paris.)

Classiques

JEAN-JACQUES ROUSSEAU : Iss

Rêvsrisi du promenant toÜSmrs.

Dans une nouvelle colleaioo, lan-

cée par l'Imprimerie nationale :

« Trésors des lettres françaises ».

Texte présenté et commenté par

Mario-Madeleine Castex. illustra-

tions de Louis Solo. Kdrore en

cuir ronge (379 p., 185 P). La'

même collection publie . Loren-

tmccso, d'Alfred dé Musset. Texte
présenté et commencé par Ber-
nard Masson. Illustrations de
Pierre Bobülot (371 p, 19J F)

et Jacquet U Fatdist* et
.
son

uuâtrê de Diderot. Texte présenté

et commenté par Paul Vernière.

XUnsoarioas de Hugues Bréhot,

(417 p, 190 F.)

ŒUVRES DE PREVOST. — Les

volumes I et II comprennent
Mémoires et aventures d'un
bornons de qualité, Histoire d»
chevalier Des Grieox et de Manon
Lescaut. Textes établis pu Pierre

Berrhianme et Jean Sgard. et

le Philosophe anglais, texte établi

par Philip Stewart. Sir antres vo-
lumes tout prévus. (Presses mûrer-
(mûres de Grenoble, 460 p. et

666 p, 185 et 282 FJ

Essais politiques

DftDTBJ T. ANALIS : Chypre
« opération Attila». L'opéra-
tion Attila, c'était 1‘attaque de- là

République de Chypre par les

forees aéronavales nuques, le

20 juillet 1974. L'onteor montre
quel râle ont joué l'OTAN et la
CLA. dons cette affaire. ÇEd. An-
tbropos, 207 p, 43 FJ

• LH PREMIER PRIX LITTE-
RAIRE DE LA MAISON DE LA
CULTURE CORSE (50M troncs)
a été décerné i Etienne Leca,
conservateur de la bibliothèque
municipale d'AJaccto, pour son
livre Corse a.

D’autre part, le Jury s décidé
de placer hors concours Angelo
RinaMi en lui attribuant on prix
d'honneur pour e les Dunes de
France ».

• LE PRIX DU LIVRE DE
LISTE 1978 a été décerné à Lau-
rence Jyl pour son premier ro-
man « te Mari de maman a,

publié aux Editions Jalliant.

• L'ASSOCIATION DES AMIS DE
JACQUES CHARDONNB (1) publie,
pour le dixième anniversaire de la

mort de l’écrivain, son cinquième
e Cahier Jacques Chantonnes, sur

le thème : « Chantonne critique n-

Société

CHOISIR : Viol, ta procès dfAix.—
Ce livre, qui s'ouvre par un terre

de Gisèle Halimi, intitulé

la Grima, présente le compte rendu
intégral du procès, qui eut lieu en

mai dernier à Aix-en-Frovence.

(Gallimard, colL « Idées », 417 p,
13,95 FJ

Histoire

CHRONIQUES ARABES DES
CROISADES. — Un choix des

. chroniqueurs arabes qui permet-

tra anx Occidentaux d’appréhen-

der la période des Croisades «de
l'antre côté ».

. Textes recueillis et

présentés par Francesco Gabridi,
professeur à l'onivezsiré de Rome.
Traduit de l’indien pu Vhriana
Pâques. (La Bibliothèque arabe.

Sindbad. 405 p, 85 F.)

en poche

Le misanthrope et le scarabée

F OLIO JUNIOR réédite le Scarabée d'or. Le thème de cette

nouvelle, tirée des Histoires extraordinaires, de Poe. esl

connu. William Legrand, né à La Nouvel le-Orléans, dans
une vieille famille protestante, s'est retiré sur ITte de SuJIWan,
en Caroline du Sud, Tfe quelque peu singulière, qui convient à

ce misanthrope tout aussi singulier. Du sable et des broussailles

de myrte odoriférant pour seule végétation. L'Américain « Infecté

de misanthropie », et sujet A de malheureuses alternatives

d’enthousiasme et de mélancolie -, a pour unique compagnon un
vieux nègre nommé Jupiter.

Un jour sur ia plage, H découvre un scarabée d’une espèce

inconnue, et d'une couleur étrange, qui évoque l’or. A partir

de cet instant, l'attitude de Legrand change totalement : if

parcourt nie en tous sens, murmurant des paroles Incompréhen-

sibles. Le scarabée l'a-t-il rendu fou ? Ou bien fui a-HI indiqué

la piste d'un trésor fabuleux : la torturiB enfin restituée de ees

ancêtres 7. Suspense minutieux, énigme chiffrée d'une précision

irréprochable, qui séduira tous les jeunes lecteurs.

.

. Mais une rencontre plus étrange encore que celle- de Legrand

et de aan scarabée donne è cette course su trésor, vue par

Edgar Poe. ..Une dimension inquiétante. Celle du style toujours

lisse et logique du nouvelliste américain, et du trait grinçant

du dessinateur Delessert Lignes oblongues, crânes nus, regards

noirs et perçants, les Images de l'illustrateur suisse composent
uhe histoire tout aussi extraordinaire.

FLORENCE THOMAS.
A* LE SCARABEE D’OR, d'Edgar Allan Poe. Traduction de

Charles Baudelaire. III ustrations d’Etienne Delessert. Colleet.
folio Junior. Gallimard, 96 pages,. S F.

• Parmi les rééditions : la Journée d'un loumallste américain
an 2889, de Jules Verne ; lea Récrés du petit Nicolas, de Sempé
et Gosclnny et. le Voleur de chapeaux, de Jean-François Ménard.
Illustrations de Georges Lemoine. (Tous ces volumes chez
Folio Junior. Gallimard.)

Trots essais y sont rassemblés :

Mme de La Fayette (préface pour
sla Princesse de Clèvesa), Léon
Tolstoï (préface pour « la Sonate
à Kreutzer» et «la Mort divan
Ilitch ») et an article, publié en
19M. sur « Lea livres inutiles a —
A cdté d’un florilège, extrait des
œuvres, où l'on voit s'exercer la
persplcatltê et la malice d'un
homme doué pour les formules et
sachant s'en servir : «Mauriac
met le fen à tout ce qu»U tou-
che a, Ariand « une espèce de
malédiction surmontée». Barrés
la maigreur

.

qui Jonc A la dix-

.

tincthm a et Flaubert qui a
donné sn roman on caractère
sacré ». Des souvenirs de François

Nourlssler, de l’académie Gon-
conrt, eux Chantonne parachèvent
l'ensemble par on portrait ami-
cal et_ critique.

7

(1) Secrétariat général Mme Gi-
nette Guitard-Auviata . 35. nu .du
Général Deleetralnt. 75010 Parle.

• LA LANTERNE NOIRE, revue

de critique anarchiste^ publie
dans son numéro de Juillet un
ensemble de textes sa- la mou-
vement libertaire espagnol (P. Bla-
ehler.'B. P. U, 92300 Meudon-la-
Forêt, - 10 F).

m LES EDITIONS LA PASTOU-
RELLE viennent de publier «le
Livre de l'été», nn livre pour
écrire. £n effet, en- plus de recet-
tes, de descriptions de lieux, de
plantes, ce livre blanc «illustré

a

propose des espaces de repos où
le lecteur peut écrire ses rêve-
ries, relever des Itinéraires, noter
des adresses on des recettes. De
vieilles chansons, des dictons, des
proverbes, des Incitations à la lec-
ture et anx Jeux donnent des allu-
res buissonnières i l'ouvrage. Des
itinéraires préparés invitent an
départ A pied, A cheval, en péni-
che, à bicyclette on en auto, par
des voies où a fait bon flâner.
(Diffusion Nouveau 'quartier
Utfn, IZt pi 2RS0 F.)

• LA REVUE POETIQUE VRAC,
qui parait maintenant n«n« nn
grand format, sons une couver-
ture ronge, publie, dans son der-
nier numéro, des textes de Pierre
Ronjut. Gaston Crlel et Salvador
Egprtu, entre antres. (Samuel
Ta*tri. BJP. £13. 75524 Parla
Cedex LL)

• LES EDITIONS thot (mai-
son récemment créée) publieront,
en septembre, une anthologie de
Xavier Formerai : sans titre et
antres textes s. Ecrivain romanti-
que, Foraeret (1809 - 1884) fut
redécouvert par les surréalistes.
(Editions Thot, è, avenu du Parc,
92170 VanreO "j

poésie

Marie-Claire Bancquart

ou la mémoire immédiate

# Une femme parle

de cet autre monde

qu’est le corps de

Phomme .

L
A poésie d'aujourd’hui ou
bien accepte la rhétorique

ou bien la renie : on Jurerait

d'une évfdence digne de M. de

La Palisse, mais tl n'en est rien.

Au vrai, le partage se sine entre

le continu et le discontinu, entre

le discours et le surgissement.

A lire Mémoire dabolie on
Juge que Marie-Claire Bancquart
a choisi la deuxième vole. Cepen-
dant, à reprendre son texte

fragmenté, on volt que les éclats

qu'elle livre visent à une unité

du propos, et ne dédaignent ni

la vole narrative ni la voie lyri-

que. Que Marie-Claire Banc-
quart se méfie de l'entraînement

langagier plaide en Taveux de sa
lucidité — sinon de son dësarroL

Son livre se bâtit sur trois

niveaux. D'abord, me semble-t-il.

le corps est convié. Une femme
parie. Elle parle au féminin de
cet autre monde qu’est le corps

de l'homme :

Un blason de corps masculin

Etalé aux tours de la rCZe_

U s'agit, c'est elle qui désigne
son lieu, d’s une fougère bleue,

les ternes ». Mais le corps de
l'homme est le microcosme de ce

corps gigantesque, & la fols Irréel

et inexplorable, qu'est le monde.
Ce qui parcourt le monde, c’est

ce qui le nomme : oe sont les

mots. Ces mots-là : rartee,

l'eau, le soleil- campent dans

le désordre de l’univers : ils sont

inhabitables.

Vient alors l'espace du dedans :

c’est on autre désordre, d*t>ü

naissent d'autres mots, tout

aussi hasardeux, tels que
a sang a. « amour a ou « désir a
De l'univers extérieur à l'univers

intérieur ne se tissent que des

difficultés. Chacune de ces dif-

fl cultes est un poème né de la

mémoire immédiate promise par

le corps triomphant et la mort,

oui est a la fois sombre et son
fruit :

Ta mort dans la main
Tu aimes le monde
Une minute.

Le poème de Marie-Claire
Bancquart, généralement bref,

méfiant et timide devant les

vocables qui vont trop vite et

trop loin, vise à prononcer oe

qu’il est difficile, voire Impossi-

ble. de prononcer. Ce qui est de
l'autre côté de la page. Ainsi de
ce bref a éclat » :

FEMME
Je témoigne du sel

Je donne forme à la morsure

Je couche
Le soleil de minuit

Quand on coupe le pain
C’est moi
J’ouvre les corps aussi.

HUBERT JUIN.

ie MEMOIRE D*ABOLIE, de Marie-
Claire Bancquart. Edirions Marra
Belfond, 187 p, 33 F.

CHARLES DOBZYNSKI

ET L'INVENTAIRE DE L'ESSENTIEL

0 Une volonté ency-

clopédique.

I
L y A. dans ce dernier poème
de Charles Dobzynski.

Table des éléments, en acti-

vité. un double propos. D'abord,

la volonté encyclopédique y est

manifeste : un homme est au
monde pour embrasser le monde,
mate — aussi bien — pour
l’embraser, le comprendre et le

métamorphoser. Ensuite, la

vocation du poète est le « dire a.

Son royaume est de mots :

Un mot La mèche
qui met le feu aux poudres
des étoiles

de récriture.

Mais on sait, aujourd'hui, que

le mot et le corps vont ensemble,

que le geste et la parole
s'accompagnent. Charles
Dobzynski. qui s'en est convaincu,

a mis le monde â cette épreuve.

La terre, l’eau, le feu et l'air, ces

élément qui régissent le visible

sont homologues à cette autre
terre, ce feu- différent, cette eau
du dedans, cet air fait de voca-
bles qui sont, comme le disait la
Table d’Hermès le Trtemégiste.
semblables dans l'Intérieur à ces
éléments fondamentaux qui sont
à l’extérieur. Voilà ce que dit le

langage : il dit les éléments. Mais
qui donc fonde le langage et lui
donne pouvoir et force ? Les élé-

ments, précisément.

Il existe comme une table de

Mendeleev du discours : c’est le

propos de Charles Dobzynski,

poète du sensible et du vrai.

Ce vaste et considérable poème,
accompagné de citations prises

& la- Sonate pour deux pianos et

percussion, de Bêla Bartok, est

également un Inventaire. Est
également une autobiographie
qui est une lecture de l'univers.

Et le poème entier proclame la
vertu du poème.
Far moments. Table des élé-

ments devient un dialogue du
texte avec lui-même : comme si

du plus profond du scrlpteur
venait une voix Inconnue, capa-
ble de rompre la continuité du
discours, et l'enrichit en le

voulant contredire. Charles
Dobzynski a entrepris Id un
vaste et beau travail de déchif-
frement, qui est une mise à
l'obscur de ce que la fausse
clarté masquait :

Toute ronce de ma vie

me donne goût d'émeraude
Toute la saveur du corps
me donne langue recuite .

Une étreinte éteint la nuit .

Manger n'empêche
pas l’or des mots
de prendre bouche de plomb
ni le sang mutisme de pierre

,

Mais la saveur qui m’éveüle
me donne langue pour le cru
de la terre.

HUBERT JUlhL

TABLE DES ELEMENTS, dé
Charles DobxjnukL Editions Pierre

Belfond, 190 p., 39 F.

l’œil narquois de Claude-Michel Cluny

Les années 70

A UTEUR de proses tout
aussi espacées, Claude-
Michel Cluny publie, A

quarante-huit «nn, son deuxième
recueil. Inconnu passager. D y
prend la température de notre
siècle, en des voyages Intérieurs

et des randonnées d'un bout à
l'autre de la planète. Soigneux
Jusqu'à la minutie, U a des
extases à la Levet, des Jouis-
sances è la Larbaud et des affo-

lements à la Cendrars, à cette

seule différence qu’il vit au
temps des musiques syncopées, de
la drogue et des sexes interchan-
geables, ce qui ne l’empêche nul-
lement de promener sur le spec-
tacle du monde un œil narquois.

Ce Cocteau des années 70 va
de rencontre en rencontre : des
désaxés, des dingues de publi-
cité, des journalistes en mal
d'équateur ou de débarquement
sur la Lune ; comme dit son titre,

ce sont des passagers clandes-
tins qui s’enfoncent dans l'in-

connu, c’est-à-dire notre ration

quotidienne de folie télévisée. Là
charme et l'ironie qui s’en déga-
gent sont d'un, dilettante .qui
transforme son amusement en
mode de vie.

Quelle époque les années trente I

lit fallait voir
dit-on plus tard
les garçonnes cigarette plate et

ipyjamp
étonner les vinages en hispano-

[tuba
ah le Joli Rêve qu’on a chanté

[jeté par les fenêtres

l’Amérique tombant de ses qua-
[rante étages

de banques
dans un fleuve de gin et de jaa^

Naissance des legendes
faits dormes. Naissance des

légendes :

les mouches, bavardes,
vont et viennent dans la bouche

[des morts.

ALAIN BOSQUET.

* INCONNU PASSAGES, êt
Claude-Michel 'Cluny. La Chemin,
Gallimard, 153 pages, 42 F.
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0 L'inguérissable

malheur d'aroir été éco-

lier vers 1942.

P
OUR toute une génêtalbai

qui a cor.nu dar* ***

enfance la guerre «i i‘«u*
satlont, '.'heure est

s.-jr». Beaucoup •‘aperçotvent

q'jî ces années sombres, qu'.^s

c
—..U,-.* po^-ètre avoir un peu

oubliées, ont, en lait «arqu*
route ieur vie et forgé leu*
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z*.o.*i diale sur les hu’Oirtc pmi-
c u ! : é r e s . et risguérasabar
malheur d'avoir été Moi»?
vers i.*42.

Le héros de Te Soutane, roman
de Sylvain Reiner, est us Jsatat

;u- parties, qui mène, au esa-
T.er.reroent ie la guerre, une
essence banale. 1! va »a ’.tcès.

e: ne quitte yaêre sa tesrJ^e.

comme c'eta.t l’usage ta oe
.err.ps-li. Sans être riches, '.rt

Eï.:ûâ sont A leur ase. et :e*

ier.dema.ns n’ont rien pour te»

effrayer. L'occupaitea commence
rir passer presque inaperçue *3*
je.': de la mère. qui. *wc une
îc-rs ds myopie, continue de

i vre dans scs appartement, ses
chiffon a poussière à la nuon.
Le père, faible et beau parieur,
e.-: résolument optimiste el crof.
a une issue heureuse du conflit.

Seul, Michel a les yeux ouverte,
ci .] insiste pour que tes stenj
chercher.: an abri. 12s %y résou-
dront à ia dernière extrémité, et
se retrouveront avec bien d’ara-
ires dans une petite ville de pro-
vince. où la mère, arrachée à ses
habitudes, geint toute' la Journée.

que le père ;oue les pro-
phetes de bistrot .et propage les
c bobards a triomphalistes, où
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Si l
9Angleterre m’était contée

(Suite de la page lij
'

-

L E prière d'insérer- présente lo livre comme .«tm sacré
roman a aventures ». A voir I L’aventure pour qu'elle cap-

,r-

tjve
‘ 1 faut *V l,vréf pieds et poings liés. I] ne faut pas

i interrompre en son coure pour montrer les éléments dont
elie est constituée. Le fantastique, si on J’utHise, U faut que
subtilement il vienne détraquer le réel. La picaresque a besoin
d un héros, justicier ou révélateur, armé de fortes convictions.

Or je crains qu'on ne soit pas fort sensible à révolution
sentimentale ou morale du chevalier de La Barre, & l’éveil
de sa pitié devant Judith la petite prostituée, à sa traversée
de Tamour avec Belinda. car cette fois le séducteur est
séduit autant que comblé, jusqu'à ce que la bédé périsse
lacérée par les chiens que son père a lancés à sa poursuite
Guere sensible non plus â sa conversion à la religion de
la haine, quand il devient le disciple de Francïon.

Q
UELQUE chose d’autre que le roman-feuilleton ou pica-
resque, ou gothique se cherche dans ce livre qui accu-
mule tant d'outrances. Traitées d’abord avec cynisme,

leur ton s’enfle peu â peu jusqu’à une romantique véhémence.
Et 1 on pense à une sorte d’épopée rougeoyante, du mai, où
! ^f

tBur' usant de violents contrastes, montrerait la pourriture
intérieure et la sordide misère qui se cachent sous la surface
scintillante d’une société polie.

Mais, une fols encore, le livre va changer de direction,
tout an maintenant son exubérance Imaginative. D’une vision
.apocalyptique de Fhistoice, nous allons tomber dans l’allé-

gorie pure sous couvert d’un récit de vampire. Dans ('étrange
petite fille à laquelle se voue (e chevalier revenu de sçs mis-

par Jacqueline Piatier

sions, comment ne pas voir un symbole de la création ütté-
rairè qui se repaît du sang d'autrui 7

Que. fait-il d’autre, ici, Pierre-Jean Remy, que broder sur
les œuyres qui ont .échauffé son Imagination, que reprendre
leurs motifs en les Insérant dans une trame assez lâche pour
satisfaire son envie de décrire dans la forme la plus convenue
des clairs de lune, des nuits d’orage, des chevauchées fan-
tastiques, la poussée de la mandragore sous les gibets et
les cent actes de la tragi-comédie du désir ?

C ES Noavettes Aventures dressent comme un monu-
' ment baroque et tou à la gioire de là littérature, de
ses affres, de sas délices. Parti du dix-huitième siècle,

qui lui sert longtemps de pAture, Pieme-Jéan Remy lé déborde

vers la fin très largement puisquH! nous met nez à nez avec
Virginia^Woolf et son Orlando, dans lequel vont.se confondre,
pour enfin' disparaître '"comme dans',un songe, ses principaux
protagonistes, le chevalier, son biographe. Sandre et môme
l’auteur, qui, après .tant d’avatars, ne sait plus du tout qui il

est
l-

- Orlando est donc' Ici la référence içajeure. Une raison
de se reporter à ce délicieux roman où (e personnage qui
a reçu de Shakespeare le droit de changer de sexe traversa
aussi les siècles en donnant avec la plus exquise fantaisie,

ses réflexions sur l'histoire, (a littérature et la situation critique
de la femme quand elle se mêle d'écrire.

Les Nouvelles Aventures du chevalier de La Barre emprunta
à Orlando sa structure et maints détails dans son déroulement
Mais Virginia Woolf touche d'un doigt léger ces thèmes que
Pierre-Jean Remy porte à l’incandescence, ' sans crainte de
lasser le lecteur ou de lui faire hausser les épaules. C'est que
lul-méme s’enivre des débordements que procura l’imagina-
tion créatrice à travers les productions de Fart. Cette ivresse-là— rêve ou' cauchemar, — son livre foisonnant la communique
tandis que s'esquisse, en outre, à travers lui, un admirable
«Génie du Heu» de l’Angleterre.

* K4ES NOUVELLES AVENTURES OU G HE V ALIEE DE M
BARRE, d» Pterrt-Jttwj Remy, Gnnimjud, S3S p, tt V.

roman

L’enfance et la guerre
• L 9inguérissable

malheur d’avoir été éco-

lier vers 1942.

P
OUR toute une génération
qui a connu son
enfance la guerre et l’occu-

pation. l’heure est venue des
bilans. Beaucoup s’aperçoivent
que ces années sombres, qu'ils

croyaient peut-être avoir un peu
oubliées, ont, en fait, marqué
toute leur vie et forgé leur des-
tin. Un roman, un récit, évoquent
cette mainmise de l’histoire

mondiale sur les histoires partl-
cul lères, et l’inguérissable

malheur d'avoir été écolier

vers 1942.

Le héros de la Soutane, roman
de Sylvain Reiner, est un jeune
juif parisien, qui mène, au com-
mencement de la guerre, une
existence banale. 11 va au lycée,

èt ' ûe quitte. guère : sa famille,

comme c’était l’usage";en ce
temps-là. Sans être riches, les

Hélïas sont à leur aise, et tes

'lendemains n’ont rien pour les

effrayer. L’occupatlpn commen ce

par passer presque inaperçue aux
yeux de 1a mère, qui, avec une
sorte de myopie, continue de
vivre dans son appartement, son
chiffon à poussière à la main .

Le pète, faible et beau parleur,

est résolument optimiste et croit

à une issue heureuse du conflit.

Seul, Michel a les yeux ouverts,

et il insiste pour que les siens

cherchent tm ahrL Us s’y résou-

dront à la dernière extrémité, et

se retrouveront avec bien d’au-

tres dan» une petite ville de pro-

vince, où la mère, arrachée à ses

habitudes, geint toute la journée,

'tandis que le père joue les pro-

phètes de bistrot et propage les

c bobards s triomphalistes, où

tes malheureux trouvaient leur
consolation et leur espérance.

Cependant, le danger grandit
et se rapproché de jour en Jour.
Michel n’arrive pas à convaincre
sa famille de fuir plus -loin
encore, et de se cacher mieux.
Désespéré, U envisage de se sau-
ver seul : de toute la force de sa
jeunesse, U veut vivre. Ses
parents et sa sœur seront, en
effet, déportés. Le voilà seul ; Û
doit son salut à une soutane
dont U s’affuble, et qui lui

confère l'immunité. Mais cette
soutane n’est pas seulement un
déguisement ingénieux : elle

l’entraîne à jouer son rôle de
prêtre, et avec une Intrépidité

mi-théâtrale, mi-charitable, fl se
rend sur les quais de gare où
l’on pousse les juifs dans les

trains, et il brandit son crucifix

en prodiguant les encourage-
ments et les bénédictions aux
condamnés. Parfois, grâce à l’au-

torité que lui confère la soutane,
11 parvient à sauver un enfant.

' ’Â "la fin de 1À guerre, Mtebel .

ne retrouve pas sa famille. U.n’a
plus rien, plus de vie, pas d’ave-

nir, pas de projet, aucun goût à
commencer quoi que ce soit.

Mais il lui reste la soutane, qui
l'a 6auvè, à qui fl doit d’avoir été

utile aux autres. Comment la

garder? Il ne vent pas d’autre

sens à sa vie que de devenir
vraiment ce dont il avait pris

l’apparence. Ce prêtre a-t-il la .

fol ? U. ne le sait pas lui-même ;

mais toute sa vie de dévouement
se passera à mériter cette sou-
tane.

Ce très beau roman, .riche

d’expérience et de douleur,
donne au lecteur le sentiment

’

profond de tout le poids du
temps..: plus de trente années
d’angoisse y sont . contenues-

Trente années d’amour dn pro- •

chain et d'oubli de soL

Cette Mérature qui fut populaire

• Henry Couvain,

Louis . Noir et Frédéric

Soulié tirés de Foubli.

P
AUL FEVAL, Ponson du
TerraU, Emile Gabcriaû.

ont été les premiers au-

teurs à figurer dans la collec-

tion « Classiques populaires » des

éditions Garnier, avec le Bossu,

Rocambole, Monsieur Lecoj,
titres célèbres. Aimé de son

concierge, d’Eugène Cbavette,
c’était déjà plus rare. Claude
Cantegrit, directeur de la collec-

tion, fait maintenant resurgir

des romanciers du dix-neuvième

siècle aujourd’hui oubliés ou très

peu connus- Henry Cauvain est

une découverte. San roman po-

licier, Maximüien Bélier (1871).

dont l’intrigue est située sous le

règne de Louis-Philippe, est un
maillon qui relie les œuvres de

Gabariau à celles de Conan
Doyle. Décor social bien planté,

crime en s local clos s. détective

privé menant son enquête par

des déductions logiques. Intrigue,

concise et parfaitement cons-

truite, style d’une étonnante
sobriété, on lira Cauvain avec

intérêt, avec plaisir, an aimera

son héros quelque peu roman-
tique, Jeune philosophe de trente

«ns
,
brûlé, consumé par «le feu

de la pensée».

Fallait-Il. en revanche, exhu-
mer Suroouf, le roi de la mer,

de Louis Noir, premier tome
d’une série de romans d’aven-

tures écrits à la fin du dix-

neuvième siècle (l’auteur était le

frère du Journaliste Victor Noir,

qui fut tué d'un coup de pistolet

par Pierre Bonaparte, couâh'de
Napoléon HT) et qui figuraient,

jadis, " au catalogue du c livre

populaire» à 65 centimes chez
Fayard ? Louis Noir Jette le cor-

saire Surcouf dans des aventures

Invraisemblables et fastidieuses
en Inde, puis à Paris et en
Egypte aux côtés de Bonaparte.
Les excès d'imagination et de
plume prêtent plus à sourire

qu’à s’émerveiller comme le vou-
drait Claude Cantegrit, et de-
viennent très vite ennuyeux.

.

Mais le retour à Frédéric.
Soulié est une bonne chose.

L’auteur des Mémoires du diable

(mort prématurément en 1847)

s’est perdu dans l’ombre d’Eu-
gène Sue et de Paul PévâJ,' ce
qui est injuste; Les Deux Cada-
vres (1832), roman historique

dont l’&ctioh se passe • en -

Angleterre; de l’exécution de
Charles I« à l’incendie de Lon-
dres sous Charles U, raconte dans
un style âpre et violent la riva-

lité des partisans de Cromwell
et des partisans des Stuart. Fré-
déric Soulié abominait .la
royauté. Héros fatal, passions ..dé-

chaînées, enlèvements de cada-
vres, amples descriptions de
fouies en furie, c’est toute la fré-

nésie du roman noir «gothique»
qui revit IcL. sur. fond d’événe-
ments réels, arrangés à la conve-
nance du feuilletoniste. — J. S.

'

Editions Gaxnler. MAXOdUM
HBLIJtR, 9» P, U t; SURCOUT,
434 44 F ; LES DEUX CADAVRES, ..

364 p, 46 F.

Cette grande pitié

pour les adultes

Naître à soi-même, c’est §e dur-
cir, c’est savoir d’un seul eonp
se refermer sur le secret de l’in-

térieur, c’est ne rien livrer de l'es-

sentiel. offrir aux. autres .un vi-
- sage lisse et clos qu’lis, n'auront

plus Je pouvoir Be bouleyezser,

jamais. « Adultes, méfiez-vous des
petites fûtes bien élevées, des
petites fuies de silence. » .. .

En on instant, Marie a perdu
. le drpit à l’enfance.- Elle est au
cœur de la guerre. SUe sait. Que
sait-elle ? Le sens de la vie de
son père, résistant Elle comprend
-tout des conversations à voix
basse, qu’on n’entend pas,, elle

comprend les visites hâtives dln-
. connus,’ les rendez-vous tanüfa.

les - tiroirs que -

, l’on vide en vi-
tesse, les papiers qu’on brûle.

« On est fait des clichés de ton
époque;, à la mienne sévissait

encore là veuve tabernacle, Vor-
phsl&n méritant et Penfonce heu-
reuse. * Autour de l’enfant noué
d’horreur,-les dames cfàge -conti-

nuent à répéter : « A cet âge-là,

ça ne. «e rend. pas compte. »

c Que leur répondre —, un si

petit corps, — je ne pouvais dire
de choses assez violentes pour les

éclairer ; de toute façon, je sa-
pais ces choses si énormes qu’elles

ne passeraient pas ma gorge. à
moins de les transformer en un
hurlement filiforme eveessdpe-

’ ment long. Maisan vfattendait pas
cela des enfants de mon âge, et

> peut-être alors qu’on me stiiqne-
' raiL Mieux donc valait rester

: à la frontière, faire s.commeizi »,

m’en tenir au devoir d'insou-
ciance l »

. Poème d’amour et de mort,
. -chant profond, l’admirable récit

de Marie Gatard n’a de précé-
- dent, dans notre littérature, que
chez.Inès Cagsati, qui,

-

.elle aussi,

a su transgresser -la -fol dû si-

lence et dire l’abominable dou-
leur des enfants, et cette solitude ‘

radicale de ceux qui doivent faire
semblant d’être encore petite

• pair ne pas priver
-

de leurs illu-

sions les grandes .personnes. La
.'grande pitié' des enfants pour
les adultes, -cette commisération
qui leur brise le cœur est tome
là, dite avec une déchirante
vaillance et mw» simplicité qui
devraient nous ouvrir les yeux.

JOSANE DURANTEAU.

LA SOUTANE. Oe Sylrxto Rd-
.aec. AJ*Su Mîtbti. U( ^ U F.

LA GUERRE, MON VERE, SC
•Maria Gatard. Mercure de France,

1/44 p„ 38 F. -

lettres étrangères

C’est sa propre histoire
qu’évoque Marie Gatard, d*n» la

Guerre, mon pire, récit tendre
et cruel, dont elle ne pouvait pas
se délivrer avant aujounfhuL
A dix ans, la petite Marie est
invitée à jouer, avec une autre
enfant, nhe^ ane institutrice, qui
déclare, en la. désignant : .« II.

faut être gentille, avec elle, son
papa vient d’être fusillé par, les

Allemands, s

C’est de cette façon qu'elle

apprend son malheur.

« Sn une seconde, je me dis

« Qu'on ne s’occupe pas de mut.

» qu’bn ne me touche pas, he pas
» lâcher devant des étrangères.

»Ne. pas montrer pair qu'on
m'ajoute rien. Tn*tanta.n*TTi»pt.

.
» s’installe une sorte d’absence.
» Je bouge, je vols, j’entends, je
»hume, mais je ne pense presque
» plus. Ce qu’il advint à ce mo-
» ment précis ? Tout et rien.

» C’est sans doute ià que j’ai

» commencé, sous anesthésie, à
» naître à moi-même. *

f •

Robert Stone et le mal
de vivre américain

H IER, l'Amérique avait mal au Vietnam. Aujourd’hui sa Jeunesse*

ses Institutions lui font mai. Les écrivains le disent et

le criant avec plus ou moins de bonheur. Robert Stone,

enfant de Brooklyn, est devenu dans la jungle asiatique un. excel-

lent reporter.. Le voiol aujourd'hui romancier. Dans le .maquis touffu

de la contre-culture, son premier livre, traduit en français, exprime,

enfin, la recherche d’une éthique cohérenta Les écrits d’un -Bukow-
eki, d’un Selby (1). disent le mai américain comme une fatalité qui

frappe aussi bien les marginaux que ceux confortablement installés

dons le paradis

cannibale et clima-

tisé de la consom-
mation. Le roman
de Stone, en revan-

che. ën
-

démonte
savamment le méca-
nisme. comme celui

d'une bombe i

retardement, et en
dévoile avec maî-
trise, l'ampleur si-

nistre.

,« Le monde est-

.. worrf; Et' nous
sommes faibles_ •,

dit un personnage
dans Ce tarie per-

cutant, à la fois

reportage et roman.
» Le monde .suc-

combe dans la

dégénérescence et

le meurtri». Nous

.

sommas dans l’âge

-

des ténèbres. - Les
hommes et" l e s

'-femmes décrits par

Stone ne eorrt pas
les loubards débiles -

de Selby, encore
moins les Ivrognes

crasseux et déses-

pérés de ’BukowaW.

Ce qui leur arrive

SET. r.

m
£:J * -— «-»«-

nous, ici, et maintenant, dans tes conditions. -d'tme guerre trauma-
tisante et perdue, dans l'absence d'un

.
projet de .vie réellement

constructif, engageant à la fols le cœur, l'intelligence et l'esprit

Les héros de Stone. jeunes combattants, reviennent d'Indo-

chine, précédant de peu je raz de 'marée des réfugiés terrifiés par
l’utopie totalitaire et sengjante qui s’installe à Saigon, à Phnom-Penh.
Ce sont des garçons plutôt bien. Ils jouant aux échecs et au go.

Usent Nietzsche et Rimbaud, sont de vrais pacifistes, «ans pathos,

.

sans emphase. Qu’est-ce qui les pousse alors vers la délinquance 7
Certes ni resprit de lucre ni des « prédispositions -naturelles

•

Converse, journaliste doué et sensible, confie, par pur ennui, à
son ami Hiks un colis d’héroïne.

.
Hiks, malgré ses réticences,

accepte de remettre le poison à l’épouse de Converse, anthropo-
logue en chômage, ouvreuse dans un cinéma pornographique en
Californie. Converse doit' les rejoindre aux Etats-Unis, mais, à son
retour, H ne trouve que -d’étranges détectives corrompus qui s'em-
parent de lui après avoir découvert le manège de ces trafiquants

amateurs. •. ;

Une course toHe s’engage à travers les villes de la côte ouest;

à travers le désert .du ^Mexique : paysages hallucinants transfigurés

par la drogué, de tempfr è autre la fulgurance ü'un Instant Innocent

de désir Vite la violence, le meurtre, reprennent le dessus Malgré
(ou à cause] du côté dérisoire de ces personnages chétifs et perdus;
ràventure finira tragiquement dans le s#ig;

On Ht le (lyre de- Stone comme un roman policier à thèse
(peut-être un peu trop) qu'aurait écrit un Erich Maria Remarque
vivant aujourd'hui. Le découpage est habile, le style rauque, hale-

tant, le traduction Inspirée. Combien on aimerait, cependant faire

connaissance avec l’autre Amérique, celle qui
,
ne démissionne

pas devant fe.débâpfë, devant féclatement des vàleura > Celle oé
les Cassandre qui s'appellent Mal1er, Kerouac ou Capote seraient

enfin entendus.
'

EDGAR REICHMANN.
,

’ O « Le Monde des Uvrés » dn 23 sept. 2977 et dn 20 janv. 1978.

-k US euiiutlb» ;-DE L'ENFEU, de Robert stone, roman
traduit de^américain par Michel Pétri* et Marie Kalt. éd. du Sactt-

'

tri», 402 49 F. J
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Mini-passeports

pour

mini-Iibi

# Un roman hongrois

collectif.

DANS les pays de l’Est euro-
péen, plus encore qu’afl-

lenxs, peut -être, les Jeunes
aiment voir du pays et rêvent de
contrées Inconnues Les choses
étant ce qu'elles sont. Il ne leur
est pas facile, comme le faisaient

. jadis leurs pères et grands-pères,
d'aller voir le monde avant de
décider ce qu'fis feront de leur
vie.

Le « mini-passeport » (1), ac-
cordé à

-

tous en principe, leur
donne pourtant le moyen d’aller

explorer les pays de la commu-
nauté socialiste sans antre for-

malité. A l’exception de
1 ’ U. R. S. S, qui entend bien
conserver totalement le contrôle
de ses frontières et n’accorde les

.visas., qu-'aveç. parcimonie aux
touristes individuels.
' DP adolescent hongrois, Laszlo,

dont le père a «santé le mur»,
part donc en va&onllle, après
nous avoir fait découvrir la vie
quotidienne d’une famlÉe pro-
vinciale hongroise, les différentes
couches de la société et les rap-
ports humains quelque peu dif-

férents des nôtres. IrssIo n’a
pas l'esprit plus frondeur qu’il

ne convient, mais son regard
juvénile nous restitue un monde
où les mini-libertés remplacent
la liberté tout court. La voix
gouailleuse de ce petit débrouil-
lard sonne juste. Si différent de
nos jeunes, Laszlo leur ressemble
pourtant comme un frère, et,

parce qu’il ne supporte pas le

monde des adultes, U décide en
fin de compte de sauter le mur
comme son père, après nous
-avoir emmené en voyage en
Roumanie, en Yougoslavie, en
Pologne, en Tchécoslovaquie et
en Allemagne de l'Est.

B s’agit, . nous dit-on, d’un
ouvrage collectif. Tybor est le

pseudonyme de l’écrivain qui
nous offre -cette tranche de vie.

savoureuse à partir de différents
témoignages. Nous ne saurons
pas en revanche ce que Laszlo a
fait de sa vie. H est à parier
qu'aprés avoir exploré le monde
il sera, si cela lui a été possible,
rentré au pays.

AMBER BOUSOGLOU.

(1) Mtni-paueport. de Tybor. Le
Seuil, 1978, 189 Pn 39 F.
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essai

Un célibataire

met à nu la politique
• Quand la « Terreur

TEtat » s
9
identifie à la

G Raison pure ».

U N étrange libelle, qui
tranche avec les ambitions
littéraires médiocres de ces

demies temps. Tient d'être
publié & Bordeaux. Son titre a
été emprunté & Marcel Dû-
champ : la Politique mise à rut

par ses célibataires même. Ce
texte, selon l’avertissement qui
raccompagne, a circulé sous
d’autres titres : Souvenirs de
Ut maison des morts ; introduc-
tion brève au libertinage mo-
derne ; le Point d’explosion du
nihilisme en France. Autre
particularité : ce libelle est ano-
nyme. mais on soupçonne Jean-
Michel Mlchelena — qui avait

publié, en 1976, C’est une grave
erreur que d’avoir des ancêtres
forbans (1) et, en 1977, Du dépe-
çage comme de Vun des beaux-
arts — d’être aussi l'auteur de
la Politique mise à nu.

L’éloge

du libertinage

D'emblée, le ton séduit et sur-
prend : « La politique est le

bonheur moderne. Tous les

enthousiasmes ' déçus. Ole seule
aura ménagé, encore, quelque
place — terrible — à l’extase

publique. » Ce ton dissimule,
sous une apparente froideur, des
élans passionnels, notamment la

haine qu’inspire notre époque à
l'auteur. Car celle-ci est mar-
quée, dit-il, par le triomphe
général de l’Etat (2). Elle porte
aussi la trace du mépris de sol-

même, où sa complaisent nos
contemporains, c La vieille dispo-
sition au sacrifice autrefois seu-
lement mobilisée par les effrois

et les ravissements du surna-
turel, devait, ainsi, depuis le

commencement des sociétés poli-

tiques-. se vouer toujours davan-
tage à l'Etat. » Dans l’attitude

soumise qu'ont prise « les vic-

times des procès staliniens »,

l’auteur volt un résumé tragique

de notre époque. « SI Ton peut—
reconnaître le degré d’empoison-

nement de tout Torganisme so-

cial et intellectuel d’un monde à
ce que. peut avoir de têtue son
attitude sacrificielle, alors ce
monde appéUe un diagnostic
désespéré. »

Abusés par les funestes « idéo-

logies de la bienfaisance », nos
contemporains croient trouver le

bonheur dans cette c servitude

volontaire », que dénonçait Jadis

La Boétie, précurseur des cri-

tiques modernes et radicales du
pouvoir. Le paradoxe veut qu’ils

cherchent leur saint, leur sécu-
rité. leur c rédemption » dans ce
qui sanctionne leur perte, car le

monde où les enferme l’Etat est

une < maison des morts » : le
domaine de 1’ « abstraction géné-
ralisée ». La logique de L’Etat

requiert un s homme abstrait »,

qui tienne « dans la sphère du
pouvoir le rôle du signe moné-
taire dans la sphère de la circu-

lation des marchandises ».

A notre époque, c tout conspire
à l'abstraction de celles-là mimes
de nos expériences qui pourraient
être les plus singulières *; * la

Terreur d’Etat » s'identifie à
« la Raison pure ».

L'auteur de ce libelle fait, A la

fin, l’éloge du Uberttnage,
entendu comme Le refus d'obéir

et comme l’affirmation de la vie :

de ce cortège d’émotions, de
désirs, de passions et de sauva-
geries. Dans un autre texte f3>,

le même auteur évoque, & propos
de l’émeute; c la belle férocité de
ramour de soi ».

FRANÇOIS BOTT.

(1) Voir c le Monde des livres »
du 6 avril 1076.

(2) La revue la Querre sociale
traite aurai la question de l’Etat
dans son deuxième numéro (2 . rue
Wurtz. 75013 Paris, 10 F).

(3) Intitulé «Ce qui danse dans
le désastre >. ce teste fleura dans
le numéro 6 de Clnjure sociale
(B. P. H" 63, 75722 Parla Cedex 15,

3 P).

* LA POLITIQUE MISE A NU
PAR SES CELIBATAIRES
Jean - Paul Michel, B. P. n* 4,

33837 Bordeaux Cedex, sa p„ 15 P.

DE L’EDUCATKXS
Numéro de juillet-août

IE PALMARÈS 1978 DES UNIVERSITÉS

Pour la troisième année consécutive, le Monde
de l'éducation publie son « palmarès des universités s.

Les domaines étudiés cette année sont : la gestion,

la médecine, l'histoire, la géographie, les sciences

sociales et humaines, les classes préparatoires aux

grandes écoles.

GESTION
• Pour faire carrière. Polytechnique, Centra fe

ou. les business schools américaines valent H.E.C. ou

rE.S.S.E.C.

MÉDECINE
• Les chances de réussite au concours de

première année sont les plus élevées à Lille et à

Strasbourg.

HISTOIRE

• Ecrasante domination des universités pari-

géographie
• Strasbourg, Toulouse, Montpellier, Bordeaux

dans le peloton de tête.

CLASSES PRÉPARATOIRES
• Les lycées Kléber (Strasbourg) et Masséna

(Nice) obtiennent (es meilleurs résultats.

• Louis-Le-Grand décroche, à lui seul, 30 %
des places à Polytechnique.

AU sommaire du MÊME NUMÉRO î

Un choix de livres d'enfants pour les vacances.
Les stages pour cadres en chômage. Les nouveaux
manuels de cinquième.

MENSUEL . En vente partout s 6 F

histoire

NAITRE AUTREFOIS
Î

r v 9 nresaue vlnat ans avec trente-cinq & quarante naisaan- pour « enfante trouvés -- Les siècles {sources jmpi

il pLüSn de l'étude de «s pour mille habitants (soit un données statistiques disent ûene |enfence) Ç°n-^nen,

PhiiiDDe Àrlôs sur « L’en- taux du tiens-monde d’auiour- crûment l'environnement resique traditionnels ce I &
Philippe Arlôs sur « L’en-

fant et la vie familiale sous l'An-

cien Régime - (Editions du Seuil),

l'entant naissait comme -objet

d'histoire»; à peu près ô la

même époque, l'école française

de démographie historique entre-

prenait le patient défrichement

des registres de l'ancien état

civil, afin de reconstituer,
paroisse par paroisse. la compta-
bilité da la vie et da la mort

dans la France des dix-septième

et dix-huitième siècles. Depuis

ces travaux pionniers (surtout à

partir des années 701, histo-

riens et ethnologues se bouscu-

lent ferme autour des lits clos et

des berceaux de la France tradi-

tionnelle. A l'évidence, ces livres

témoignent de la place prépon-

dérante que Tentant et la tamlllo.

enjeux de société, occupent dans

les stratégies entrecroisées de
l'Etat et des entreprises :

« Mam'zelle Crio ». une fois de
plus, est bien fille de son temps.

Avec le livre de la collection

-Archives», si justement Inti-

tulé Entrer dans la vie, Jacques
Gélls, Mireille Laget al Marie-

France Morel nous donne un
travail « cousu main » sur l'his-

toire de Ea petite enfance dans

la France du dix-septième au
dix -neuvième siècle qui mérite

de toucher un large public.

Voici des chiffres d’abord, dont

la brutalité se passe presque de
commentaire. Dans la France des
années 1700, Ton dénombre

trente-cinq & quarante naissan-

ces pour mille habitants (soit un

taux du tiare-monde d’aujour-

d'hui) ; mais sur quatre enfants

qui naissent en moyenne dans

chaque famille, deux seulement

atteignent l'âge adulte, assurant

tour juste le remplacement des

généralions. Les
.
rejetons des

riches ou des puissants ne sont

guère plus épargnés par la

camarde, du moins Jusqu’à la fin

du dix-huitième siècle, et les

auteurs auraient pu citer l'exem-

ple des enfants légitimes de
Louis XIV : un seul survivant

parmi les six enfants du Roi-

Soleil et de Marie-Thérèse.

Certes, les auteurs soulignent

qu'il faut tenir compte des fortes

disparités régionales (les taux

de survie des entants peuvent

varier du simple au double entre

les bas-fonds maisrions du Lan-

guedoc ei la Normandie) ; mais

d'un bout à l'autre du pays (et

de l'Europe I) les causes essen-

tielles de ce - massacre des

Innocents » demeurent Iden-

tiques : absence à peu prés

totale d'hygiène, virulence des

fièvres et des maladies infec-

tieuses (surtout la variole) et

aussi troubles digestifs dus & la

malnutrition. A tout cela, il faut

encore ajouter la surmortalité

des nouveau - nés des villes

lorsqu’ils sont mis en nourrice

et celle enfin des enfants aban-

donnés sur le carreau des cime-

tières, le seuil des églises ou
(au mieux) glissés furtivement

dans les tours des hfipltaux

pour « enfante trouvés ». Les

données statistiques disent donc

crûment ('environnement tragique

de la petite enfance, e: les

auteurs remarquent que. - jusqu'à

l'aube du dix-nBuvième s:ôsfe,

la vie d'une femme mariée se

passe en grossesses, en allaite-

ments et enterrements d'en-

fants ».

L'on a souvent supposé que

(es chiffres noirs de l'Ancien

Régime démographique impli-

quaient nécessairement chez: les

parents d’autrefois des senti-

ments d'indifférence, voire de

dureté, à l'égard de la petite

enfance : que celle-ci était pres-

que livrée à süe-méme dès le

sevrage. Jacques Bonhomme
n'aurait donc pas plus p'euré ia

mort de l'un de ses nombreux
petits - poucets que la perte

d’une tflte de bétail ou d'une

part de récolte : la sollicitude

de l'adulte vis-à-vis du petit

entant, sa reconnaissance et sa

connaissance seraient des atti-

tudes » modernes ». apparues

d'abord, vers les années 1750.

dans les familles des élites

bourgeoises et nobiliaires.

La plupan des écrits médicaux

des dix-huitième - dix-neuvième

(1) Le livre da Peïlmologue
Françoise L a u x sur le Jeune
Enfant et son Corps dans la
•médecine traditionnelle (Flam-
marion), qui vient de paraître,
donne également use étude sug-
gestive sur l'édocarioa popu-
laire de la petlu

siècles (sources importantes de

l'enfance) condamnent les gestes

traditionnels de l'élevage des

pétris enfants, et les présentent

comme des pratiques malsaines,

dangereuses ou immorales ;

comme si seuls Les médecine

en -mission» dans les cam-

pagnes arriérées pouvaient dic-

ter le bon et le bien et se

devaient d'interdire aux matrones

et autres guérisseurs l’approche

de raccouchée e! de son nou-

veau-né. Textes à l'appui, les

auteurs d'£ n r r s r dans la

vie (1) analysent subtilement

le - théâtre • de la naissance et

la socialisation de l'enfant dans

la France traditionnelle : Us
prouvent que ces pratiques

« obscurantistes » méritent d'être

étudiées pour ellea-mômes, sans

parti pris ni nostalgie. Finale-

ment (et c'est là l’apport le plus

intéressant da ce livre) le lec-

teur a le sentiment que les

époux d'autrefois n'étaient pas,

dans leur grande masse, des
bourreaux d'enfants et des pa-

rente terribles ou négligents ;

qu'ils aimaient sans doute leurs

rejetons, mais différemment de
noos, avec un autre regard et

une autre culture, face à l'adver-

sité. è la fréquence de la mala-

die, de la mort, du mauvais sort

ANDRÉ ZYSBERG.

+ ENTRER DANS LA VXB.
a Naissances et enfances dans la

France traditionnelle ». Présenté

par J. Gélls. SS. Laget et M.-F.
MoreL Gallimard-Jolilard, coll,

v Archives a, 246 p_, 19,30 F.

UN LOUIS XIV RÉPUBLICAIN
(Suite de la page U.)

c Mazarin, un étranger, sans

suite d'épées, sans cortège de ju-

pes. par qui personne n'avait été

offensé, de qui tout Ze monde
avait reçu des révérences_ »

Et, en dix-huit pages, le por-

trait en pied du roi jeune, point
si malveillant qu’ont voulu le

proclamer des académiciens à la

fois postérieurs et Inférieurs, en
fin de compte infiniment nuancé,
avec de délicates perfidies et des
tendresses secrètes.

L’État centralisateur

L’histoire, pour Lavlsse, c’était

encore et surtout la formation de
l’Etat centralisateur et « absolu »,

la politique gouvernementale ;

d’où cette construction trop rhé-
torique et trop dominatrice : le

gouvernement économique, le

gouvernement politique; le gou-
vernement de la société, de la

religion, de l’intelligence : comme
si tout partait d'en haut. 1 Au-
jourd’hui l’on tendrait plutôt A
voir c par le bas », quitte A re-

monter ensuite vers les sommets
de la prétendue machine. N'em-
pêche que l’histoire économique
est déjà en place en 171L que ia

société apparaît tout entière dans
ses quatre groupes principaux,

même si le petit peuple (alors

flit-WiOb-L

peu étudié) est sacrifié ; et les

paysans sont là, ainsi que. trente

ans avant Porchnev et quarante
ans avant Mousnler, les révoltés

populaires aHmf raWBtwpnt-. dé-
crites et comprises.

Et pourquoi ne pas désormais
reprendre ce que Lavisse a ra-
conté au tome Q en 380 pages :

l’Europe, la diplomatie, les guer-
res- ? Sans doute s'est-on long-

temps - refusé, dans ce pays, &
« enseigner nhistoire-batailles »,

voire 1' « événement » ou, pire,
1’* événementiel ». Mais qu'est le

régne de Louis XTV sans la

guerre ? Qu’aurait été. plus tard,

la Révolution sans la guerre ?
Qu'aurait été la ni* République
sans les deux conflits qui l’ont

blessée, puis tuée ? Sans retom-
ber dans les médiocres subtilités

de la stratégie militaire; ou le

délire nationaliste, ne pourrions-
nous revenir à une polémolo-
gie » (comme on dit) sérieuse, à
la fois financière, économique,
«Sociale, mentale, et, bien en-
denda, politique et militaire, et
«ans oublier le simple soldat 7
•Exclure ce révélateur et ce mo-
iteur que fut la guerre, c’est déri-
sion et malhonnêteté:

Aujourd’hui, certes, Lavlsse
souffre à la fols de sa suffisance
et de ses Insuffisances, de quel-
ques lourdes affabulations et

même d’amusantes' erreurs (fort

rares d'ailleurs, et qui n’en com-
met?). H. défaille parfais dans

1e domaine religieux, qu’il voyait
de l'extérieur en voltairlen vieilli,

pleurant trop fort sur les protes-

tants et utilisant subtilement les

jansénistes contre les jésuites

(qu’il admire pourtant), n est

patent qull a Inventé de toutes

pièces T c offre de Colbert »

d’enrichir le royaume plutôt que
de faire la guerre, qu’il a dressé
de ce. très grand commis, fort

malhonnête (ce qull suggère
d'ailleurs en lavis mots), on por-
trait dithyrambique et faux, s’il

convient bien à son dessein
d’abaisser l'Ancien Régime et la

royauté pour exalter les mérites

de la bourgeoisie gouvernante. 11

n'est pas vrai que Mazarta (fort

maltraité) ait été sicilien ou
napolitain, ni Colbert s né petit

bourgeois ». Parmi les rares
bévues, citons celle-ci : Saint-
Simon porté aux nues parce que.
vivant à la cour. U aurait élo-

quemment déploré l’exode des

protestants après la révocation ;

or, le petit duc avait dix ans en
1685 ! Mais que celui qui n’a
Jamais péché...

Les deux infinis

Demeure une Impressionnante
architecture, fruit d'un travail
et d’une méditation approfondis
et d’une longue familiarité des
textes ; une langue presque tou- i

jouis admirable ; un sens fré-

1

mlssant de la vie. Enfin, tant
de pages demeurent prodigieuses
de lucidité et d'intuition, comme
celle qui clôt le premier tome.
Elle est consacrée à la «vraie
grandeur du dix-septième siè-

cle». Four Lavlsse comme pour
le philosophe Coomot (bien ou-
blié), cette grandeur réside dans
la révolution des mathéma-

tiques» — redécouverte depuis
par Pierre Ch&anu — et toute
l'accélération scientifique qu'elle

entraîna soudain, après des
siècles de quasi-stagnation. Au-
près de cela, «les querelles reli-

gieuses et les combinaisons de
la politique»- sont et choses mé-
diocres et à peine perceptibles».
L'ouverture des deux infinis mar-
quait donc principalement le dix-
septième siècle, ce que personne
n'avalt vu, « excepté l'Eglise,

avertie par Vinstinct de .
la

conservation, et quelques très
rares esprits ». Et de conclure par
ces mots admirables : « Tout le

monde ne le voit pas encore au-
jourd’hui fi faut du temps pour
que retombe ia poussière et
s’éteigne le bruit soulevés par les

événements de surface où se
satisfait notre curiosité superfi-
cielle. »

PIERRE GOUBERT.

LOUIS XTV, de Lavlsse (deux
tomes). Editions Tallandier, SM at
732 pages, 86 et 97 F.
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"Une révélation, une vraie.

Celle d'un grand écrivain.’

Françoise Wagener/Le Monde
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Qnolre HiiniDiis la frîmes en fims billels

saisis à Lyon
Quatre malfaiteurs ont été arrêtés

De notre correspondant régional
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Zfir pAHi’666 O&OUùoT EAI WAaJCES^A
Ijyon- — Le service régional 'de

police judiciaire de Lyon a réussL
mardi 25 juillet, ce qu’il qualifie
de plus importantes salâes de
fausse monnaie réalisée à ce jour
en France : 4 millions de francs
de faux billets de 100 francs dans
le coffre de la voiture d’un re-
pris de justice lyonnais âgé de
trente-deux ans, Christian VIsin-

A Sarreguemines

DEUX HOMMES ÉCROUS

POUR TRAFIC

DE FAUX PERMIS DE CONDUIRE

ET DE MAflMVŒUVRE

Deux Pakistanais, mm-

. Mas-
ken Mohammad et Younis Mo-
hammad, interpellés dimanche
soir 23 Juillet, Tore d’un contrôle
de routine au poste - frontière
franco-allemand de Rosbrock
(Moselle!, ont été inculpés, mer-
credi 26 juillet, par M. Bernard
Thomas, juge d'instruction à Sar-
reguemines (Moselle) de « faux,
mage de faux, usage de timbres
contrefaits et aide directe pour
facütter la circulation irrégulière
d'étrangers en France », et
ècroués.

•

Alors qu’ils essayaient de pas-
ser la frontière, Us transportaient
dans leur voiture trois cent neuf
faux permis de conduire pakista-
nais. dont quatre étalent déjà
établis au nom de ressortissants
du Pakistan, ainsi que trois va11- .

ses appartenant & trois ressortis-
sants du Bangladesh qui venaient
de passer la frontière & pied, et
qui n’auraient pas encore, selon
les enquêteurs français, été in-
terpellés par la polloe allemande.
Les deux hommes, dont l’un

travaille comme chauffeur inté-
rimaire à l'ambassade du Kenya
i Paris, ont avoué que ces faux
documents, fabriqués A Sarcelles,
et grossièrement Imités, puisque
de couleur verte alors que les
permis de ce pays sont blancs,
étaient vendus de 500 F & 700 P
à, des Pakistanais qui, ensuite,
pouvaient les faire valider dans
les préfectures françaises. Us ont
également reconnu se livrer à un

j

trafic de main-d'œuvre, enlace le
i

Bangladesh et la RépubilqùèYédé-
;

raie d'Allemagne. Les ressortis- ']

sauts du Bangladesh arrivaient
]

par avion à Paris, munis de visas ;

touristiques et étaient transportés j

en Allemagne fédérale en 'vol- ]

turc, moyennant une somme de <

2000 F. Ils passaient la frontière i

allemande' en fraude, hors du ï

véhicule, et étaient repris ensuite z
par les convoyeurs qui condui- s
Baient ces «clients» jusqu’aux c
cités Industrielles d’outre-Rhin. r

i talner. La semaine dernière, les
, policiers avalent déjà saisi 1 mil-
1 lion de francs de faux billets de

la meme fabrication dans le
Quartier de Gerland, à Lyon fiaMonde du 21 juillet).

Trois autres repris de justice
complices de Vislntalner ont été
également arrêtés: Marcel Dès-
croix. âgé de trente-deux ans.
GllJes Roux, trente-neuf ans et
Noël Mulaton, également trente-
neuf ans. Tous quatre, connus
dans le milieu lyonnais depuis les
exploits du gangster Pierre Ré-
pond surnommé «Nonœil» dans
Jes années 7a avaient été condam-
nés a des peines de réclusion cri-
minelles par les assises du Rhône :
le premier à quinze ans pour vols
qualifiés en mars 1072, le second
a vingt ans en novembre 1967
pour le meurtre de sa femme, letroisième à quinze m», le
9 juin 1970 pour vols et recel
qualifiés. Tous trois Incarcérés à
la maison centrale de Muret
(Haute-Garonne) avaient béné-
ficié d’une libération condition-
nelle l’an dernier.

ns étaient chargés d'écouler les
faux billets dont on Ignore tou-
jours le lieu d’impression. Aucun
des fabricants, qui pourraient
opérer en Italie plutôt qu'en
France, n’a été arrêté. Une pre-
mière saisie devait être effectuée
a Fontaine dans nsère le 14 juil-
let dernier. Trois personnes
avaient été interpellées à Greno-
ble.

La saisie de Lyon et ces quatre
arrestations constitue comme
l'a souligné, mercredi, le patron

- du S-ILP-J. de Lyon, le commis-
saire divisionnaire Robert Mwdni
« une étape importante et un
résultat concret appréciable ».

‘

/^TV7 Ça c vn .. r~>

t r ‘ ,-i- *r~ \ i c ‘est- «i

V V^.v ,

r
>

_ ^

asa*

"T /
fi S fl* ^

piaa a

/^^A| /ju Vwjf àE.TE

S 4, ^ este. K*
CS

—̂ 11
I

' —! * - " 1 —
* » v y, *

Les quatre hommes ont été
transférés Jeudi matin 27 juillet
a Mâcon, pour y être entendus
par M. Christian Brenas. Juge
d’instruction, qui avait ouvertla
première information sur cette
série de faux billets, n semble
qu’il ait déjà constitué à ce jour
un très important dossier sur ce
trafic.
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Lors de son arrestation, alors
qu'il allait s'engager sur l’auto-
route .en direction de Paris, après
avoir pris livraison d'une voiture
dans laquelle se. trouvait les faux
billets*' Christian Vîsintainerr ,atr
moment où il a été intercepté par
les policiers, a tenté de se
la mort en se coupant les veines
avec une lame de rasoir, ma-k u
ne s’est pas sérieusement blessé.
Déjà, il y a quelques années.
Christian Visintalner s’était tiré
une balle dans un pied lors d’une
interpeDation pour une affaire de
mœurs. L'enquête a été menée
sous la coordination de l'office
central de répression de la fausse
monnaie (IntértmJ. _
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ADMISSIONS A L E.S.L.SA

École Snpériewe libre ,

des Sciences Commerciales Appliquées ÉDUCATION
Alexandra Philippe. Aznlot Xa-

vier, Auffret Annie. Barrais Fran-
çolae. Basai Benoit. Bayle Henri.
Becqnart Louis. Beerens Patrick.
Berger Pierre. Bennat&n André.
Bequart Jean -Luc. Berger Pierre,
BerUxlar Philippe. Bertle Eric.
Blâme Daniel, de Boula Pascal.
Basant Florence, Botton Bruno,
Bouchard Eric. Boucher Cathe-
rine, Bourin at Elisabeth. Bour-
sier François, Boyer Jean-Fran-
çois, Bnnchet Alain, Brlzon Eric.
BrondeUo Jean-Luc, Braquet Da-
niel. Broyée Gilles, Bruchanson
Marie-Christine. Buchet Jacques.
Brunei Philippe.

Confrère Jean-François. Can-
noBsan Genevtèvo. Capitaine Ma-
rie-Claude, Carre Philippe, Cas-
telaln Jean-Christophe De Cas-
tUla Manuel, Cauchard Jérôme,
Cavalues Serge, CécUlan Jean-
François, Ohabrlllac Christine.
Chabrol Jacques, Champroux Lau-
rent, Chanson Hervé, Chentra
Anna Chekroun Karin, ChonJet
Frédéric, Olals Arnaud. Clément
Arielle, Colomb Bruno. Cottareau
Brigitte. ' Coulon Isabelle. Cou-
rault Françoise, Courbon Bruno,
Cran Jean.

Daldonl Faomd, Danlonx Adé-
laïde. Dassonvllle Christophe. Da-
trfer Laurent, David Marc, J3e-
costar Denis. Deléglise GUette.
DelobeUe Corinne. Delorne Gilles,
Désirer Claire. Dhenyn Chantal.
Dla Berlgne. Dlchler Fascallna.
Dollgez Daniel. Dombret Frédé-
rique, Donarzan Catherine, Du-
fourmantelle Philippe. Duffroa
Danièle, Dumont Brigitte, Dnpare
Emmanuel. Rlloboodo Laurent,
Bxcorner Courtieu Philippe. Fa-
bre Martine. Faure Marie-Chris-
tine. Ferreira BaphaBL Ferrière
Véronique, Ferslng Christian,
Feuillet Isabelle, de Feydeau
Pierre-Joseph, Filbien Franck,
Foueond Frédéric. Foulon Jean-
Pierre. de Fragnler Jean-René
Garnier PIerre-Edouard. Genty

Sylvie. Gérard Bruno, Gérard
Xavier. Gentlal Marc, de avan-
cer Cécile, Grange Vital, Grelot
Pascale, de Grimaudet de Boohe-
bouet Jean-Edouard. Grosvald
Philippe. Guelem Jocelyne, Guil-
laume Maude. Quille Thierry,
Oulllet Bernard. Guyot Cathe-
rine. Magnon de la Glclale Hervé.
Hagega Bruno. Hennlquau Ca-
therine. Hnard Patrick, D*Huart
Christian. Hnguenln Bernard.
Huret Brigitte. Japy Olivier, de
MoUeeat du Jeu Edith. Josselin

Catherine, Jost. Hubert, Jost Blr-
gel Philippe, Juanola Philippe.

Lavalls Daniel. LadegaQlerle
Brigitte. Lafon Vincent, Laget
Sylvie, Lahaye Catherine. Lan-
cerean Hélène. Landrand Philip-
pe. Larroque Jean-Yves. Laura
Denis, de Laurens Benoît. Le-
clorce Patrick. Leforastler Thierry,
Legrls Thierry. Lehôdey, Jean-
Marie. Lemaire Patrice. Lenolr
Olivier. I*epoétre Bernard. Leroy
Xavier. Leaeur Caroline, Lèsueor
de ta Bretomnerla Ghialkln. . de
Lestang Melchlor. Lise Thomas,
Lorand Guy. Louerai Philippe.
Lucat Vincent, Magne- Myriam.
Magnies' Olivier, Magueur Jac-

Ï
uee. Malherbe Claude, Mmun
ean-Yves. Marie Blandine, Mar-

tin Jean-Christophe. Massant Do-'
mlnique. Mange Philippe. Mayolle
Virginie, dé La Mensbroge Clairs.
Merran Stéphane, Mlsset Loren-
ne. Monnot Frédéric, Moreau
Claude. Morvan Jean - Jacques*
Moutarde Pascal. Munies Arnaud.
Nomet Eamnence. RJouït de

Neuville Paul-Jean. Nevoret Mar-
tine, Nicod Xavier, Nivelet - Ca-
therine. Noaller Philippe, Olla-
gnler Franck. Oudar Xavier, Pa-
lhon Philippe, Parnalx Philippe,
Pellae Frédérique. Ferez Jacques.
Pérln Rémi. Pôrot Stéphane. Pe-
tit Christian. Pierrot Carole. Pll-
lan Anne. Plot Stéphane, Pivain
Christophe. Plesse Philippe. Pro-
flchel Jean - François. Flon1er
Thierry. Punty Philippe. Puppattl
Claude. Ranger Christophe. . Re-
eoulBe Jean-Adrien. Régler- Fa- .

trick. Reinette Victor. Repoux
Daniel, Rlgaudy Domltffle, Rlsser
Pascal. Robert Dominique. Ro-
manes Jean-Paul. Ronger Nicole.
Rousselan Jans-Baptiste. Rnellan
du Grehu Gilles.

Salanne Marc. Salsil Sylvie,
Bobineau Martine. Senecot Alain,
Bicslc François.

. Slgnoret Pas-
cale. Sion

.
Gerlck, Styl Alain,

Tanin Françoise. Tassonl Flo-
rence, Terrien - Dominique, de
Testa Charles, van

. Themshce
Véronique. ThJoye Amadou, Thlen
Philippe. Tontlnl -Frédérique.
Touiamende Fabienne. Toula-
monde Stéphane. TouDec Jac-
ques, Vachlsry Jean-Louis, Valn-
gnedrpye Martine, Vauguler Jean-
Marc, VelDon Marie - Pascale.
Virolle Philippe. Vivier .Régis,
Vlzy Marc, Wallaért Véronique,
WllUéme Thierry. Wlsdorff Be- '

naît, van de Wooestyne François.
Wolfoekl Michel* Wolff Nicolas.
SSehr Claude.

Admissions aux agrégations
HISTOIRE
Mmes. Mlles .et MM. AichondaüUa

(M« ex aaqno) ; Barbant (l«) ; Barbe
(33* m aequo); Barrat fis» ex aequo);
Barthés (17* ex aequo) ; Annette
Bsçker (34« ex aequôj ; Bellat (4tF) ;Beltran (14» ex aequo) ; Eerto-
J*n«B»eaH f24« ex aequo) ; Gilles
Berttand flB») ; Beydon (35») ; Bien-
venue (27* ex aequo) ; BUoghl (7B«
ex aequo); Bonnmûre (67* ex aequo);
Bonnier- (71* «r aequo) ; Philippe
Brett

.
(83* ex aequo) ;

' Anhe-UseBrl gaud (57* ex aequo) ; Jean-
«ançois 'Brouté (28*) : Bustsny
(60* ex aequo)) ; Calmon (49* ex
aaquo) ; -Galonné (71* ex aequo) -,

Cardot (54* ex aequo) ; Canal (7B*
ex aequo) ; Hélène Camé», née

net (5*) ; François Cochet (27* ex
^!5?

uo, : ° olllï “(»" « aequo) ;uanon (76* ex aequo) ; Claire Dar-mon fte*) ; Darnaolt (83* ex aequo)';
'

.

DemalUy (85* ex aequo) ; Sylvie
Denj» (47* ex .aequo); Colette Dubois
(21"J ï Duclzemln (14* ex aequo) s

• Trois thèses de. doctorat en
médecine, traitant de l'alcoolisme
viennent d’être récompensées par
le prix Robert-Debré, attribué
pour la première fols par le haut
comité d’étude et’ d’hafoDnatioa
sur l’alcoolisme.

C’est un jeune couple de méde-^
dns lillois, les docteurs Brigitte
et Patrick Lemer, qui reçoit le

gglnard (54* ex aequo) ; Fauvarqua
(41* ex aequo); Gaillot (37* ex aequo) ;

Gastinel (9* ex ' aequo) ; Glchaello
(22* ex aequo);' Cirai (43* ex aequo);
Giajek (49* ex aequo) ; Sylvie Oran-
ger, née Berland (87* ex aequo)

;GtbU <l2*); arimberg (24« ex aequo);
Grivel (95* ex. aequo) ; Guniermin
(2*) ; Jean Guiraud cil*) ; Cathe-
rine Guy (79* ex aequo) ; Hôchedez
(49* ex aequo) ; Ghislaine Jacqueline,
nés Mercier (32* ex. aequo) ; Jkcque-
mond (47* ex aequoj ; Kublak tn*
ex aequo) ; LaqhaJae (9* ex aequo) :
Larçada (46*) Maria Larroche- (83*
ex aequo) ; Ménard (6Sl ex.aequq) ;

Mertcskay (3*) .; Mbdethn (33* ex
aequo) ; Moegllu (8*) ; Roger Morel
(44* ex aaqno) ; Onas (49* ex aaquo) ;
Agnès Pelletier (71* ex aaquo) ; Pas-
chot (SD* ex aequo) petot (37*
ex aequo) ; Plaint (39* ex aequo) ;
Poulain (S»_ ex aequo) ; . Poulhes
US*) Foulât (37* ex aeqbo); Pramerab
(54- ex aequo) ; Pierre Raynaud
(74* ex aaquo) ; Gilles Richard (30*
ex aequo); Eric Roger (60* ex aequo);
Roszak -(7S* ex aaquo) ; Rozhio^r

premier prix (B 000 7) pour nue
étude épidémiologique (tes effets
de l’éthylisme cnrcaiique "et du
tabagisme. Le- Dr Dominique
PaineaiL qnlaj traité des « atü-
tudmrdes jeunes sportifs .mon
professionnels eiwenJalcool », .et
Mnae Lamour dont la thèse porte
air le coût hospitalier- de- l’aJcoo-
llane se partagent une autre
somme? -de 6 000 ftancs.

(74* ex aaquo) Ryckalynok (79* ex

S?IU0>, ; ®*utareau (B* « aaquo) ;S Irai (23* ex aequo) : Terrée (8*
ex aequo); Terrier («9* ex aequo);
Tobaty (69* ex aaquo) ; Tournagroe
(57* ex aequo) r Vavasseur Deaper-
riaars (78* ex aaquo) ; Gérard V l a l
(57* ex aaquo) ; Virieux (49* ex
aaquo) ;* Wolff (41* ex aaquo).

Lista supplémentaire : Jocelyne
Mathieu.

• RECTIFICATIF. Wrw Chris-
tiane Mansard, née Ferrter, a été'
reÿne ' première an concours
d’agrégation de. sciences natu-
relles," et non dixième, ' '-nomma
une erreur de transcription nous
l’a fait écrire.

MEDECINE
Pharmacie

Scpterttbrc
® Recyclage scientifique,
Octobre-Juin
• Préparation PCEM‘0 :

• Soutien au PCEM i

IPEC
4C.Bd St Michel. 75006 Pari 6
033 45 87 633 8123 329 03 71

documentation nur demando
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UES COURS D'ANGLAIS
. DE LA BBC

«SB**mec oxpHcations an français
Documsnm/afi gratuits .*

EDITIONS DISQUES BBCMA nia <to Barri - 75008Pafe
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BtabfinaHntycM foacUm ]9U

JOUY-EN-JOSAS (Yvelinea)
’

Inteniat .‘jeunes gens, week-end assurA Demi-peunon : mixte.
- Parc de 20 hect*roa à 15 km de Paria.

Enseignement : de la 6*.aux daaaes terminales (AJB.CJD^
_

études dirigées, contrôle contiim, préparation au baccalauréat.
Education qiortive : v(a de plein «ir, q>orts d'6quipe. athlétisme, tennis; piscine.

Coure de vacances d’été ; révisions ïntensîvw et ^orta.

’• Ecole duMôutcd. 78350Jouy-enJosas. T6L^ S58.40J0 -I-
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« LE NOM D’ŒDIPE » à Avignon
Jocar,te : Où m'emmèneras-tu ? »

Œdipe : « Très haut entre le ciel

et la nuit Dans la chambre de cris-

tal. Entre ma chair et mon cœur. »
• Une phrase qui retient Tamour »,

dit Tireslas, le témoin des épou-
sailles funestes de Jocaste et
d'Œdipe. Tlresîas, l'observateur trop
lucide, a deux corps. Deux hommes

snt le même personnage : l'opéra

Boucourecfillev-CLxous-Rêgy, copro-
duit par France-Culture et présenté
à Avignon — en création dans la

cour d'honneur du Palais des papes,— ai’ au moins permis d'écouter
la voix folle d'un de ces « deux
pour le mémo > : celle de Daniel
Berlioux. violente, brisée jusqu'à
l’éralHement

.
qui hurle et blesse,

presque Insupportable. Etonnant
comédien avec sa tête semblable
à celle d'une femme vieille, dont le

visage aurait traversé las souffrances
sans qu'aucune ride n'en perturbe

la lisse pâleur, n y a donc eu
cela - oet être 6ur la seine.

Pour le cristal, il était représenté

par des morceaux d» plexiglas mul-

ticolore éparpillés sur le trop vaste

plateau noir : autant de gros cail-

loux disposés en souvenir de ces

plag.„ où les vagues finissent de
polir des pierres semi-précieuses

jusqu'à les anéantir. Ce- décor-som-
maire est signé Pierre Chambas, à
qui il faut rendre aussi l'idée d'avoir

projeté sur l'ombre du mur de
pierre, dominant tout, la silhouette

du sphynx qui terrorisait Thébes; I]

faut mentionner également l'acces-

soire important que constitue une
plaque de bols noir que les deux
TIrestas transforment tour & tour en
nt de mort en miroir imaginaire et

déformant, en simulacre de niche

religieuse ou d'outil de torture.

L'utilisation répétée de cette ou de
ces planches sert à éclairer plus le

phénomène du dédoublement des

deux personnes, Œdipe et Jocaste.

quatre qui tour A tour chantent ou

disent I’ « invivable • du « couple •.

La soprano Sigune von Osten, en

robe de mariée, est le reflet blond et

agrandi, de Jocaste, Catherine Set-

ters, avec ses cheveux noirs et son

corps fluet vêtu de rouge-violet Du
même rouge la cape de celui qui

chante pour Œdipe, un baryton.

Claude MeHI, censé rendre les

angoisses de l'assassin de LaTos. Le

parricide a, d'autre part, pris l'allure

de MlchaSI Lonsdaie. Ce dernier a
l'air, comme on dit, - tout chose » :

U tourne en rond.

Tout d'ailleurs, tourne en rond

autour de l’estrade placée au centre

de la scène et sur laquelle jouent

seize Instrumentistes dirigés par

Claude Prin (les fosses d’orchestre

ont leur raison d'être).

Jacques Lonchampt a rendu compte

de la musique d'André Boucou-
rechiiev (le Monde du 30 mal). Le

compositeur a entendu « dô/ouer les \

impasses de la sémantique tradition-
;

nelle et de Thermétisme - grâce à

« un accord Immédiat entre le mot

et le chant Il a plutôt souligné,

ponctué, accentuant jusqu'à la scan-

sion excessive. Hélène Cixous justi-

.

fie cf-dessous les décalages de cette

œuvré par rapport A son * engage-

ment » actuel. Son texte ressemble

au poème d’un amour passionné

qu'elle aurait vécu. Si on l'écoute

d'abord avec recueillement, la mono-

tonie des effets trop souvent répétés

lasse bien vite et a eu raison de

beaucoup de spectateurs. Faudrait-il

d'autres recettes pour que ces invo-

cations deviennent du théâtre ? Que

les choristes, au lieu de déambuler. I

soient cachés ? Que des costumes
;

remplacent Ise déguisements dont le

négligé à la mode prend des allures

de laisser-aller rouge et bleu ? :

MATHILDE LA BARDONNIE.

Entretien avec Hélène Cixous
« J’ai écrit le Chant du corps

interdit d'où est tiré le livret le
Nom d'Œdipe, il y a trois ans.
Je l’ai terminé en 1976 Je crois,
dit Hélène Cixous, au moment
d'une coupure dans mon histoire,
si bien que le texte se trouve
derrière moi, par rapport au lieu
où je me < passe » actuellement.
» Ma vie est Issée d'écriture :

je ne conçois pas de vivre sans
écrire, d’écrire «ms vivre. C’est
banal, mais on s’aperçoit que cela
ne va pas toujours sans tendon.
L’écriture exige on certain re-
trait, une lenteur, c’est une
errance qui Inscrit ses détours
ou ses plongées dans un temps A
côté du temps, parfois arrêté. Or
j’ai le sentiment que mon che-
min de vivre ne cesse de se
dérouler, et même asses vite. Du
coup, ce que J’écris est aussi
pressé par ces déplacements,
vivre entraîne écrire qui attire
vivre de son côté, suspend, et se
laisse emporter.. L'une de mol va
toujours plus vite, plus lentement
que l’autre : celle qui écrit, sou-
vent retarde, parfois précède, celle
qui vit dans Fhlstoire.

— Comment vous étes^oous
engagée dons ce projet ?

— Quand J'ai accepté le projet
de Boucourechliev. j'étais dans
une sorte d’en -deçà, politique :

je n'ai pas alors évalué tous les

effets de ce geste ; J’ai pu trou-
ver possible de tirer d'un- de mes
textes un livret qui serait mis
en musique par un homme et qui
entrerait dans une production
culturelle classique Ce qui
m'avait intéressée, c’était l’expé-

rience d’une articulation entre
deux systèmes de signes (écriture,

musique) ; j’ai donc réagi d’abord
en praticienne d'une forme,
curieuse des techniques voisines.

Aujourd’hui, étant donné ce que
je pense, j'aimerais parvenir &
travailler uniquement avec des
femmes, dans des systèmes de
production antres et nôtres,

comme 1e font exemplairement les

femmes du groupe Politique et

LORD - BYRON - FARAMOUMT
MARIVAUX - CAPRI GRANDS
BOULEVARDS - U.G.C. GARE DE
LYON - PARAMOUNT GAÎTÉ
PARAMOUNT GALAXIE - CINÉ-
VOG SAINT-LAZARE - U.G.C.
ODÉON - CONVENTION SAINT-
CHARLES - 3 MURAT - 3 5ECRÉ-
TAN - PARAMOUNT ORLÉANS
PARAMOUNT Orly - ALPHA
Afgenteuil - ARTEL Nogent - ARTEL
Villeneuve-Sa int-Georges - ULIS
Orsay - NORMANDIE Mantes
BUXY Bosssy-Saint-Antoine- ARCEL
Corbail - U.G.C Pohsy - ËLYSÉES 2
La Celle Saiat-Ck>ud - FLANADES

Sarcelles - U.G.C. Confians

Un destin révolu
Psychanalyse en leurs divers
lieux — parce que c’est néces-
saire, vltalement, politiquement,
pour moi comme pour nous
toutes. Un opéra entièrement
femmes — ce serait, ce sera, sans
aucun modèle

» J’ai parlé d”une coupure : die
a été telle que J'ai eu le senti-
ment. «i rétrospective d’avoir
signé de mon nom des testes
(d’avant cette époque) que je
ne pouvais plus produire. Le
Nom d’Œdipe est de ' ceux-là.
J’accepte cette situation éton-
nante. mais j’accuse Te texte,
comme on dirait « j’accuse le
coup ». Et c’est moi qui me
frappe.

— Cette coupure, . quand
s'est-eUe produite, dans quelles
circonstances ?

— Depuis 1975, je publie aux
Editions des femmes. Pour moi,
c'est là un geste, un tournant
fondamental, qui a permis de
faire émerger de mon système de
penser, de mon écriture, ce qui
était latent' et ne pouvait s’affir-
mer puisque j'étais, à tous les

niveaux, à l'intérieur du monde
des hommes.

» Mon passé est commun à celui
de )a plupart des femmes. J’ai
vécu les scènes typiques de nos
vies, les enfermements, les aveu-
glements, les interdits, j’ai été
Jocaste. Et puis, en tant que
femme de mon époque. J’ai été
atteinte en plein corps par le

Mouvement des femmes. H m’a
atteinte au moment où. de mon
côté, je parvenais à une étape —
théorique, pratique, affective —

Vous pouvez

I

enfin voir,»

EXHIBITION

que Je devais dépasser. Je devais
bouger. J’ai pu faire un déplace-
ment qui me paraissait impossible
la veine, parce que des femmes
l’avalent déjà fait. Avaient pro-
duit un nouveau réeL Ce qui
m’est arrivé est arrivé à des mil-
liers d’autres qui avalent peur.
Toutes les peurs : peur de la soli-
tude, peur de mourir, peur de
tuer, qui étaient culpabilisées.
Des milliers, et ça se volt. Le
Mouvement à soulevé l'Interdit :

les femmes savent qu’elles peu-
vent ne pas être coupables a’être
femmes, de vouloir, qu’elles ne se
doivent pas aux hommes, qu’elles

tiennent la vie d’une femme, des
femmes.

— Vous étiez Jocaste. Qui
est Jocaste ?

— Jocaste, la femme mise à la

place de la mère, condamnée &
mort pour avoir été prise dans la
relation Intenable de l’inceste.
Tue, tuée par l’interdit, enfouie
dans le silence. J’ai écrit ce que,
dans ce moment-là, du lieu où
J’étais, je ressentais très violem-
ment. Si J’ai pu dire l’interdit,
c’est que J’en états au point où
je pouvais décrire, désigner cet
état, et, par là, m’en écarter, faire
le pas de plus. Appeler l’interdit
par son nom (le nom d’Œdipe,
Œdipe - non), c’est dénoncer
l'horrible contrat qui lie d'amour
les femmes à la mort : « Je ne
suis plus ta. mère, ta morte. »

» Je ne suis plus où fêtais, m*)»
Je ne m'oublie pas, je me souviens
de mot et celle qui se souvient,
assiste aux « répétitions 9 — c’est
le cas de le dire, — est pleine de
respect et d’admiration pour le
travail de l’équipe. C’est dans la
mesure où je suis détachée
d’Œdipe que Je peux dire tran-
quillement que je trouve ce tra-r
vail extrêmement beau. En tant

Edits parU BjLrx, la Monde.
(Mnmn :
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qu’« auteur », je suis t. passée 9.

Ce texte reste. En tant que
femme, je suis ailleurs. Eo tant
que spectatrice, je suis impres-
sionnée par la farce de chacun
de ceux qui transmettent avec
leurs corps .ce qui est devenu
tout autre chose. C’est tout à
fait autre chose, les mots trans-
mis par un corps.

— Et vous retrouvez vos
liens à Œdipe ?

— D’habitude, .le passé ne
rompt pas avec le présent Or. il

est passé et pourtant, l'occasion
de l’opéra le fait intervenir dans
le présent Ce que j’ai produit est
là et me hante, produit des effets
de qmfnainn, ' d'enchevêtrement,
de renouement Oh volt comment
se nouent les choses et combien
elles sont difficiles à dénouer, et
combien fl faut de temps pour
changer son histoire. Le sort d'un
texte est toujours compliqué, son
cheminement, à partir de la
publication est incontrôlable. La
diffusion jl*un livre est liée à des
réactions Individuelles et idéolo-
giques qui se rabattent surie mo-
ment de l’écriture. Toute per-
sonne qui écrit le sait et en prend
les risques. Le sort d’un texte
théâtral est plus complexe encore
puisqu’il est livré au public par
un relais de production qui mul-
tiplie les écrans de lecture. J’ai
pris, en écrivant le Nom d'Œdipe,
le risque de relais, et c’est peut-
être une imprudence -politique.

Politique, pas culturelle, puisque
le travail, ici accompli, ert -remar-
quable. Si Je considère que le

passé ne se détache pas. Je peux
faire un autre -geste qui serait,

pour être en paix avec mot-même,
pour me sentir homogène, de par-
ticiper jusqu'au bout à la produc-
tion. J’aurais pu peut-être, mais
je ne l’ai pas fait, je ne l’aurais

fait que dans un travail entière-
ment effectué avec les femmes.

•— Peut - on imaginer une
rupture absolue ?

— Dans le réel je suis encore
tenue à l'ancien par un SI; et
par un fils (fl a dix-sept ans).
Des hommes passent; même à
l’université de Vincennes le tra-
vail que j’y fais, et qui porte sur
la féminité, entraîne une espèce
de sélection politico-culturelle :

ce sont les femmes d'abord qui
viennent. Mais fl y a environ 2 %
d'étudiants dans mon séminaire.
La proportion n’est pas sans
rapport avec la réalité ; U ne doit
pas exister, dans les meilleures
conditions, plus de 2 % d’hommes
assez soildes et assez humbles
pour supporter la présence, l’his-
toire, 2e discours des femmes,
sans se sentir exclus. Tout est
codé autrement Les rapports de
séduction sont absents.

9 Mon désir est a Je ne travaille
qu'avec des femmes Je le fais
au maximum de mes possibilités ;

ce n’est sûrement pas asses C'est
le problème pratique, la réalité
des femmes de ma. génération
qui ont avec eCes, en elles, les
vestiges de l’ancienne histoire et
commencent la nouvelle.

— L'opéra se place-t-ü à la

frontière?
— L'opéra évolue dans un

espace « tragique 9 ; ce mot
désigné toujours la fin de quelque
chose, : fin d’une époque. La fin :

le Nom d'Œdipe est la description

deT « impasse 9 : celle dans- la-
quelle toute femme est confinée,
reléguée, à la place de mère.
Inéluctablement, par le fraction-
nement structurel du couple
homme- femme. Il n’y a, dans
cette structure; de femme que le
mot. mais pas la femme vivante,
entière. A peine aimée déjà eOe
est condamnée à disparaître ; son
sort est d’être fille,- mère, malq
non femme. Or, actuellement, fl
s'agit pour mol d’écrire au sujet
de Vautre femme, grâce à la
vivante.

•Ce que j'écrivais des femmes,
c’était la limite, ça s’est écrit à
la limite du vlvable, du tenable.
De toute ma force j'ai mis l’ac-
cent sur le. tragique du destin des
femmes, que je considère comme
devant être révolu. Autrement

«MIREILLE» A CARPENTRAS

La poussière et le parfum d’époque

dit. il s'agit <fune tragédie de la

révolte plutôt que de la tragédie

d’une révolution.

— Une révolution vécue et
écrite ou écrite et vécue?— Une révolution se fait, de

toutes les manières du faire, et

doit d’abord se vivre, se jouir, et
se lutter contre soi-même dans
mon cas. parce que je suis quel-
qu'un qui personnellement s'ar-

rache à l’ancienne histoire, tra-
versée, occupée des hommes. Ça
se lutte, je ne veux pas dire
contre les hommes, mais contre le

masculin. Et avec l’aide des
femmes. Nous sommes contempo-

1

raines d’un mouvement critique,

d'une révolution culturelle sans !

précédent. Le Mouvement, que
l'on tente de refouler, s’est im-
posé. Chaque année s’affirment
les effets immenses d'une pensée
qui agit au-delà 'dés scènes et
des noms ; tandis qu’à Avignon
le Nom d'Œdipe est a mis en
scènes, dans une rencontre pro-
posée par les femmes du groupe
Politique et Psychanalyse, des
femmes se «mettent en vie» en-
semble à Saint-Rémy, par besoin
et sans auteur.

» La phase à laquelle nous ar-
rivons est historiquement intéres-
sante : comme les femmes se dé-
battent pour ne pas rester les
choses des hommes, les hommes,
pour combler l’écart, s'ils ne veu-
lent plus seulement avoir leurs

«choses» — les femmes. — veu-
lent être des femmes. Leur rap-
port à la féminité se manifeste
a tout instant. Ds s'en récla-
ment pratiquement, théorique-
ment, voire s'organisent en des
substituts ridicules, dangereux.
Leur- espèces de jalousie mascu-
line à l’égard des femmes, leur
système de remplacement, la ma-
nière dont ils s’offrent à la cas-
tration. c’est terrifant, on n’en
sortira pas de longtemps.

» Les femmes se battent pour
penser un réel, les hommes n’ont
pas commencé. Le Mouvement a
renversé leur mémoire culturelle.

Us ont toujours été aux places
de l'activité, et les voilà vivant
la passivité. Tout est à faire. U y
a durgence d'autant que, la si-

tuation étant de plus en plus ex-
plosive. parallèlement les réac-
tions sont de plus- en plus vio-
lentes et Je crois que. souvent,
nous faisons marche arrière en
répondant aux propositions de
compromis, aux apaisements ver-
baux. Tout se passe alors comme
s'il était tenu compte du Mou-
vement, mais négativement même
chez les femmes. Ce vers quoi
nous allons ne peut être défini
explicitement comme guerre, mais
implicitement la guerre menace,
de plus en plus féroce. U n’y
aura pas de paix possible de notre
vivant. L’épopée, la geste de ré-

volution, reste à écrire. L'écriture

doit se dépêcher.

Propos recueftlis par
COLETTE GODARD

Pourrait-on imaginer quH soit

encore nécessaire, jour après jour,

de réhabiliter Cézanne. Manet»
Renoir. Courbet. Monet. Gau-
guin. comme on se sent obligé de
le faire dès qu’U s’agit de Goa-
nod. de Chabrier. de Lalo. de
Chausson, de Msssenet» voire de
Bizet U est vrai que la pein-
ture peut rapporter assez d'ar-

gent aux marchands de tableaux
pour qu’ils prennent soin d'un
patrimoine menacé par les fluc-

tuations du goût, tandis que la

musique coûte toujours trop cher.
51 la représentation de Sam-

son et Dalüa à Orange fie

Monde du 25 juillet) risque moins,
malheureusement de bouleverser
les idées reçues que de les confor-
ter. on sent un peu. dans la pro-
duction de Mireille au Festival de
Carpentras — autrement réus-
sie et à moindres frais — le désir

de dépoussiérer. Le désir est

louable (quoiqu’on puisse confon-
dre souvent la «poussière» avec
le parfum d’époque), mais on se

demande, en fin de compte, si

c’est bien utile. U n'est pas ques-
ton. bien sur. de perpétuer des
traditions erronées, d’accentuer
les faiblesses du livret quand une
idée de mise en scène peut les

transfigurer. mgj« ne serait-il pas
utile aussi de placer le public
devant ses responsabilités?
Chaque époque a les dieux

qu'elle se donne ; la nôtre, «1
matière de musique, les veut in-
faillibles. elle aime à trembler
respectueusement dès que Jean-
Sébastien agite sa perruque, à
s'évanouir d’aise sous les divines
caresses de Wolfgang et à courber
l'échlne devant les colères de
Ludwig (von)_ Qu'un composi-
teur prête le flanc à la critique,
qu’il exige une familiarité plus
grande, de la tendresse même, et
voilà qu'il fait sourire de pitié.

Cest d’ailleurs assez naturel en
ce qui concerne l'école française
de la seconde moitié du dix-neu-
vième siècle, ces compositeurs
ayant davantage songé à suggérer
qu’à imposer, à ménager la liberté
de l’auditeur qu'à l'orienter. On
est libre de rire ou de pleurer à
Mireille- avec Tristan on n’a pas
le choix, an ne peut même pas
douter sérieusement qu’U s'agisse
d’un chef-d’œuvre- Est-ce beau-
coup ôter à l’œuvre de Gounod
que de reconnaître qu’elle com-
porte des faiblesses dramatiques ?
Faut-il essayer de les «rattra-
per» ?

Se soucier des riens?

La version de Mireille présentée
à Carpentras comporte une dizaine
de coupures (quatre cents me-
sures environ) ; l’une des raisons
Invoquées est la nécessité de finir

à minunit à cause du prix de
revient des quart d’heure sup-
plémentaires. C’est une mauvaise
raison ; en commençant exacte-
ment à 21 heures (il suffit d’an-
noncer 20 h. 45.-) on pourrait
conserver le chœur des villageois
au début du deuxième acte, celui
des amis de Ourrias dans le val
d'Enfer. les chœurs fantastiques
dans la scène du Rhône et la
scène des moissonneurs. A condi-
tion, bien entendu, de ne pas
donner la Valse, concédée &
contrecœur par Gounod à
Mme Carvalho et qui brise l’unité
du premier tableau. U y aurait
une autre raison de faire chanter
les choristes, c’est qu’fis seraient
sur scène au lieu de vociférer dans
les loges situées au-dessous des
gradins, pendant la représenta-
tion. Mais, comme il est vrai-
semblable que ce spectacle sera
repris, car il le mérite, on peut
espérer que oe sera dans la ver-
sion originale enfin restituée par
Henri Busser en 1935, apres
soixante-dix ans d’arrangements
successifs. D’ailleurs, contraire-
ment à ce qu’on pourrait croire,
on n’a pas éliminé en coupant
toutes les Invraisemblances et les
phrases ridicules du livret. U en
reste assez pour faire rire ceux
qui ont envie de s’amuser. Mais
on a supprimé de jolies tournures
mélodiques, des modulations sug-
gestives, des taches de lumières

Le 29 juillet

FESTIVAL DE ROCK

A FOURViÈRES

Un festival de rock est orga-
nisé samedi 29 juillet à Lyon,
dans le site du théâtre antique
de Fourrières dont la capacité,
est de six mille places. Le spectacle,
qui débutera à 17' h. et se ter- 1

minera le lendemain vers 4 hi
présentera les meilleures groupes
français : Téléphoné, Bijou. St&r-
shooter, Marie et les Garçons,
yttle Bob Story. Ganafoul et Au
Bonheur des Dames, ainsi que
deux groupes de reggae. Cimarous
et Reggae Régulât, et deux excel-
lents musiciens anglais : , Nieb
Lowe et Dave Edmunds. Ces
groupes se succéderont sur deux
scènes différentes. Le prix des
places est fixé à 50 F,

Le Vin* Festival Internat!osai
dn mm amateur 9,5 müflmétrea aura
lieu à Altaï, dn 30 Juillet au 3 août
(U, plaça Sainte-Cécile, Altaï).

VANDALISME

CONTRE MS PEINTURES

DE GIAC0METT1

Mme Annette Giacomettâ, veuve
d’Alberto Glacometti, nous signale
que neuf peintures de l'artiste,

accrochées à la Fondation Maeght
de Saint-Paol-de-Venoe, à l’occa-
sion de la rétrospective qui lui est
consacrée, ont fait l’objet d’un
acte de vandalisme, la veille du
vernissage. le 7 Juillet, n s'agit

de quatre portraits, de trois nus
et de deux paysages. Certains ont
été gravement endommagés. L’au-
teur de cet acte de vandalisme
n’a pas été arrêté.

Le troisième stage d’art drama-
tique du Kochentiers, organisé w
ta direction régional*1 de la jeunesse
et des spart», s'achèvera le 7 août
à Neugarthrlm. Un spectacle sur le

thème de « Gargantua b, rfnn* m.r
traduction alsacienne des textes de
Rabelais par Johann Flschart et
une adaptation de Paul Sooneu-
drucher, sera présenté les 38, 31 juil-
let» 2*. 2, 3, 4 et 5 août, A 21 iz. 38.

qui faisaient contrepoids aux
pages plus sombres- Il ne faudrait

jamais se souder des rietus,

.

La mise en scène de Jean-
Claude Auvray est légère, pleine
de vraie fraîcheur, avec des trou-
vailles inespérées comme les

« noces »« de Mireille par-delà
la mort pour la fin, d’autres qui
sont plutôt ingénieuses et quel-
ques-unes superflues, comme ce
vieux berger qui se promène pen-
dant les changements de décor.
Mais sans pouvoir évoquer seu-
lement l'essentiel d’on travail
riche en détails, un des grands
mérites de Jean-Claude Auvray
c’est d'avoir abordé de front, pour
tenter de les résoudre, les pro-
blèmes presque Insolubles du
théâtre lyrique de Gounod alors
que Lavelii, dans Faust, les
esquisse ou les tourne brillam-
ment. Qu'il n'ait sans doute pas
pu tout «sentir» immédiatement
montre qu'il est plus difficile de
chercher la bonne route que
d’aller où ban vous semble.

Un rien de nature!

Danièle Perrlezs et AJdo Filistad,
dans les rôles principaux ont
l'avantage rare de correspondre
physiquement aux personnages
et d’en posséder les qualités vo-
cales. Pour peu que Danièle Per-
liers Acquière un rien de naturel
encore dans sa façon de dire et
de jouer et qu’Aldo Filistad se
débarrasse d'un accent italien et
d'une façon un peu artificielle

d'enfler certaines notes, on serait
bien près de l’idéal ; la scène
finale est d’une justesse d’émo-
tion qui efface les réserves qui
subsistaient. Pour que tout soit

à la même hauteur. 11 faut des
années d'expérience et de fré-

quentation du répertoire. Inutile
de dire que si Ernest Blanc,
encore superbe vocaiement, n’a
aucune peine à imposer, dès les

première mots du récitatif
d’Ourrias. la vérité de son per-
sonnage. c'est qull appartient à
une génération où l’on apprenait
à chanter l’opéra français, où on
articulait parce qu'on connaissait
la valeur et la force tonique des
mots pour porter la voix. On
savait aussi prendre les libertés
qu’il fallait pour cela : allonger
certaines syllabes, placer les
accents où Us sont, toutes choses
que le compositeur n'indique pas.

SI Michèle Vflma a déçu en
restant un peu à l’extérieur de la
figure si curieuse de Taven.
Marc Vente iRamon) a confirmé
cette sûreté et cette vaillance
qu’on lui connaît Les chœurs de
Radio-France rat rarement l’occa-
sion de chanter sur scène ; c’est
un bon début dans les décors de
Hubert Monloup qui jouent si

habilement des murs de la cathé-
drale. Enfin, sous la baguette de
Roberto Benzi, le Nouvel Orchestre
philharmonique a su retrouver
un peu de cette légèreté moz&r-
tienne qu’il faut pour bien jouer
Gounod.

GÉRARD CONDË.
* Prochaines représentation* le

31 Jnuleu et le 2 août. A 21 heures,
précises.

PUBL1CIS MATIGNON
PARAMOUNT MAILLOT
PARAMOUNT OPÉRA

PARAMOUNT MONTPARNASSE
PARAMOUNT MONTMARTRE
PARAMOUNT ORLÉANS
PARAMOUNT BASTILLE
MAX LINDER - ROISSY
PARAMOUNT GALAXIE

'

CONVENTION SAINT-CHARLES
STUDIO JEAN COCTEAU v.o

et dans les meilleures salles de la

périphérie
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Pour tous renseignements concernant
i ensemble des programmes ou des salles

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES =

704.7020 (lignes gratnées) et 727Æ34
(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)
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théâtres
Les salles subventionnées

et mrtnicinaies

Optra, 20 h. : Madame Buttexlîy.
Comédie - Française. 20 h. 30 : On
caprice ; le Triomphe de l’amour.

Les autres ta!les

Aire libre, 18 h. 30 : Voyage ° ir-r

Caraïbes; 22 h. ; Davly.
Athénée, 21 h. : les Fourberies de
Scapln.

Essalon. 20 b. 30 ; la Cigale.
Fontaine. 21 h. ; Dxl Croquettes.
Hnchette, 20 h. 30 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

Le Lacunaire, Théâtre noir,
18 h. 30 : Théâtre de chambre ;
20 h. 30 : Amédée ou comment
s'en débarrasser : 22 h. : C’est pas
moi qui al commencé — Théâtre
rouge. IB h. 30 : Une heure avec
F. Garcia Lorca; 20 h. 30 : Aile*
pleur, réséda; 22 h. : les Zkox
et les Forêts.

Michel, 21 h. is : Duos sur canané.
PMais-RoyaL 20 h. 30 s la Cage aux

rolies.

Plaisance. 20 h. 30 : le Ciel et la
Merde.

Studio des Champs-Elysées, 21 h. 10 :
les Dames du jeudi.

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : n était
la Belgique-, une fols.

Théâtre dn Marais, 20 h. 30 ; les
Chaises ; 22 n. ; Jeanne d’Arc et
ses copines.

Théâtre Marie-Stuart, 21 h. ; Vinci
avait raison.

Théâtre Oblique. 20 h. 30 ; les Petits
Cailloux dans les poches.

Variétés, 20 h. 30
Feydeau.

Boulevard

Les concerts •

Lucemaire. 21 fc. ; J.-P. Dorocq.
guitare, et J.-p. Dateon, flûte (Taie-
niann. Beethoven, . Bach. Sanz,
Loelllet, Haendel).

Eglise Sain t-Germaln-des-Prés. 21 b. :

Orchestra B. Thomas (Vivaldi.
Haendel. Telemann).

UNESCO, 18 11. chorale vénézué-
lienne : Los NInos Cantan tes del
Zulla (chants classiques et folklo-
riques}.

Festival estival

Eglise Salnt-Merrt, 20 h. 30 : les
Derniers Hommes.

Conciergerie, 18 h. 30 : B. Pontana-
rosa (Bach).

Jazz, pop\ rock et folk

Campagne - Première, 18 h. : Nada-
vatl ; 20 h. et 22 h. ; David Murray.

Caveau de ta Hnchette, 21 n. :

R Franc et son orchestre Dlxle-
land.

Chapelle des Lombards. 22 h. 30 :

Agouman Group.
Petit Journal, 21 h. 30 : les Petits
paradeurs de la rue du Canal.

La danse

Palais des Congrès, 20 h. 45 : GlaeUe
(Ballet de l’Qpérs}.

onEmas
Les films marqués (*) sont Interdits

anx moins de treize ans.
(**) aux moins de dlx-hnlt «»«-

La Cinémathèque

Çhafllot

15 h. . : le Dlabollqne Docteut Ma-
buse. de P. Lang ; 18 h. 30 : le Jour-
nal d'nne femme de chambre, de
L. Bunuel ; 20 h. 30 : les Divorces,
de L. Grosplerre et J.-L- Mltard ;

22 h. 30 : l'Homme qui en savait
trop, de A. Hitchcock.

Beanbonrg

Grands filma du cinéma muet ;

l'école américaine. — 1S h ; Salvo-
tlon humera, de J. von Sternberg;
1T h. : Tbe affaira of AnatoL de
C. B. de Mille ; 16 h. : Lliac tlme,
de G. Fltzmaurlce.

Les exclusivités

(72_71_U) • : Richelieu, 2»
*233-5«-V0> ; Montparnaase-Pathé.

15 .i?
2*;®5- 1SJ ' p»uvctte. 13» (331-

5^5. Juaq. jeudi; Eldorado. 10*
lSM-19-n) : Cllcby - Pathé, 18»

.
*422-37^11 : Murat, 18» (288-88-75).

LA CONSEQUENCE (AIL, V.OJ («)•
U.G.C.-Danton. 8» (329-42-82) ; vSj:

LA LOI BT LA PAGAILLE (A- v.o.) ;

Vanddma 2* (073-97-32», Bonaparte.
«• (328-12-13), marrlt*. «• (723-
S»-23>- — VS. : U.G.a-Gobeltna.'
13- (331-08-18).

LE MATAMORE (TL, wm.) : St-Ger-
maln VUlaga. 5- (S33-87-») :
Elyséee-Lincoln, 8* (339-38-14) ;

St-Lazare-Paaqn1er, 8- (387-35-43) ;
Olymplc, 14* (542-67-42) ; 14-JuU-
let-BastUJa V (357-90-81). — VI. s

Nations. 12- (343-04-87).
LA MONTAGNE DU DIEU CANNI-
BALE (Zt. vj).) o ; Ermitage,
8- (359-15-71). — VL ; BexTV

I

(238-83-83) ; Helder. 8- (770-11-24) ;

U.G.C.-G are de . Lyon. 12- (343-
01-58) ; U.O.C.-Gobelina. 13* (331-
06-19) ; Mistral, 14- (539-52-43) :

1

Bienvenue-Montparnasse. 15* (544-
25-02) ; mages. 18* (532-47-94) ;

Secrétau, 19* (206-71-33).
MORTS SUSPECTES (A, tJ>.) (•) :

Biarritz. 8- (723-69-23).
NOS HEROS REUSSIRONT-ILS— ?
<n- v-o.) : palais des Arts, 3* (272-
62-88).

LES NOUVEAUX MONSTRES (It_
va.) : Quintette, S* (033-35-40) :

U.G.C.-Marbeuf, B- (235-17-18). —
VS. : U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32).

OUTRAGKO08 (A^ VAJ : Bilboquet.
6* (222-87-23).

LA PETITE (A^ v.o.) (—) : U.GG.-
Odéon. B- 1325-71-08) : Biarritz. 8*
(123-69-23). — VJ. : Bretagne. 8»
(222-57-87) ; Caméo. B*' (770-20-89) ;

Mistral, 14* (539-52-43).
PROMENADE AO PAYS DE LA
VIEILLESSE (Fr.) Marais. 4*
(278-47-86).

RETOUR (A„ v.o.) ; Paramonnt-
Odéon, 8* (325-59-83) ; Publlds-
Champs-Elyséea, 8> (720-78-23).

REVE DE SINGE (IL) (“) v.angL :

Studio de la Harpe. 5* (033-34-83) :

Olymplc. 14» (542-67-42).
ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Im-

périal. 2» (142-72-52) ; Richelieu.
2* (233-56-70) : Quintette 5* (033-
35-40) ; Colisée. 8* (358-29-46) ;

Athéna, 12* (343-07-48) ; Mont-
parnasse-Pathé, 14* (325-65-13) ;
Convention. 15* (828-42-27) ; Oll-
Chy-Patbé. 18* (522-37-41).

LES ROUTES DO SUD (Fr.) : Para-
monnt-Marlvaux. 3* (742-83-80) ; .

Studio Médlds. 5* (633-25-87).
LES SEPT CITES D*ATLANTIS (A_
va.) : Paramount-Hyeéaa 8* (358-
49-34). — VJ. : Paramonnt-Opéra,
9* (073-34-37) ; Paramount-Gobe-
11ns. 13* (707-12-28) : Paramount-
Montparnasse. 14* (328-22-17) ;

Paramonnt - Maillot, 17» (758-
24-24) Secrétan. .19* (206-71-33).

SOLEIL DES HYENES (Tun, v.o.) ;

Racine. B* (633-43-71).
UN ESPION DE TROP (A* va.) :

ElyBéea-Point-Show. ï* (225-37-90).— VJ. : Clnfeac. 2« (742-72-18).
VIOLETTE NOZIERE (Fr.) (•) :

Concorde. 8* (358-92-54) ; Français,
9* (770-33-88) ; 81-Ambroise. 2*
1700-89-46). • •

XXCA DA SILVA (Br., va.) ; Quin-
tette. 5* (023-35-40) ; Monte-Carlo.
8* (225-09-83) >; Olymplc, 14* (542-
87-42) ; Studio RaepaO. 14* (320-
38-88). — VJ. ; Impérial, 3* (742-
72-52)-; Nation. 12* (343-04-67).

LES '.EUX BANDES (Bsp^ v.o.) :

14-Juillet-Paruanse, 6* (328-58-00) ;

HauteleùUle. 6* (833-79-38) ; Sly-
sées - Lincoln. 8* (359-36-14) ;
14-Juület-Bastme.' 11« (357-80-81).

Le pays profond
Pas mauvais, ce « Devoir .de

. français », en, deux parties, tiré

d'un roman de Denis Lalanns —
H s'est terminé mercredi sur
TP 1, —f Intéressant, maladroit
par moment, un peu bancal,
allant au tond des chosaa cepen-
dant, des choses de la vie, la

vie de toua les fours, les jours

heureux d'une adolescence sous
foccupat/on. Câtafl è Pau.
C'aurait pu être aJUeu-a. Le
voilà, le paye profond. L'histoire

de France, la vraie; t'était ça.

une hfetoire faite de toutes les

petites histoires drôles, tristes

ou embêtantes qu’ont eues les

gens, au' temps déjà lointain des
loularda noués sur le front, des
tickets (Talimentation et des
discussions en larnlOe sur les

mérites comparés de le résis-

tance et de la collaboration

entre tontons à la mode de
Brassens, dont run était pour
les Tommies, l'autre pour les

Teutons. !

Julien, le jeune témoin — pas
at jeune que ça. Il avait quinze
ans en 1939 — de ces années
mémorables, lui, n'a pas. d’opi-

nion. il a des sentiments. If

arme d’amour une joüe hile,

professeur d'anglais, et d’amitié.,

un chic garçon, engagé dans la

L.V.F. Ce qui lui attirera des
« ennuis » avec les FfJ. à la

libération.

Le réalisateur, Pierre-Jean

Blanc, ee détend absolument.
Cas/ tris rare A l’écran, ce
change pour une fols, de prendre
parti. Le nez sur l'événement, 0.
se contente d’enregistrer, de
noter lea réactions de sas pro-
tagonistes. Quand, un peu avant
la tin d» le guerre, on viendra

arrêter la voisins, Julien croira

que c'est parce qu’elle taisait .

du marché noir. On lui signalera
alors qu’elle s'appelait Pochai et

que pour les lutta, tu sais, en
ce moment— Non, h.ne sait pas.
visiblement. Il s'en moque d'ail-,

leurs. Ce n'est pas son pro-
blème. Son truc, i lui, c'est le.

Nouvelle-Orléans pour ta lazz el-

le journalisme pour le rugby.

Une époque pas comme les

autres, vécue par un François '

parmi rfautres.

. CLAUDE SARRAUTE.
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*VERS UNE
augmentation
DE LA REDEVANCE
• Le gcmveraezneut vient de faire

savoir ans responsables des sociè-
, .tés déprogrammé et de TJD-F.
i que le- Produit de la redevance
prévu pour 1979 par la prochaine
loi de finances devrait être en
angrœntatlanr de 16,4 %. Cet
accroissement serait dû à la
.hausse du taux de la redevance
. télévision et & la création d’une
taxe «nr les autoradios (la rede-
vance radio ayant été supprimée
l'an dernier). La progression avait
été de 12,5 % de 1977 à 197&

Mlle -NICOLE BRIOT
SECRÉTAIRE
GÉNÉRAL DE LTNA
#. Mlle Nicole Brlot, inspec-

teur des finances, vient d’être
nommée secrétaire général de
1TNA (Institut national de l’au-
diovisuel). - Elle remplace
TJL ' Claude Môllard. nommé ré-

cemment conseiller référendaire

à la Cour des comptes. Née ai
1938, ancienne élève de l’ENA,

Mlle Nicole Brlot a été notam-
ment chef du bureau du budget

au ministère des affaires cultu-

relles en 1971.

££.0.-Danton. fi. (329-42762) ; vjj
*SS'C'

-

5>pér^ C36I-M-32). f .

L'ETAT SAUVAGE (Fr.) ; MarbeuL
8* (225-47-19)

KNQUETE A LTTALCKNNE (IL,ta.):
U.G.C. - Danton. 6* (329-42-62) ;

Col liée, 8* (359-29-48) ; vJ. : Rlo-

Les festivals

CHAINE 1 : TF 1 -

18 h. 15. Documentaire : Evasion (Haïti
chérie) t 19 h. 10. Jeunes pratique; 19 h. 40.
Les formations politiques t la majorité ; 20 11.
Journal:

EUR0P
ASSISTANCE

Banques.
Agences de Voyages,

Assureurs,
Caisses d’Epargne

Écureuil, J

Opéra, 2- (742-82-54) Moatpar-
naase-83. 6* (544-14-27) ; Fmivettn,
13» (331-36-86). à partir de rond.;
Gaumont-Sud. 14» (331-51-16), Jua-
qu’â Jeudi; Murat, 18» (288-99-75)-;
CUehy-Pathé. 18» (522-37-41)

EXHIBITION (PT.) (••). CaprL 2*
(508-11-69) ; Paramaunt-MiTivaux.
2* (742-83-90) ; U.G.C.-Odéon. 8*
(325-71-08) ; U.G.C. - Gars de Lyon,
12- (343-01-59); Paramount-
Orlèana. IV (540-45-91) ; p»ra-
mount-Galaxle, 13* (580-18-03) ;

f- - • . -v . . 'If
LrbeuI- RETRÔ-M6TRO-STORY (V.O.) : La

Clef, 5- (37-80-90) : Indiscrétions.

;
HITCHCOCK <v.a> î • Olymplc. 14«

f-H L: (542-67-42) : Mr and Mrs Bmtth.
COMEDIES MUSICALES U. B. A-

(va.) : Mac-Mahon. 17. (380-
24-81) : Toua en «cène. .

I

•end;. DAUMESNtL, 12* (343-52-97) (va) :

14 h. 30 : les Escapade» de Tom et
V-nst-, Jerry ; 13 h. 45. 21 h. : Monty-
_ „ Python ; 17 h. 15. 22 h. 30 : Fran-
pn* ^ kenateln Junior ; 19 h. : On achève'
revaux. bien les chevaux ; Ten, «m,
>n,S* 0 h. 15. : Théâtre de sang.
Lyon, L BERGMAN (v.o.) : Studio CMt-le-
u n t - Coeur, 6» (326-80-25) : 1TBU duPen- diable.

.

20 h. 30. Feuilleton -. Les hommes de Rose,
dè. C.-Sire“JéaL LL-Gtocbe (l"_epi8odè.: Le
erjuid b&butl. *

Ross Dupuy, aorttcuttrtos dans ta région
parisienne. Bine seule ses deux füs qu'elle

a eus d'an «Ktoln tué pendant la guerre
d'Indochine.

21 h. 25. Dossier : Réflexions sur IA violence.
réaJ- CrocG-SufnelU

Réflexions n ptuneL car le nim ne pré-
tend pas épuiser ee sulet qui plonge dans
la psychanalyse de utftre société et donne
une séné d’aperçus . tur la violence, aee
causes, ses fondements, ses effets. Violence
des grands ensembles, violence de la soli-

tude. violence de redondance et de la
convoitise, violence du déracinements. Beeen-

• tieUemenx tourne en répion parisienne et en
Corse, ce document met en scène des Aétin-
quantt 'anonymes, des gauchistes, des hom-
mes potitUmes, des architectes célèbres, et des
journalistes.

22 h. 20. Série: Caméra le— (La vocation
suspendue, de R. Ruiz).

Adoptée du roman de P KIosaotMM, rhte-
totre d'une vooalum sacerdotale misa a
réprouve du monde religieux et. dons le -

même mouvement, une réflexion sur la

pouvoir incarné tri, par l’Sçltsé eathoUqva et
Tomasna qui est, talon le réalisateur, « ff69-

mouo t-Gai axle, 13* (580-18-03) ;
Paramount-Galté. 14» (326-99-34) :

MUSIQUE BT CINEMA (va.). Le
Convention Salut - Chavire, isè Setne, 3* (328-85-90). M h. : Chro-
1579-33-00); Murat. 18» (288-99-75): nique d’Anna Magdalena Bach;

™ .. TT«r. Secrétan. 19* (206-71-33). M-&-
;
Alexandre Newald ; 18 h. :

ADIEU, JB RESTE (A_ v.o.) :U.G.C-- la FEMME LIBRE iA., v.o.) : saint- Salomâ ; 20 h. : Mahler : 22 h. :
Marbenf. 8* (225-17-19) : *. I. ï Germain-Huchette. 3* (633-87-59) :

One plue One.
U.G.C.-OpéTR, 2* (261 -50-32 J. MarlgnftO. 6e (359-92-S2) P f,jA - n RA6ART fvnl • Anrion f *

A LA KECFfiRCGUS DE M. 6000- Sain • - Jacques, M# (589-68-42) ; Puette 9* (878-10-30) • 1m Pan-
*“14;,W l«l : Balzac, 8« vJ : aaSc. 8* (359-i^) O^u-!

^
(350-52-70). _ . mont-Opéra. 9» (073-95-48) : Athé-ANNIC HALL (A vnj : La Clef. 5* na. 12» (343-07-48). Juaq. Jeudi :

MELODRAMES (v.o.). Action Répn-
(337-90-90) " Gaumont - Convention. 15» (828- bUque. Il* (B05r51-33) : Lola ;

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL. 42-27). Orage.

eJuAiuî. m LA
D Jî

E
Yîf

8 SAMEDI SOIR (A.. REDFORD-HOFFMAN (ta.). Acadax.ASSAUT (A, MJ n :
. S !f-) (•) : Salot-Mlchel, 5* (328- 17* (754-87-63) : 13 h. 30 ; Gateby

(339-29-46); v. C. : A. B.C.. 2* 79-17). Normandie. 8» (359-41-18). le magnifique; 18 h. : Nos plue
(236-55-51). J ueq. Jeudi; Richelieu. _ Vf. : U.G.C.-Opéra. 3* (261- bellee années; 18 h. : les Hotnmee

bliqne. Il» (805-51-33)
Orage.

, . pression la plus achevée de la fascination
pour le totalitarisme ».

23 h. 3a Journal

.
. CHAINE: Il : À 2

18 h.. 40. Cest la vie: 18 h. 55. Jeu : Des
chiffres et des lettres s 19 h. 45. L'heure d'été :

20 h, Journal : .

20 h. 35. Variétés : Le' grand échiquier, de
J. Chancel.

On violoniste direct et pot Benryk Szeryng.
polonais, évoque sa vis. les mois qu’a passe
chaque année à louer de pays en paye. Oa
célibataire a deux enfante : Hun. Stradivarius,
data de 1734. l’autre. Guameritu. de 1743,

. des pièces de musée : ses violons fétiches.

23 h. 10. JoumaL

..CHAINE III : FR 3 . .

19 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 4a
Pour les teunes ; 20 h„ Les feux.

20 h: 30. FILM (un filin.- un acteur) • LE
• CANARD EN FER BLANC, de J. Poltrenaud
- (1987). avec R. Hanin, C. Marchand. L Kedrova,

. -F Blanche. J.-M. Tenu bers:. A. Meluto. (Redif-
. fusion.)

Z*
• • ,J Bn Amérique centrale, un Français, pilote

' ' 'Vavion-taxi. est mêlé -aux .agissements de
' ' : pseudo-rivolutionnatras gui lui ont saucé

la me.
Pâle film d'aventures à la française.

22 h*i JoumaL

FRANCE-CULTURE
18 h. 30, Série nouvelle de OTIewy : 29 h. 35,

Entretien* avec— Plane Bchacner ;

20 b.. Avignon théâtre ouvert : « Les mères gnsea »,

. de D. Basnehard, réel. J -P Colas ; 22 h. 30. Nuits
pu pâlita.» En direct d'Avignon.

FRANCE-MUSIQUE

18 h. 2, Musiques magasine;' 19 tu Jazz tlme : le
Woc-notea ; 19 h. 35, Kiosque; 19 h. 45, Information*

• festivals ;

.

20 h. 30. Echangea internationaux— « Une barque
sur l’océan » (Ravel), « Menuet antique » (Havel),
« Apparltfona • (Ligétl). • Concerto pour quintette t
venu et otebesue * (Becki. « Symphonie n« 3 » (Rous-
sel). Par l'orchestre symphonique du BudvestfUnk, dix.
X. Bear; 22 b. 30. ' France-Musique la nuit— Des son*
et des eostmnee : Haut et Bas Moyen Age; 23 b..

Actualité des ainsiques traditionnelles ; 0 h. 8, La
ubetantlflqoa moelle.

(339-29-46) ; v. f. : A- B. C., 2*

(236-55-54). jueq. Jeudi; Richelieu,
2- (233-56-70). â part, de vend.;
Montparnasse-83, 6* (544-14-271 ;

CUehy-Pathé, 18* (522-37-41), Juaq.
Jeudi.

BOB MARUBY (A. v-o.) , Salnt-Séve-
eln. 5* (033-50-91).

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol.vn):
Clnoche Saint - Germain. 6*

(633-10-82).
COOL (A. v-o.) Quintette, 5»

(033-35-40) ; France - Blyséee. B»

Les films nouveaux
(/INVASION DES SOUCOUPES
VOLANTES, film américain
d'Bd. Hunt (v.oO : Studio
Jean-Cocteau, 5» (033-47-63) ;

v.f. ; Publlcia-Matlgnon. 8*

(350-31-97). Paramount-Opôro.
B» (073-34-37). Max-Linder. 9*

(770-72-86). Paramount - Bas-
tille, 12* (343 - 79 - 17), Para-
mount-Montparnaæe, 14* (325-

22-17). Paramount-Orléans, 14*

(540-45-91). Con ventIon-Saint-
Charlea. 15* (579-33-001. Paaay.
16*. (288-62-34). Paramount

-

Maillot, 17* (758-24-24». Para-
mount-Montmartre, 18* (606-

34-25).
CAPRICORNE ONE, Dim améri-
cain de Peter Byanu (v.o.) :

Salnt-Oermaln-Studjo. 5^ (033-

. 42-72), Ambassade, 8" (359-

19-08) ; vJ. : Richelieu. 2*

(233-56-70), Bosquet, f (551-

44-11). Français, 9* (770^3-88).
Fauvette. 13* (331-56 - 86).

Mon tpamasse-Path é ,
14* (328-

65-13). Convention. 15* (828-

42-27). Wepler, 18* (387-50-70).
Gambetta. 20* (707-02-74).

f.vs RISQUE-TOUT, film amé-
ricain de Mark Lester (v.o.) ;

U.G C.-Danton. 6* (329-42-63).
Normandie, B* (359 - 41 -W •

vJ. : Rex 2* (236 - 83.-93),
U.G.C.-Gara de Lyon, 12* CM1-
01-59). Mistral. 14* (539-52-43).

Mlramar, 14* (320-89-52).

LE CERCLE DE FER, rilm amé-
ricain de Richard Moore (â
partir de vendredi) (v.o.) :

Cluny -Ecoles. 5* (033-20-12),
George-V. 8* (225-41-48) ; vJ. î

A-B.c, 2* (236-55-54). Mont-
parnasse - 83, 6* (544-14-27),
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). •

Cambronne. 15* (734-0-96),
Cliehy-Patbé. 18- (322-37-41).
Gambetta. 30* (797-02-74).

— Vf. : U.G.C.-Opéra. a* (J61-

50-

32). MaxértUe. 9* (770-72-86).
Montpamasse-BlenvenQe, 15* (544-
25-02).

LA FOLLE CAVALE (A, v.o.) : Er-
mitage. 8* (359-15-71). — VJ. ;

Rex. 2* (236-83-93). Bretagne, 6*
(222-57-97). U.G.C.-GobeUna, 13*
(331-06-19). Tourelles. 20* (636-

51-

98)
GOOD BYE EMMANUELLE (Fr.)
I—) : Caprt 2* (508-11-69). Boul’
Mlch. S* (033-49-29). Publleis-
Champs-Bysées. 8* (720-78-23). Pa-
ramoun c-Opéra. 9* (073-34-37). Pa-
ramount-Galaxle. 13* (580-18-031,
Paramount-Montparnasse, 14* [326-
22-17), Paramount-Malltot, 17*
(758-24-24).

HITLER, UN FILM D'ALLEMAGNE
(AIL. 4A) (4 parties) : La Pagode.
7* 1705-12-15)

ILS SONT FOUS, CES SORCIERS
(Fr.) : Omnia. 2* (233-39-38). Ma-
rigoaa. 8* (359-82-82), George-V, 8*
(225-41-46). Jusqu’à Jeudi, Salnt-
Lazare-Pasquler. 8* (387-35-43),
Fauvette. 13* (331-56-86). Gau-
mont-Sud. 14* (331-51-16). Cam-
bonne. 15* (734-42-96), Jusqu’à
Jeudi. Wepler, 18* (387-50-70). Gau-
mont-Gambetta. 20* (797-02-741.

L’INCOMPRIS (IL. v.o.) : Marais. 4*

(278-47-86).
INTERIEUR D’UN COUVENT <IU
»a) (**) : Studio Alpha. 5* <033-
39-47). Publlcls-Balat-Germaln. 6*
(222-72-80). Paramount-Elysées. 8*

(359-49-31). — VJ. : Caprt. 2* (506-
II-59), Paramount-Marivaux. V
(742-83-90). Faramoont-Gaiaxle. 13*
(580-18-03). Paramount-Montpar-
nasse, 14* (326-22-17). • Paramonst-
MalUOt, 17* (758-24-34).

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Clnoche
Saint-Germain. 6* (633-10-82). H-

JAMAIS JB NB T’AI PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (A, V.O.) (•) :

Contrescarpe. S* (325-78-37).
JESUS DE NAZARETH (IL vJ.)
(deux parties) Madeleine. 8*
(073-56-03).

LE JEU DE LA POMME (Tclu v.o.) i

Olymplc; 14* (542-67-42) : Saint»
André-dee-Arte. 6e (328-48-48).

JEUNE ET INNOCENT IA. v.o.) *.

Hau refeu 111e. 6* (633-79-38). 14-Juil-
let-Parnasse, 6* (326-58-00), Hy-
sées-Lincoln. 8* (359-36-14). Saint-
Lazare-Pasquler. 8* (387-35-43),
14-J'ulUetr-BastlUa. Il* (357-90-81).

JULIA (A, v.o.) : Marbenf. 8* (225-
47-18)

LAST WALTZ (A., vu) : Haute-
feuille. 8* (633-79-38), Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-27). Gaumont-
Champs-Blysées. 8* (359-04-67).

17* (754-97-83) ; 13 h. 30 ; Gateby
le magnifique ; 18 h. : Nos plus
belles années ; 18 h. : les Hommes
du président ; 10 h. : Votez Mac
Kay; '22 h. : Lenry.

FESTIVAL TATL ChampoUlon. 8*
‘

(033-51-60) : Jour de fête.

FONDATION BOYAUMONT
95876 ASNIERES (OISE) --

Semaine de la Voix !

26 août - 2 septembre 1978
stages :

• INTERPRETATION RI AC-
COMPAGNEMENT DU UBD
ALLEMAND

• CHANSON FRANÇAISE
• CREATION LITTERAIRE ET
POETIQUE. LECTURE ET BOSB
EN VOCE

Avec i IRMBM9 SEEHUES et 1088
DEMOS, BILLES ELBAZ et ANNICK N0ZAT1,

VENDREDI 28 JUILLET

PAUL F0URHEL G50BBES PEREC, JAC-
QUES MU8AUD et DANIEL g»Kl

Quelques places encore disponibles

QSI». et iMCrtp. : 83042-60 (ptB 3156)

id PLAISANCETB.1

« Ifa grand poète »
Colette GODARD {la Mondai.

CHAINE ! : TF 1

12 h. 30. feuilleton : Les Jours heureux;
13 lu Jourhalt 13 h. 35, AcUion et sa bande;
18 b. 15, Documentaire : Evasion (Saint Soleil

en Haïti) ; 19 h. 10. Jeunes pratique; 19 h. 40,

Ces chers disparus • Luis Mariano s 20 h-,

Journal ; : . .

20 h 30. Au théâtre ce soir; Le locataire dn.
troisième sur cour, de J. K. Jerome, mise en:
scène s A. VlUlers. avec F. Fleury. M. Georjcu
M. Carvey. M. Desrau.

bam une paneton da famille à Londres,
des êtres mesquins et égoïstes s’entre-déchi-
rent. Arrive un voyageur î a leur révéle tma
lumière qui les arrachera A leur médiocrité.
Espérons que la traduction et Tadaptation
n’ont pae étouffé l’humour de cette tris
folia pièce de Jerome R. Jerome (Trois
hommes dans un bateau).

22 h. 30. Oné.première.
Avec, comme tontté, Técrtogin . Jacques Lau-

rent, . qui parie de la Montagne du dieu
cannibale et du Matamore, de Dtno Rlei.

23 11. JourpaL

CHAINE II : A 2
13 h.. Feuilleton : La reine des diamants

des deux premiers épisodes : tusau’à 15 h.) ;

15 11. Aujourd'hui magazine, tennis': Coupe de
Galéa et les Jeux africains; 18 tu Récré A2 ;

18 h. 40. Cest ta vie ï 18 h. 55. Jeu : Des chiffrés
et des lettres i 19 h. 45. L’heure d’été t 20 tu
Journal; .

22 h. 35, Journal';
20 h-. 30. Feuilleton « Ces merveilleuses

pierres. .

21 h. 35, Emission littéraire-: Apostrophes -

(Le tour de Jules Verne en soixante-dix mi-
nutes). -

Avec KM. O.-M. Martin Oa vie «t l'Œuvre
de Jules Verne; F. Rivière (Jules Verne);-

. JC. Sorlano Unies Verne; Partxnlt de l’artiste
Jeune) ; S.- Fiente (préfaciire dsa. couvres da
Jules Verne ehee Garnier - Flammarion) ;
F: Lacasstn (préjecter des œuvres de Jules
Verne rééditées aux Rdttiona 1Ü/1S) et May
Bta/DMif*. Jrirüvilw ftfmHHAgfrt

22 h- 40. FILM (Aspect du jeune data»
français) : LE MONDE ETAIT PLEIN DE
COULEURS. d’A. Pôrisson (1973). avec F. Atklne.
M. Eggerickx. M. Rlbowska. H. Nassiet,
D. Lommel. A. Sabkine.

Un .mime, . très épris- «Tune jeune femme,

-

oeuf Monter un spectacle avec des danseurs,
n ee heurte à - müle difficultés. '

Des idées originales, beaucoup de- sensi-
bilité et une mise en scène qui reste floue.

-CHAINE III : FR 3
IB lu Emissions régionales ; 19 h. 40. Pour

les feunes : 20 'tu Les leux.
. 20 h. 30. Le nouveau vendredi: Une autre
vie en montagne, réal. J. Habans.

Un reportage sur les villages de montagne
qui se vident, et les efforts des derniers
habitants pour foire, revixn leur répion.

.. '21 h. 30,. série ethnographique : D était une
fois» le pouvoir (les morts au balcon),

r Au oeeur de File des Célèbes, an tndo-
.
nisis. une oligarchie de quelques familles
e réussi d maintenir sa domination sur un
peuple .d'esclaves en s'appuyant sur la force

.

du culte des ancêtres. Chez tes Toradjas, les
morts régnent sur les vivants.

22 h. 10. Journal

FRANCE-CULTURE
7 h- X Poésie : Nicole Brassard (et â 16 lu 19 h. 55,

23 èl 60). ; 7 h. 5, Matinales ; 8 tu Las chemins de la
connaissance... vienne et ses prophètes; à 8 b. 3X
L'attachement ; 1 8 b. 50. Echec au hasard ; 9 h. 7,
Matinée des arta du spectacle ; 10 h. 45, Le texte et
la marge ; 11 h. X Le Metropolitan Opéra de New-
York : les opéras américains; 12 h. 5. Parti pris ;
12 h. 45, Panorama. - -

13 h. 30. Musique extra-européenne : 14 h. A Un
livre, des voix - : « Comme un verger avant l’hiver »,
de B. Ptlang; 14 h. «5. Les après-midi de Prance-
CultnreU las Français s'interrogent : révolution dans

- la lapon de percevoir la vie sauvage des animaux ;
16 lu Pouvoirs de 1a musique; 18 h- 50. aéria :

Nouvelles, de .O’Banry ; 19 h- 25. Entretiens avea_
Pierre Schaeffer ;M b- Panorama du roman policier noir : thèmes,
décors, ressorts da l'action; par P. Duprlez et 8. Mar-
.tel ZJ. h._30, Mnslqne de chambre : RachmanlnofT,
D. MUhaud, Janaoak; 22 h. 30. Nuits pas- pâles— Ru

- direct. d’Avignon.

FRANCE-MUSIQUE
7 ‘h- X. Otrôtidlcns mnslqne; 9 h. 2. SLe matin des

muslciena: 12 h_ Chansons; 22 h. *OfJ»zr classique
(Ahmad Jamal) ; 13 Ù- IX Stéréo service ;

14 h, Dlvartimento fSuppe, .Jtelsinger. Fnclk.
Strauss. Setter) ; i* h. 30. Trlptytnte— Prélude : Rooa-

’ seau. Satnt-Georges : 15 h. 32. .Musiques d'allleura—
Sulssa romande : Martin. Wlsemer. TabachnICk ; 17 tu
Poetlnda : Mendeissoùn. Usât. Prokoflev ; 18 h. 2,
Musiques magazine ; la muslqos classique et contem-
poraine én France ;

18 h. BS. Festival de Bayrvuth— «l’Or du Rhin»
(Wagner); par l'orchestre du festival de Bayreuth,
dlr„ p. Boulez, avec D. Me Xntyra. Z. Kelemen. & Zfed-
'nlk-.:--U h. 30. te Capo ; 23 El 10. France-Musique la
mut : -Des sons et des costumes ; 1 0 . t. la substan-
ttfiqne moeOe.
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Naissances

— Axrne et Michel TATTJ, Sacha.
Natacha et NIcpfas Tatu sont heu-
reux d'annoncer la naissance de
leur IWe et sœur.

Marin»
le 24 Juillet, A Paria.

— VL ot Mme Philippe WAQUET
ont la Joie d'annoncer la nalannce
de

Aglaé
le 24 Juillet 1978, h Parla.

Mariages

— Le docteur et Mme Jean-René

du
Mme Léonce FRtvOTAT,

sont heureux de faire part
mariage de

Elisabeth et Pierre-Marie
célébré dans la plue stricte intimité,
le 8 Juillet 1878. à Hoaaagor
(Landes].

Décès

— Le Père provincial de France,
Les Pères et Frères de la Compa-

gnie de Jésus.
Les membres de sa famille,

font part da décès du
Père Henri BIDAULT

à Elancourt (YveUnee). le 28 Juil-
let 1978.
Ses obsèques auront lien & Mau-

repas (Yvellnes), église Notre-Dame,
le vendredi 28 Juillet, A 14 h. 30

— Mme Henri c b a t e a u. son
épouse.
M, et Mine F. Rosenberg,
M. et Mme A. Saheier.
M. et Mme F. Ratant,
M. et Mme Jean Château.
M. Ouénolé Chateau,

ses enfanta.
ont la douleur d'annoncer le décès
de

M. Henri CHATEAU
survenu A Morlaix, le 25 Juillet 1978.
Les obsèques seront célébrées "A

Morlaix, le vendredi 28 Juillet 2878.
A io h. 30. en l'ègllce Soint-Melaine.

G. place E.-Souveatre,
29210 Morlaix.

— M. et Mme Dominique Lan
crenon et leurs enfants.
M. et Mme Denis Lancrenon et

leur fils.

M. et Mme François Lancrenon
et leurs enfants,
M. et Mme Pascal Lancrenon et

leurs enfants.
M. et Mme Jean-Pierre Raimond

et leurs en Tanta,
Les familles Nicolas, Lecaime.

Rod&ry. Noallles. Lancrenon.
ont la douleur de faire pan du
décès de

Mme André LANCRENON
née Anne Sencert.

survenu A Parts, le 25 Juillet 1978.
La cérémonie religieuse et l'inhu-

mation auront lieu le 28 Juillet 1978
A V] terne (Meurtbe-et-MoselIe).
Une messe aéra dite ultérieurement

A Parta.

— On nous prie d'annoncer le
décès de

Mlle Denise LEROUX
rappelée à Dieu le 20 Juillet.
Les obsèques ont eu Lieu le 28 Juil-

let, suivies de l'inhumation au
cimetière du Montparnasse.

Mme J. Bastien.
B. rue de Pontoise, Parts (5*).

— Le président,
La direction générale.
Et la direction de la compagnie

nationale Air France,
ont le regret de faire part du
décés de

M. Raymond DUPREmminiinilwif
de la Légion d’honneur.
Ingénieur générai de l'air.

directeur générai adjoint
d'Alr France
(en retraite],

survenu A Parts, le 23 juillet 1S7B.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le vendredi 28 Juillet, i 10 h. 30.

en l'église Notre-Dame-de- 1'Assomp-
tion, 88. rue de l'Assomption, 75016
Paris.

[Né en 1708, M. Dupré, ancien élève
de l'Ecole pa/rtedmlqne. Ingénieur de
l'Ecole supérieure de l’aéronautique, avait

été breveté pilote en 1729. Il (Ut secré-

taire permanent des essais en vol avant
de faire partie de l'administration de
l'aviation civile de 1940 è 1943. Entré i
Air France en 1943, Il fut nommé direc-
teur technique et des opérations aérien-
nes on 1948, puis directeur général

adlolnt de la compagnie nationale en
avril 1948 Jusqu'à sa retraite en 19ZXJ

— On nous prie d'annoncer le
décès de

M. Robert EDOUARD
• écrivain,

survenu A Paris, A l'âge de cin-
quante-quatre ans.
De la part de :

Mme Robert Edouard.
Et de toute sa famille.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée en l'église Saint - Dominique
(18, rue da la Tombe - Iasolre.
Parls-14*), le vendredi 28 Juillet. A
14 heures, suivie de l'Inhumation
au cimetière dTvry -Parisien.
Cet avis tient lieu de faire-part.
7, rue du Docteur-Ctiariea-Rlchet,
Paris (13*).

LUCIEN GUIB0URGE
Roger BurneL président de

l’Union nationale des associations
familiales, et Mmes et MM. les

membres du conseil d 'administra-
tion de 1UNAF.
Habib Ouerfel, président de

l'Union internationale des orga-
nismes familiaux, et Mmes et MM.
les membres du comité de direction
do 1TU.O.F..
ont le regret de faire port du décés
do

M. Lucien GtJlBOURGÈ,
commandeur

de la Légion d'honneur,
président d'honneur de 1TJNAF
et président d'honneur de ITU-OJ-
survenu A Versailles le 28 Juil-
let 1978.
Ses obsèques auront lieu le ven-

dredi 28 Juillet. A 11 beures, A
l'église Saint - Symphorten de Ver-
sailles.
UNAF. 28, place Saint-Georges,
75008 Paris.
II.I.OJ- 38. place Salnt-Oeorgea,
75000 Paris.

[Né le 73 octobre 1393 è Versailles,

Lucien Cuibauryé a joué un rôle déter-

minent. su lendemain de le dernière
guerre, dans la création de l'Union
nationale des associations familiales, it

en tut le président de luln 1948 è Juin

1961. Il transporta celle «CIkm sur le

pian International dans M développement
«fa l'Union internationale de» organisme»
familiaux, qu'il présida de îMi » 1969.

M. Gulbourgé contribua notamment è
confirmer et Margir la mission éduca-
tive dos parents et de l'école.

Fabricant en Bilouterie, père de mit
enfants, grand mutilé de guerre, M. Guf-
baurgé avait été membre du Conseil

du commerce extérieur K membre du
Haut Comité t la population. H était

commandeur de La Légion (Thofmeur.J

— M. et Mme Serge FCrzywkowskl.
g. u Mme Jean-Claude Krzyw-

kbvrakl et leur* filles.

M. et Mme Jean - Christophe
Slucfcy- Knsywfcowskl et leur fils,

Mlle Dominique Krsywkavaki.
ont la douleur de faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent
d’éprouver en la personne de

Mme veuve
Hemuuan KR2XWK0CTSKI

née Sarah Lapldouse,
officier de l'instruction publique,
tour mère, grand. - mère, arrière-
grand-mère et parente, décédée le

Sû Juillet 1978. dans as quatre-
vingt-septième année.
Les obsèques ont eu lieu le lundi

24 Juillet 1978 au cimetière de
Bagneus - Parisien, dans la plus
stricte Intimité.

M. et Mme Serge Krzjrwfcawnkl.

101. rue Le Corbuiler.
13008 Marseille.

M. et Mme Jean-Claude Krzyw-
kosrâlrt, 3. rue de Breuvery.
78100 Salni-Genoato-en-Laye.

— On noua prie d'annoncer le
décés de

AL Marc POFXLET
ancien ambassadeur,

ministre plénipotentiaire (E.R.),
ofncler de la Légion d'honneur,

survenu à Nice, le 25 Juillet 1978.
dons sa soixante et onzième année

Le présent avis tient lieu de ralre-
part.

Wé en Algérie, cflpfAmé de l'Ecole
des langues orientales, Merc Pofilei
était entré au ministère des affaires
étrangères en 1930. Après avoir servi
dans les ambassades ou consulats de
Téhéran, Kaboul, Bagdad, Genève, Istan-
bul. Tripoli et Benghasi, Il était, au
début de

. la guerre en 1M0, chef du
cabinet diplomatique du résidant géné-
ral A Tunis. Il sert ensuite au commis-
sariat aux affaires étrangères du gouver-
nement provisoire, puis comme consul è
Lauzanne en 1944.

Il a été notamment premier conseiller
A Varsovie, consul général é Istanbul,
puis è Sao-Paulo, enfin ambassadeur é
San-Salvador et é Khartoum, de 1968 a
197a Depuis 1973, Il vivait en retraite
à Nice.]

— La communauté chrétienne des
Chiliens en exil ressent avec une
profonde douleur le décès de

Mgr Guy-Marie RIOBÉ
qui témoigné son soutien inlas-
sablement. A tous ceux qui souf-
rent dans notre pays et en Amérique
latine.

Elle s’associe au deuil des chré-
tiens d'Orléans et de l'église catho-
lique française.

Messes anniversaires

— U y a quatre s ns,
M. André LEVY-DESPAS

quittait les siens.
Une pensée est demandée A ceux

qui l'ont connu et aimé et qui
demeurent fidèles A son souvenir.

Un SCHWEPFES Lemon
sans palpe?

Un * Indien Tonie* sans bulles?
C’est impossible.

(

Nar aboenh, bénéficiant d'une sé*

» ducrioc nr les insertions do « Cernât
J» Monde », sont priis de joindre i

i' «w» de texte une des dernières

j
tondes ponr justifier de cette «mUté.

AUJOURD'HUI

MOTS CROISÉS
PROBLEME N" 2136

12345f»TS«

HORIZONTALEMENT
L On est bien content de les

trouver au moment de la retraite.— IL Sont obligés d’écrire pour
réclamer leurs droits. — HL Reste
menaçant aussi longtemps qu'il
reste couvert ; Endroit où l'on
peut poser la culotte. — IV. Pro-
nom ; En Palestine. — V. Pas
libres ; Se fait souvent pincer. —
VL Facilitent l'accomplissement
de maints projets ; Bang, au
Vietnam. — VU. Unité de poids;
Cri d'horreur ; Fit passer. — vttt
Pour faire la peau ; Réservoir
plus ou moins profond- — EX.
Point de départ ; D'un auxiliaire.— X. On peut redouter une catas-
trophe lorsqu’ils ne répondent
plus ; Se modifient avec le temps.— XL C'est le moment de se
mettre la ceinture ! ; Ce qu’il
convient de Caire d'un avertisse-
ment sérieux.

VERTICALEMENT
1. A prendre ou & laisser ! — 2.

Obsède une amoureuse ; Iris et
lentilles y ont un commun objec-
tif ; Grecque. — 3. Grimaciers
occasionnels ; Ont donc estimé
qu'elles n'avaient rien à cacher.— 4. Souvent animée par un
demi ; Permet diécarter. — 5.

Passé qui engage l'avenir ; A
besoin de toutes ses dents ; Dans
une défense. — 6. Permettent aux
géologues de mettre de l'ordre
dans leurs idées ; Epreuve plus
ou moins sévère. — 7. Fis des
agaceries. — & Coule en Angle-
terre; Chef d’une nie impres-
sionnante et sans limites ; Change
de nom sans changer de place. —
9. Peuvent vivre de nos charmes.
Solution du problème n* 2135

Horizontalement

L Epaulette [cf. c tomber»].— IL Cuisine. — U2. Hie [outil
de paveur] ; Ion. — IV. Et ;

Sienne. — V. Assiette. — VL
Erre ; Râ. — VLL Calée ; Cep. —
VUL m; Coup. — IX. Etler

;

U.S-A. — X. Bas ; Iodés. — XL
Snob [cf. «lion»] ; Ses.

Verticalement

L Echéanciers. — 2. Puits ;

Antan. — 3. Aïe ! ; Sel ; Iso. — 4.

Us ; Sirène. — 5. Litière : RL —
6. En ; été [« On ne peut pas
être— a] ; Os [ronger son os]. —
7. Teint ; Couda — 8. Onéreuses.— B. Erne ; Appas [cL « échap-
las »].

GUY BROUTY.

SPORTS
YACHTING

Le bel été des < Half Tonners >

Sélectionnés & l'issue de
récentes éliminatoires, qui
ont réuni une vingtaine de
concurrents, dix bateaux
représenteront la Fronce dans
la prochaine Half Ton Cup,
qui se disputera en Grande-
Bretagne. A Poole. du 13 au
26 août.

Ce championnat du monde des
21,7 pieds — voiliers habitables
d'environ 9 métrés de long, &
quille ou à dérive — apposera
près de soLxante participants. lia
France et la Grande-Bretagne
aligneront dix bateaux. l'Italie et
les Pays-Bas six. 1» Suède cinq,
ITtalie et la Belgique quatre.
l'Allemagne trois. Les Etats-Unis
et la Nouvelle-Zélande devraient
être représentés par un seul
concurrent.

En cette année paire, c’est-à-
dlre privée d'Admlral's Cup. cette
compétition apparaît comme la
plus marquante de la saison en
Europe. Elle suscite en particulier
beaucoup d'intérêt en France, où
ce type de voilier est très répandu
lia One Ton Cup. qui sera courue
en Allemagne, à Flensburg, du
3 au 16 septembre, retient moite;
l'attention : les bateaux de
H mètres qu’elle oppose attei-
gnent un prix très élevé).

Parmi les dix unités qui dé-
fendent les couleurs nationales à
Poole, cinq sont dues à cto
architectes français : quatre A
Jean Berret et une à Michel
Joubert. Trois plans sont signés
Ron Holland. Néo-Zélandais établi
en Irlande, un est dû au crayon
de l’Anglais Michael Pococfc. un
autre a été conçu par ITtalien
Andrea ValllceilL

En Grande-Bretagne, la Half
Ton Cup a été préparée avec
passion, I*a sélection des dix élus
s’opérera bientôt entre une cin-
quantaine de bateaux sur les-

quels trente-cinq sont nouveaux.
Les plans sont souvent l'œuvre
d'architectes plus connus outr«-

Manche que sur le continent,
comme Stephen Jones. Edward
Dubois ou David Thomas. Mais
on retrouve aussi, naturellement,
des signatures mondialement cé-
lèbres comme celles de Rem
Holland, de l'Américain Doug
Peterson, du Néo - Zélondais
Bruce Farr. Fait à souligner, car
il est peu commun, un des voi-
liers britanniques est dû au Jeune
architecte roche lala Jean Berret.
Avant que ces «half tonners»

triés sur le volet ne s'affrontent
à Poole, trente - sept antres
bateaux de même catégorie vont
disputer, du 28 juillet au 13 août,
la course en solitaire de l'Au-
rore, de Perros-Guirec à Qui-
beron, via l'Islande et l'Espagne.

Trois anciens gagnants de cette
confrontation annuelle prendront
notamment le départ : Jean-
Marie VJdaL vainqueur en 1972 :

Gilles Le Baud, en 1973 : et Gilles
G&hlnet. en 1977, qui aligne un
nouveau bateau réalisé sur ses
plans.
A côté de prototypes spéciale-

ment construits à cette intention,
la course de l'Aurore rassemble
un nombre appréciable de First
dessinés par André Mau rie et
livrés en série par le chantier
vendéen Béneteau au rythme de
trente par mois, ce qui est excep-
tionnel pour un bateau habitable
de 9 mètres de long. Daniel
Gilard, vainqueur de la dernière
mlnl-transat en solitaire, barrera
l'un d'entre eux.
H est piquant de noter que, en

Angleterre, un grand chantier
vient de [«rendre une Initiative
symétrique ou, si l'on veut,
inverse. A partir de son « half
tonner » de compétition dû A
Ron Holland, Nlchalson réalise
désormais le 303 rendu plus habi-
table par un rehaussement du
roof. De part et d'autre de la
Manche, une coque bien dessinée
peut, dans des versions spéciale-
ment étudiées, ambitionner de se
montrer & l'aise en course et en
croisière.

YVES ANDRÉ.

Lignes d'égale hauteur de beromâme cotées en müSfaere far mb veut

Zone de phaie ou neige V averees Roreqee je» » Seneda le werohe

% de dm)

Front chaud Front froid Front occlue
Evolution probable da temps «a
France entra le Jeudi 27 Juillet A
A d heure et le vendredi 38 Juillet

A 24 Heures :

L'ancienne perturbation pluvlo-
arageuae. qui achèvera de traverser
Jeudi l'est de la Fronce en s'affal-
blissant, sera suivie d'une xohe de
hautes pressions qui ee décalera len-
tement vers l'est. Une nouvelle per-
turbation abordera Jeudi soir lea
réglons proches de l’Atlantique et
de la Manche. Ralentie par les

hautes pressions, aile as fragmentera
en prenant un caractère orageux.
Vendredi 28 Juillet, le temps sera

généralement très nuageux de la
Bretagne A la Normandie et da la
Vendée A l'Aquitaine et eux Pyré-
nées occidentales. On observera sur
cas régions quelques plnlea 6panses,
parfois orageuses-
Partout ailleurs, le temps sera sou-

vent peu nuageux on paesagèrament
nuageux. Cependant, des brouillards
no tonlieront an zut de nuit, plue
abondants dans les vallées On Centre
et du Nord-Est; Us m dissiperont
rapidement en début de matinée.
L'après-midi, les passages nuageux
deviendront plus fréquents sur le
Nord, le .Bassin parisien, le val de

Centn

Journal officiel

Est publié au Journal officiel

du jeudi 37 juillet :

UN DECRET
• Portant fixation de la dota-

tion de l'institut d'émission des
départements d'outre-mer.

Visites» conférences

VENDREDI 28 JUILLET
VISITES QUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h.. 23. rue de Sévlgné.
Mme Oamler - Ahlberg « Au
Marais ».

15 b. entrée principale, place
Valhubert. Mme Pucbal : « Le Jardin
des plantes ».

15 h.. Bagatelle, entrée de l'expo-
eltlon. Mme Zujovlc : « Polies du
xvm* A Bagatelle », entrées limi-
tées (Caisse nationale des monu-
ment» historiques).

15 h.. 20, rue Pierra-Lescot : * Les
HalJes » (A travers Paris}.

15 h, entrée principale du châ-
teau : « Vizjcennea » (Parta et son
histoire}.
21 h- métro Maubert-Mutualité,

AI. Ch, Qa&sca ; c L’église S&lnt-
Sérerln » (Templla).

P. T. T.

U NÜUVaiE FACTURE

DU TÉLtPHOfŒ

Une nouvelle facture de télé-
phone, plus explicite, va remplacer
progressivement la quittance ac-
tuelle. Testée depuis quelques
mois auprès de 35 000 abonnés
reliés au central « Robinson ».

la nouvelle formule vient d’être
étendue à 150 000 usagers des sec-
teurs de Massy-Palalseau et de
la Défense, près de Paris. Les
abonnés de Paris-Ue-de-France
en bénéficieront & la fin du mois
d’octobre prochain, et l’ensemble
des abonnés, en 1979.

Plus précise, plus claire, la
nouvelle facture permettra à
l'abonné de mieux apprécier ce
qui est facturé. En outre, pour en
faciliter le règlement, un TUP
(titre universel de paiement),
sera Joint à la facture. U pourra
être soit complété par l'abonné
(numéro de C.CJ?. et signature),
qui le transmettra ensuite & son
centre de chèques postaux, soit
remis.aux guichets des bureaux
de poste. Dans ce cas, aucune
tai . supplémentaire ne sera
perçue.

t plu

Loire, la Mualf Central, le Langue-
doc et le RonaaHlon

; de rares orages
pourront éclater le soir.
Lee venta seront généralement

faibles puis modérés, de secteur sud
dominant ; Us deviendront
fort» en s’orientant A sud-ouest près
de la Manche.
Lu températures, en légère balsas

dan» lu région» proches de l'Atlan-
tique. resteront généralement élevées
ailleurs.
Le Jeudi 27 juillet, A 8 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer .était, A Paria, de
1 018,4 millibars, «oit 76&J mini-
mètres: de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 28 Juillet ; le
second, le minimum de la nuit du
2fi au 27) : Ajaccio, 28 et 18 degrés ;

Biarritz. 25 et 17 ; Bordeaux. 25
et 15; Brest. 19 et 15; Caen. 21
et 10; Cherbourg, ib et 13; Clermont-
Ferrand. 20 et 18; Dijon, 22 et 16;
Grenoble. 28 et 17; Lille, 21 et 10;
Lyon. 25 et 15; Marseille, 30 et 17;
Nancy, 24 et 17; Nantes, 23 et 10;
Nice, 26 et 19 : Paris - Le Bourget. 20
et W ; Pau, 25 et 14; Perpignan. 28
et 20 ; Rennes, 34 et 12 ; Strasbourg,
28 St 17 ; Tours, 24 et 11 ; Toulouse,
27 et 16 ; Polnte-A-Pltre, 31 et 24.

Températures relevées A l'étranger :

Alger. 38 et 21 degrés ; Amsterdam.
23 et 12; Athènes. 29 et 23; Berlin.
30 et 18; Bonn, 27 et 14 ; -Bruzslles,
24 et 14 Le Caire, .32 et 23 : üee
Canaries, 29 et 19 ; Copenhague,- 21
et 14; Genève, 20 et 16; Lisbonne,
25 et 18 ; Londres, 23 et 14 ; Madrid,
38 et 17 ; Moscou, 14 et 11 ; Nairobi,
34 et 13 ; New-York, 29 et 13 ;

palma-de- Majorque. 35 et 18; Rome.
38 ot 30; Stockholm. 22 ot S ; Téhé-
ran, 35 «t 23.

I loterie nationale 1

Liste officielle des sommes a payer,

TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS

Jtermi- J

.FINALES SIGNES SOMMES
1

M DU
ZODIAQUE PAYEH

1

1

BSSÜ; MÆsjmiM
081 mu dorai
641 taux rigna

g 211 teptfcom» 7 DM
1 Htm slgnn 7M
1 3 0S1 gjmraax 15 000
éVV outrai signât 1 2M
I UH 4 871 patenta 16 MO
t Hÿ'INî tftnn i'pran 1 2M
1Hi 6 081 lion 16 000

f uni ligna 1 200

I OG 061 capricom* 30 0M
1 auras lignas 1 000

1 05 BS1

•

saghnlra 150 000

1 Bpfô outras dgnas 10 000

4 822 «nan 16 MW
titrai slpm 1 2M

O 8 292 Küfpiort 15 000
outras signas 1 2M

05 052 eaprtomiB 20 000
nrtrst tignm 1 DM

013 mus signas 300
2 193 bélier 7 0M

3 auras signât 700
06 063 caprlcofiM 20 0M

aitm ogna 1 OM

1 44 tous rignn 150

fM 1 004 scorpion 7 0M
nia» si^m 700

IH H? 3 904 Hameau» 7 onr

i outrai signas 700

j h^h C 374 7 ma
i aura signa 700

i
8 484 tourmu % 7 000

fMm suais signât 700
05 054 corna 20 000

} ^BI1P9 outra signes 1 000
I 21 444 lion ISO 150BÉ 1

autres Cgnas 10 ISO

5 tous ngnes 70

695 mus signa 370

1 915 soglnare 1S 070
ouïra* sipa 1 Z70

s 6 455 capricoma 15 070
utras »sp*i 1 270

05 056 OPfKWTM 20 070
•utras Signa 1-070

35 805 balance 150 070
uns signa 10 070

0 306 «iflêfu 7 000
umtsignts 700

7 1« emetr 7 ooo
sjitras sàgsa* 7M

6 0 285 cancer 15 MO
autrui signes 1 ZM

3 256 Miter 15 ooo
aurai tfgoas 1 2M

05 IES6 apfieonw 2 Mû ûoa
outras tegna 50 000

ni 0 Z77 lion 7 0MHi aunes signos 700

B0Ü0
TIRAGE No 30

TE RMI

NA I SON

8

PlCTilvE

SIGNES
OU

ZODIAQUE »
2 097 sagiutir»

F.

7 OM
utras slffNS 7M

2 897 tâter» 7 0OO
outras signas TM

4 077 lutenca. 16 OM
auras dgm 1 MO

OS 057 caprtconw 20 OM
auras Hffm 1 0M

09 787 dprfcomf 160 000
auras signa 10 0M

8 ma signa 70

oe mus signa

88 tous signa 220
388 mus signa 370
578 mus sqnss 378
898 tous «gna 370

06 068 capricanw 20 070
utras lignas 1 070

07 008 géniaux 150 220
ouïras signa 10 220

8 289 auou
auras signa

05 039 capricorne

outra signa

OT 779

23 649
«utras signa

28 769 view»

80 «su* signa ISO
910 tous signa 300

2 8M puhaqni 7 Ooo
autra, s^tBH 700

3 3M rârg* 16 0M
outra signes 1 200

05 050 capricorne 20 000
outra ùgim 1 OOO

17 0M sccvpiOti 150 OM
•utras signes 10 000

30 380 varseau 750 150
Htra signa 10 150

31 780 potsoons 160 160
outra signes 10 ICO

37 450 teSfcr T50 ooo
aura signa 10 ooo

Signes du Zodiaque
TIRAGE DU 26 JUILLET 1978

PROCHAIN TIRAGE / ,

[781 U 2 AOUT 1078*1 8EAUSSET (VW f 34

11 17 19 30 34
NUMERO COMPLEMENTAIRE 31

PROCHAIN TIRAGE LE 2 AOUT T97B VALIDATION JUSQU’AU 1er AOUT Af>fi£SMJDf
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne

43,00
U ligne T.C..

49,19
10.00 11,44
30.00 34,32
30,00 34,32
30,00 34.32
80.00 91.52

annonce; ciancc;
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

LemTncoL T£
24.00 27,45
5.00 5.72

20.00 22#

8

20,00 22.88

20.00 22JS&

«nODUCTNW INTERDITS

emploi/ internationaux L'immobilier

Banque Européenne d’investissement •

‘ ^
La Banque Européenne d’investissement, une institution de droit. ’/f" »

"K
puDiic autonome au sein de la Communauté Economique AEuropéenne, recherche pour son siège à Luxembourg. • /yjQ
Un Assistant de Conseiller Technique m-
âge d'environ 30/35 ans.

“
l V 1

Fonctions: \
Conseiller Technique dans l’instruction et le contrôle de projets

a mirastructure économique, notamment de ceux concernant la production

Européenne
01^ d ®lectric 't®‘ et*iTu6s dans les Pays associés à la Communauté

Formation: Ingénieur Civil ou Electro-mécanicien de formation universitaire ou
équivalente. .

Diplômé ou bonne expérience en économie appliquée.
Expérience: Une expérience confirmée dans la préparation ou l’évaluation technique et-

économique de projets du secteur électrique acquise sort dans un établisse-
ment public soit dans un bureau cfingénieurs-conseils.
Des connaissances et une certaine expérience dans un ou plusieurs autres

.

secteurs d’infrastructure économique;
Une expérience professionnelle dans un pays en voie de développement :

Langues: Très bonne connaissance du français et de l’anglais et si possible
,

connaissance d’une troisième langue de la Communauté.
Rémunération intéressante en fonction des qualifications at de l’expérience.
Le

®.
intéressés, possédant la nationalité d’un des Pays Membres du Marché Commun, sont

pries d écrire, en joignant à leur lettre un curriculum vitae complet et précis et une photographie,
3 18

Banque Européenne d'investissement
Service du Personnel *

.

- •

Boîte Postale 2005
Luxembourg.
Les candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur.

appartements vente

Expérience:

Langues:

locations
meublées
Offre

W de SCVœ"SM* p*

yv.9}V},
wg. 800 F net

cnh., deto
T«. : 202-57-28

DE BOmOBM
ET DU 16

e

Appartem. 3/4 pièces, gtragas.
Rénovation luxueuse.

J. bd Anotole-Frooca. Boulogne.
Sur pince : lundi, jeudi, ven-
dredi et samedi de 14 h. a 18 h.

ou TELEPH.' «u 72045-17

Immobilier

(information)
LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

le, r. -La MictKMUère, M° Opéra
M, r. «TAlteU. Mé Attela

,
Frais, abona. 351 F - 266-5244 r A * LOUER, VILLAGE' SUISSE

immeubles
Av. SUFREN bout antimite

GESTION 2000
pour Afrique du Nord

Tôléph. : 246-42-01

Rive gauche
Dans très bel immeuble en
pierre de taille en cours

de restauration :

• Studios. 2 pièces, duplex,
• Rentabilité Immédiate.
• Gestion.
Pour toutes Informations :

C.F.I. Pierre 563-11-40

A avenue Hoche
75000 PARIS - •

Nantes direct par propriétaire
Imm. bien situé locatif !« étâg.
0 logements, cour total 500 m-

occupé. 350.000 F.
- TéL s (40) 71-46-14.

ni, Jui I nui bout.
Brocanta. 35.000 p -

|| bureaux

P À S S Y
Commercial 100 4 lignes
téléphon., pr ts commerces dé-
pôt de distribution ou bureaux,
3.000 F mens. - TéL : 62Q-OMO

« ANNONCES DOMICILIEES » 4m *o«Mr
Mm indiquer Mbleaeet snr Fenvelappe I*

Mntéro Am l'oenom les intéressant at é»
vérifiai Fadresse, selon q*TI 'agH 4m
« Monte Pnk&cfré » sn nos—

offres d'emploi offres d’emploi

• GESTION .2000

IKÉXIEUtt

SÉCURITÉ

• POUR UNITES PETRO
Pariant anglais

102, rue La Fayette, Perte-HP
TELEPH. : 246-42-01

demandes
d’emploi

hôtels-partie. I

VBHAHIB pr%
TRES BEL HOTEL PART 2 éL.
plaçrtar 350 mZ + dépendances
ELEG, CHARME fdln 1 200 mZ.
PASTÉYER 266-35-84 le matin.

locaux
commerciaux
3S3RE

RUE BARBET-DE-JOUT
proximité Invalidas

prés ministères et ambassades.
SHe classé, ravissant hôtel

1

XIX» siècle entièrement remis
à neuf, è vendre 2 appts de
grande classe 4 pfècas 133 m2
et 176 m2. splendide réception,
chambre da sarvtca, parking.

FRANK ARTHUR
134, bd Haussmann : 766-31-69.

appartem.
achat

-*ean FEUILLAGE, 5«, av. de
L» Motte-Ptcquat-ISV 54440-75.
nca. parts 15* et' 7», peur bons
menu. appt», tentas surfaces et
«mmeabies, paiement comptant

Association formation
nelle (toi 1901) ch. 3 louer un
local, anvlr. 150 m2. ou apparia
ment rez-de-chaussée (Paris ou
proche banlieue).

maximum :

Ecr. n» 6075, «le Monde» Pub.,
5, r. des Italiens, 754Z7 Paris-9»

P ASS T
Standing 40 m2 - an 2 ou 3 bu
reaux, gde vitrine, 3 Hunes
ttiéplL, 3200 F mena. 42G0840

villas villas

FIRST NATIONAL BANK OF CHICAGO
PARIS
recherche

un informaticien
• Ayant 1 à 2 ans de pratique des mini-

ordinateurs (la connaissance du matériel et

logiciels DIGITAL serait appréciée).

• Capable de prendre en charge la réalisation

complète de projets de gestion.

• De bonnes notions d'anglais seraient un
avantage.

Nous offrons :

— une rémunération intéressante ;

— de bonnes perspectives d’évolution au sein

du Groupe.

Adresser C.V. et prétentions au Chef du

Personnel, 72. avenue Hoche 75008 PARIS

IMPORTANT! SOCIÉTÉ INSTRUMENTATION
BANLIEUK SUD PARIS

recherche un

INGÉNIEUR - MÉCANICIEN
POSITION II

ayant expérience m fabrication (usinage et

contrôle petite mécanique) ;

pouvant rédiger dossiers de fabrication (gammes
et procédures).

Ecrire avec C.V. et prétentions soua n» 73.928 a
CONTES8E Pnb.. 20, av. Opéra. Parla <1“). qui tr

SOCIETE TRANSIT
ET TRANSPORT MARITIME

recherche pour service
ETUDE et TARIFICATION EXPORT

COLLABORATEUR
HAUTEMENT QUALIFIÉ

SITUATION D’AVENIR
Sérieuses références exigées

Se présenta- : FKANSAFRIC
128. rue de RIVOÏL — 75001 PARIS

sté Hectitar et Fils reen. Sodé» française

pour son service clients 4 vocation internaitonale

J.F. capable d'assurer la gestion recherche pr renforcer 4 Paris

/ccfctairc/

EBBTT3

Medecm achète dan» Paris
pour loger 7 Sis étudiants,
appt ancien. Libre Janvier. . ,

P* raisonnable. Ecr Dr Rossl
Méditer.Club, m» Cargése

locations
non meublées

Offre

UÜèTTm SACRE-CŒUR
Dam Immeuble rénové.

le -plus beau site da Provence à votre portée

Vïllqs de. 4 à 6 pièces - Piscine - Tennis

AL /\r* ta Maison ifu &.SJLLC. I

Pare du Roy d'Espagne -

^r- \/ 13009 MABSEB1E -TéL (fil) f&HMD
Bureau «x place ouvert vais lee Jours sauf mercredi

propriétés

J.H. 24 ans, capadt en droit,

expér. 4 ans ds groupe pute,

d'assurances, ch. emploi bureau.
M. Farré, 7, r. Curial, Paris-19»

Très beau Bvtag + chambre. 1j* RANELAGH - Neuf, beau

“iÜÏ' Vaê *"r PARIS et stud-, ,“i£- c
équ- TEL-

lardla. VisH* vendredi. samedi 7-200 F - 755-63-52 -

LE DIRECTEUR FINANCIER
d'une des premières sociétés
de service Informatique

Internationales
recherche sa

jardin. Visite vendredi, samedi
de 11 béeras 4 17 taures,
6, rat MAURICE-UTRILLO
os téléphoner as 2S04H-4»

_(apré» 20_heures 261-77-ee),

'ARTS-ET-METlERS - Idéal
placam. pptalre vd petit < p„

4* ét Travaux 4 prévoir.
Prix Intéress. - 256-10-52

SECRÉTAIRE

PROFIL :— minimum 28 ans ;— Excédents présentation ;— Expérience ds un service
Identique ou cabinet
traudtt International ; .— Anglais Indispensable,
allemand apprécié.

Travail motivant
au sein d'une équipe dynamique
13* mois, avantages sociaux

Env. CV. avec Photo « prêt
n* 73 B4B, Contasse Publiât*.
20, av * l'Opéra, Part*-ta.

VITRY-SÜR-SQIfE

• A vendre
pièces principales
m2- 600.000 F.-

2333-43. après 20 heure».

maisons de
campagne

EN SOLDE moquette et rev*-. _
tentent* muraux 1« et 2» choixMIC AV. HENRI-MARTIN

50.000 ira en stock. I PLEIN SOLEIL
Téléph. : 58036-75 I TEU : 874-75-51.

animaux

locations
non meublées
Demande

Part, vend CHIOTS SPRINGER,
LO.F., origine chasse, étalon

CH B, nés 14 loin 1578.

M. CLAIR, téL : (1) 438-12-18.

automobile/

comptable d'un groupe
de clients allemands.

Connaissance de la langue ap-
préciée. Poste libre de suite.

Envoyer C.V. + photo et «é-
tentions 4 Mme LASSAGUE,
35, rue de Trévise. Paris (9»l

ENTREPRISE DE RENOVA-
TION EN PLEINE EXPANSION

recherche

DEUX CONDUCTEURS

DE TRAVAUX

tous corps d'Etat avec très
sérieuses références exigées-
Canna Iss. d'une gde organisation
de travail. Envoyer C.V. +
diplômes + certificats sous rdf.

n* T 7240 M, Régfe-Prcssa,
G bfs, nie Rèaumur, Paris-2*.

son équipe Chargée du

5 à 7C.V.

04 SLS rSmÆS-TT
sous argus - «783*37.

+ de 16 CM
Vèsds «11 COUPE, Août 77

24.000 km. Leasing possible.
Téléoh. : (881 20-50-90

SJ BJtW. COUPE cS5l
mal 18, noire, intér. cuir belge,
ttes options, climatisation. Jant
larges, toK ouvr. 9.000 km, etc.

TéL 2 225-58-56 - 72331-90

LES MEILLEURS PRIX

EXPRESS ASSISTANCE
504-01-50

J.H. 21 ans cherche chambre
Indépendante, meublée. Espace,
soleil, coins culs., douche. A
part, du début septembre pour
t an max.,450 CC max. 743-01-15

NORMANDIE
MAIS. CARACT. 200 m2 réno-
vée. Tr. confort.- + maisonnette

PRES YVETOT BXCepTl
•

MH M2 - Prix :-«90J»Û F -

-Tél. pptalre (50) 45-33-30 le soir
et heures- bur. (50) 51-5948.

I fermettes î

FORET D’OTHE
fermette entièrement restaurée
sur 2 000 m2 terrain, anL, séj.,
salon, 2 ch., culs^ w-c. s. eau,
CM. PX 230 000 F av. 46000 F.m Vr. GM-De-Gaulle Sens

(16) 86-6S404B/274-2435.

viagers

PAUI^OYAL
dans Imm. pierre de taflle
complètement restauré, a*e_
vWe-ardures. STUDIOS i
partir de 165.000 F. S/plaça
tous les. (ours de U lu 4

19 heures ou 522-95-0.

viHégiatures

R
£mum

manoirs
SARTHE - PART. MANOIR,
XVI», 20 ha. Dooves. Rlvtera.
ULM, 19, rue du Dr-Amaudet

92190 MEUDON
. 027-12-90 - 325-7247

MERCEDES-BENZLONGCHAMP
Exposition voitures sélectionnées
8C^me deLongdunip 75016 Karis

P
~

TéL :505-13-80

I3i contrôleextrêmement i^gouremc sélectionne nos véhidiles.

là garantie “EtoUe
9
estm labd de qualitéMercedes.

-

les annonces classées du

sont reçues par téléphone

, du .lundi au vendredi

lie S 6. à 11 k. 38 - de 13 L 38 à 18 b.

au 296-15-01
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AMENAGEMENT DU TERRITOIRE

La politique de grandeur
n'est plus de mise en Ile-de-France

déclare M. Michel Giraud

H. Michel Giraud (RPJL), président du conseil régional d’Ile-de-France,

Vient de demander à M. Lucien Lanier, préfet de région, d’engager tme
procédure de révision du schéma directeur d’aménagement et d’urbanisme
de nie-de-France, en raison notamment du ralentissement de la croissance

de la population.

Dans une lettre è M. Lanier, M. Giraud affirme quU faut remettre en
question les objectifs d’équipement primitivement fixés, et ajoute s « Le
décalage apparaît da plus en plus net entra le rythme de croissance qui

avait été envisagé au moment de rélaboration de ce document en 1965, et

même tel qui! a «té approuvé en 1976, après les deux modifications succes-

sives de 1969 et 1975, et le ralentissement démographique que nous obser-

vons aujourd’hui. » U conclut : « Une raison supplémentaire vient conforter

la nécessité de procéder A ta révision du schéma : c’est la réduction régu-

lière depuis plusieurs années des crédits cfBa! destinés à rile-de-France

et qui compromet la réalisation dans les défais prévus des programmes
envisagés. «

Dans une déclaration qu’il nous a fait parvenir, M. Michel Giraud

s’explique sur son Initiative.

La chambre de commerce de Paris propose nn plan

pour enrayer la fuite des entreprises industrielles

Dans un rapport présenté an nom de sa commission de

l’aménagement régional, la chambre de commerce et d industrie

de Paris fait de nouvelles propositions visant à assurer le

maintien et même à Favoriser le développement des petites et I

moyennes entreprises industrielles dans l'agglomération pan* i

sienne.

ENVIRONNEMENT

180 kilomètres de lignes hante tension

ponr < évacuer» le courant de la centrale

de Flamanville

De notre correspondant

L'Ile-de-France compte aujour- semants ambitieux qui. i la Défense

d'hui 10 millions d'habitants, et sa ou ailleurs, se traduiront par un
population, comme l'a révélé le déficit bien difficile A combler,

recensement de 1975. est en bain Plutôt que de laisser se prolonger

de se stabiliser. Le ralentissement une tendance A la fuite en rvanL

de l'immigration aussi bien que la mieux vaut assainir radicalement la

diminution de la natalité conduiront situation financière d'un certain

la région A n'avoir que moins de nombre d'organismes d'amènego-

11 millions d'habitants A la fin du ment Plus rapide sera l'assainisse-

siècle au lieu de ses 13 ou 14 ment, moins lourde sera la note A

jadis attendus. payer pour l'Etat. Cela étant il faut

En même temps, le dynamisme être aussi conscient des consd-

économique de l'ile-de-France subit quences économiques et sociales

|p contre-coup de quinze ans de que risquerait d'entraîner un freinage

décentralisation. SI cslle-d était brutal et excessif des Investtase-

supportable dans la phase de crois- ments publics,

eance économique que nous avons Réviser le schéma directeur, oui I

connue Jusqu'en 1973, n devient Paralyser l'Ile-de-France, non.
aujourd'hui très difficile, pour Ie9

entreprises de l'Ile-de-France, de
faire face au régime discriminatoire . _______
qui leur est Imposé : agrément et / Ol/mSAÎt
redevance sont autant de brimades
Injustifiées qui freinent las créations

d'emplois déjà peu nombreuses.

De plus, l'Etat soucieux avant

tout de contrôler l'inflation et de
rétablir l'équilibre de la balance des Une consigi
paiements, freine ses Investisse-

°
ments et réduit sensiblement ses

enveloppes de crédit par rapport

A ce qu'elles étalent voici quelques
années aussi bien pour las Irans-

ports en commun que pour les auto- nAÇÎA7 A II
routes, les équipements scalaires llCüiCli flll
ou sportifs. Les perspectives du
budget 1979 n'oFfrerrt A ce sujet tes quelques

guère de raisons d'optimisme à la touristes ouest-elh

région, qui est liée à l'Etat par des se trouvent actuelle

régies de cofinancentenL cflfas do I*£apa{

Devant cette situation nouvelle. France, do Fltallt

les responsables élus de le région Grées, sont im
ont-ils le droit de laisser croire eux gouvernement do C

10 milITons d'habitants de rile-de- fe rôle dambassat
France que tous les équipements R.FA. avec ses vol

dont le schéma directeur leur far- roblet d’une campi

sait entrevoir le réalisation pourront pagande déclenchât

voir le jour dans un délai raison- de presse et tFIntoi

ntble ? Au fur et A mesura que les République fédérait

crédits diminuent les coûts ne Rappelant que.
cessent d'augmenter, en particulier chaîne, auront lieu
sous ['effet d'exigences plus strictes directes pour un Pat
en matière de respect de l'envi- péen, le gouverne
ronnement et le fossé se creuse exhorte les oltoyen
entra l'espérance et la réalité. char sur le

a

rapi
La politique n'est pas le tait de RfA. avec ae avo

poursuivre une utopie, et las citoyens autres Allemands,
ont droit A la vérité : cette vérité de grande placards
est qu'il faut revoir le projet d'amé- sommes beaucoup
nagement et d'équipement de l'ur- aujourd'hui qu* nom
benisme, c'est-à-dire réviser la nous y attendre il

schéma directeur. Le moment est quelques années. !

venu, en particulier, de repenser les nous restons malt
projets de liaisons ferrées et auto- victimes, ici ou IA.

routières : pourra-t-on jamais réa- qui ont la vie dure
User la grands autoroute de rocade
A 87. et ne faudra-Ml pas se conten- îf * ,1
ter de l'A 88 ? H serait sage de rhôM A fâ latêtô,
e’Inierroger sur la nécessité de per-

pétuer le blocage des terrains résar- ZZ SSSTL
vL pour l'emprise d'équipements J""SSTSJ

m

qui ne verront jamais lejour ÏZ
Les objectifs des villes nouvelles.

tant de fois remis en cause, dot-
H-nHir-iuu

P
,™

vent être définitivement fixés A un
niveau raisonnable permettant A JZJ‘nrtra »
leurs habitants de vtvre entourés

^équipement, euffieent. «U» qu'lie M dg , w
SS t —*
La politique de grandeur n'eet

plus de mise : H faut avoir le cou- „
f ors

f
urs

régi de corriger les excès et de
,ks t,evraenr

’ * ™
renoncer aux programmes d’Investis-

La « désmdustrlalis&tion. s qui
frappe la région üe-de-Franoe et

la capitale inquiète les pouvoirs
publics et les responsables écono-
miques. Récemment, le Comité
économique et social d'Ile-de-

France réclamait la suppression
des b mesures discriminatoires »

pour cette région. Le 4 octobre
1977, M. Raymond Barre, devant
les chefs d'entreprises de l’agglo-

mération parisienne, engageait
les collectivités locales, et la mile
de Paris au premier chef, à aider
«la réalisation de -petites zones
industrielles et artisanales sur
des terrains encore disponibles »

et A « limiter le départ des petites

industries installées de longue
date ».

« A ce jour, déclare la chambre
de commerce et d'industrie de
Paris Hans son rapport, ü s’avère

que ces déclarations ne dépassent
guère, la plupart du temps, le
stade des vœux pieux. » Elle pré-
cise ; « Les premières mesures
mises en place par les pouvoirs

publics sont insuffisantes pour
dépasser le caractère ponctuel
des opérations pilotes réalisées
jusqu’à présent, et pour apporter
une solution aux difficultés ren-
contrées par les promoteurs de
ces opérations ».

Après M. Jacques Chirac, maire
de Paris, la chambre de com-

Une consigne du gouvernement de Bonn
à ses estivants

Restez Allemands, soyez diplomates
Les quelques millions de

touristes ouest-allemands, qui

se trouvent actuellement sur les

côtes de l’Espagne, de le

France, de FItalie et de la

Grèce, sont Invités par le

gouvernement de Bonn à jouer
te rôle d’ambassadeurs * de la

R.F.A. avec ses voisina. - Nous
robfet d’une campagne de pro-
pagande déclenchée par rottlce
de pressa et d'information de la

République fédérale.

Rappelant que, l'année pro-
chaine, auront lieu dea élections
directes pour un Parlement euro-
péen, le gouvernement fédéra/

exhorte les oltoygns à se pen-
cher sur les rapports de le

R-FA avec se avolslns. Nous
autres Allemands, llt-on dans
de grands placards de publicité,

sommes beaucoup plus aimés
aujourd'hui qu* nous ne pouvions
nous y attendre il y a encore
quelques années. Malgré cela,

nous restons malheureusement
victimes, ici ou IA, de préjugés

qui ont la vie dure. »

Aussi, les touristes allemands
devraient-ils, • sur la plage, à
fhôtel. A la cafétéria et durant

’eurs promenades *, exploiter

leurs rencontres avec des étran-
gers pour le bien du pays Com-
ment cette tâche délloate doit-

elle être ontreprise 7 il ne s'agit

pas d'afficher une -faussa mo-
destie -. En même temps. Il ne
conviendrait pas non plus d'écra-
ser ses interlocuteurs en accen-
tuant de façon trop lourde -lies

succès allemands *. Bien que les

citoyens de la R.FA puissent
être fiers da leurs réalisations,

ils devraient, si on en croit les

conseils gouvernementaux, être
prêts aussi i reconnaître celles

des autres.

Quant aux préjugés anti-germa-
niques qu’il s’agirait d’éliminer,

la publloitê gouvernementale en
propose la liste suivante : - Nous
autres Allemands n'aimerions que
le travail. Nous aurions trop

d'argsnt dans notre porte-mon-
naie. Nous aérions tous mieux
que les autres. Nous serions

Intolérants... - A ceux des
touristes qui voudraient élargir

ce répertoire de conversations à

Fétranger
, /es sev/ess gouver-

nementaux sont prêts i venir en
aide en leur envoyant une « bro-

chure européenne».

Reste à voir si les vacan-
ciers allemands, ni plus ni moins
avides de soleil et de détente

que ceux des autres pays, auront
vraiment envie de jouer le rôle
diplomatique auquel Ils sont ainsi

conviés. Encore n’est-il pas Im-
possible que les citoyens de la

République iédéraie aient besoin
de lustlller moralement leur esca-
oade sur les rives de la Médi-
terranée. Telle est, en tout cas,

Fimpression que Fon peut éprou- .

vet en constatant que le parti
communiste pg Tendance maoïste
(KJ3D.) se trouve, d’une cer-

taine manière, en harmonie avec
le gouvernement : son organe
Drapeau rouge, après avoir
souhaité de bonnes vacances A
ses lecteurs, aloute, «m effet, que
les voyages à rétranger sont la

meilleure occasion d’étudier - les

rapports de classes » dans d’au-

tres pays.

JEAN WETZ.

merce estime donc qu’ «ü ne
faut plus tarder à prendre des
décisions de grande ampleur afm
d'arrêter la fuite des entreprises
industrielles hors de l’Ile-de-

France ».

Rappelant qu’elle reste convain
eue de la nécessité d'un assou-
plissement des conditions de
crédit en faveur des sociétés

publiques ou parapubliques d'amé-
nagement, d’un rapprochement
plus marqué entre les entreprises
de la région et celles de province
pour ce qui concerne les facilités

financières accordées à ces der-
nières. la chambre de commerce
de Paris propose toute une série
de mesures.

Des facilités

pour être «relogés»

Tout d'abord, la constitution de
réserves foncières servant aux
implantations d'industries. Ces
s ré. irves » pourraient être créées
avec le concours financier de
l'établissement public régional.
Ensuite, les aides accordées ac-
tuellement aux villes nouvelles
devraient être étendues aux au-
tres communes. Enfin, des contrats
régionaux pourraient permettre
aux industriels d'obtenir des faci-
lités pour être « relogés » sur

!
place lorsqu'ils se trouvent au
cœur d’une opération de réno-
vation.

Pour ce qui concerne les arti-
sans. la chambre de commerce
estime qu’ils devraient bénéficier
de prêts spéciaux leur permettant
de rénover ou de réhabiliter leurs
locaux. Enfin, les responsables
économiques de la région Ile-de-
France affirment qu'il faudrait
créer une procédure spéciale de
financement pour les petites et
moyennes Industries qui réalisent
des investissements « anti-nui-
sance». La concrétisation de ces
objectifs ne pourra se faire sans
un soutien efficace des pouvoirs

S
ubites et exige la mise en place
e procédures juridiques et finan-

cières appropriées. « Faute de
quoi, écrit la chambre de com-
merce, rinitiative privée en la

matière risque d’ëtre rapidement
découragée».

Tous ces thèmes seront déve-
loppés par M. Jacques Fléchet
(qui représente les chambres de
commerce), A la' réunion de la
commission d’aménagement du
territoire et du cadre de vie qui
se tient ce mercredi 26 juillet i

au commissariat au Plan.
J. P.

Cherbourg. — Depuis le 10 Juillet,

et pour trois mois, une enquête
publique est ouverte dans
soixante - quatorze cantons des
départements de la Manche, de
1 Tl le-et-Vilaine et du Calvados
qui seront traversés par les lignes
haute tension évacuant le courant
de la centrale nucléaire de Fla-
manville «Manche). Ces signes de
400 000 volts permettront de
transporter vers Rennes e; Caen
l'énergie électrique produite par
les deux le: peut-être quatre»
réacteurs de 1300 mégawatts que
l’E-D.F. compte édifier au pied
des falaises du Coter.tln.

Les registres sur lesquels le

public est invité à inscrire ses
observations sont déposés dans les

préfectures, sous - préfectures et
services des mines des départe-
ments concernés ainsi que dans
les mairies des chefs - lieux de
canton. Four la seconde fois dans
un projet de lignes haute tension— apres celle de Braud-et-Salnt-
Loute (Gironde». — le dossier est
accompagné d'une étude de l'Im-

pact sur l'environnement rendu
obligatoire par la loi de protection
de la nature.

A la sortie de la centrale deux
lignes se dirigeront vers un poste
d'interconnexion situé à Bricque-
bec, au centre du Cotentin. Deux
ou trois lignes (selon le nombre
de réacteurs) en repartiront jus-

MODE

PECHE

DIFFÉREND ENTRE LA SUÈDE

ET LE DANEMARK

POUR SE RÉPARTIR
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Copenhague. — Le Danemark
vient d'annoncer qu'fi renonçait
à demander la convocation d’une
réunion extraordinaire de la com-
mission chargée de la répartition
annuelle des quotas de poisson
entre les sept pairs riverains de
la Baltique. Le gouvernement de
Copenhague avait effectué des

démarches pour 'réclamer que cet
organisme soit convoqué d’ur-
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gence, au début du mois de juil-

let, quand les pécheurs de lHe de
Bornholm et leurs collègues des
ports danois de la côte est du
royaume avalent fait d'importan-
tes manifestations pour protester
contre les maigres quotas de mo-
rue dont Ds disposaient pour 1978.

Les pêcheurs avalent réussi &
bloquer complètement A deux re-
prises durant plusieurs heures le
trafic maritime du pays.

La prochaine réunion de la
commission de la Baltique,
aura lien le 18 septembre.
Les dirigeants de Copenha-
gue ont fait savoir qu'ils récla-
meraient que les quotas de 1978
y soient entièrement renégociés.
A Copenhague, on s'irrite de ce
que les Suédois aient reçu pour
1978 des quotas si importants
(27 000 tonnes pour la morue)
qu'lia sont actuellement dans
l'incapacité de les honorer en-
tièrement.

C. O.

• Inquiétudes à Dieppe et' à
Fécamp. — Le nouvel échec des
ministres des Neuf concernant la
définition d’une politique com-
mune de la pêche à l'Intérieur de
la C .K.B. et vis-à-vis des pays
tiers a été vivement ressenti à
Fécamp et à Dieppe, les deux
ports normands spécialisés «ions
la pêche au hareng, s C’est ca-
tastrophique s, a estimé l'un des
derniers armateurs féçampois.
tandis qu’à Dieppe 1e résultat de
la réunion de Bruxelles est qua-
lifié d’ « aberrant ».

D’après les études américaines
du profil A succès de la «femme
cadre supérieurs, celle-ci doit,
pour être prise au sérieux, s'ha-
biller de tailleurs stricte et neu-
tres. Les couturiers parisiens
excellent dans cette recherche et,

de vestes de velours épaulées en
Jupes droites sous le genou, cher-
chent à s'attirer cette clientèle.
Ainsi GUY LAROCHE lanoe-t-D

des ensembles superposés à pale-
tots sur des gilets, des blouses et
des Jupes ou des pantalons-
chaussettes à nervures moulant
la Jambe. Ses robes de dîner,
courtes et noires, s'inspirent des
combinaisons de lingerie en crêpe
de sole ornées de dentelles.
YVES SAENT-LAURENT Ima-

gine une coupe rigoureuse rap-
pelant la tenue des premières
hôtesses de l'air, mais qu’il traite
avec humour, associant toutes
sortes de couleurs vives au noir,
mat ou brillant. La veste et la
jupe ou le pantalon sont adoucis

de blouses de soie Imprimée ou
de mousseline noire et transpa-
rente, pailletées dès le crépuscule.
La plus grande fantaisie règne
pour le soir, avec des détails
rappelant le cirque d'autrefois.
GIVENCHY réussit une de ses

meilleures collections à silhouette
droite et séduisante, brillante, en
tissus somptueux traités avec
sobriété. Le velours noir fait
ressortir les couleurs insolites et
tes broderies du soir, tandis que
les manchons de fourrure, tes
gants, et les plumes sur de Jolis
chapeaux basculés sur le front
donnent de la grâce aux mouve-
ments.
TED LAPIDUS s’enfonce tou-

jours plus avant dans la brousse
des tenues de chasse et de safari,
accommodées à toutes les sauces.
Ses robes jouent des effets de
superposition, fendues sur des
fourreaux ou des pantalons.

NATHALIE MONT-SERYAN.

ft ritquis de MAjRCQ.)

LAPIDUS ; robe-tablier en sole Indienne or rayée A l'ourlet, fendue
sur un séronal changeant bleu et or de Géwé.

LAROCHE : robe-comblnalson en crêpe de soie noire de Taranl Incrustée
de dentelles de Foncer.

SAINT-LAURENT : fourreau du soir en velours noix d’Horel, terminé
d’un double volant de taffetas frangé de BucoL

GIVENCHY : tailleur strict en lainage brique et bordeaux de Garrigue
sur une jupe droite de velours noir de Moreau, boutonnée et gansée.

qu'à Fériers De là

deux lignes ee c* ?ront vers.

Caen, une autre Vf termes. Ces
câbles participeront a l’alimenta-
tion électrique des trois départe-
ments traversés. Es courent sur
environ 180 kilomètres et seront
supportés par six cent trente
pyiônes en treillis métalliques da
43 mètres de haut, du type Beau-
bourg. le deroler-né des pylônes
ELD.F.
Ces lignes devraient être ache-

vées vers 1982, soit trois ans
avant le démarrage du premier
réacteur, prévu pour 1985. En
effet, pendant ce laps de temps.
Ta centrale en construction aura
besoin de grosses quantités
d'énergie qu'elle a remboursera »
en six mois après son démarrage.
Le coût de construction des

lignes haute tension était estimé,
en 1976. à 700 000 francs le kilo-

mètre. Les couloirs seront d’une
largeur variant de 30 à 90 mètres
et chaque pylône occupera
65 mètres carrés au soL

L’étude d'impact présente une
analyse du paysage pour chaque
canton et une carte au 1/50 000*

sur laquelle le tracé proposé par
l*ED.F. est indiqué. Mais celui-ci
peut encore être légèrement dé-
placé à l'intérieur d'une zone de
1 kilomètre de large. Le dossier
d'impact analyse l'état initial du
bocage, les raisons qui ont
conduit à choisir le tracé proposé,
les mesures qu’envisage ELD.F.
pour supprimer, ou corriger, les

nuisances. Il s'agit de réduire au
minimum les abattages de haies,
d'éviter de « passer » sur les
marais, tourbières, forêts et sites
classés. Le corridor de lignes tra-
verse les paysages présentant les
a meilleures capacités d'accueil ».

Au chapitre des nuisances,
l'étude confirme que par temps
de pluie ou de brouillard les

lignes de 400 000 volts se révèlent
bruyantes. Mais le bruit qu'elles
émettent ne devrait pas dépasser
53 décibels.

Si les conseils municipaux le

souhaitent, ils pourront se concer-
ter avec EJD.F. pour modifier le

tracé. Le projet final ne sera
approuvé qu’au troisième trimes-
tre de 1979. Muni de cette appro-
bation, rE_D-F. déposera alors un
permis de construire qu'elle sou-
haite obtenir au début de 1980.

RENÉ MOIRAND.

; t* ?'*'** ** *** *
7-.-»-tmzfr tï’r-urr&i. *« Ê*1*T&*^

T ei e
~

rri-nmsti
i- y-

J- AJÏ-.-V- «•'* e-****

*îa- .

••• '/snnl «WWW
V-/: sa: > re-.w% ri ï-

"•
V'-p irr :p Cnmr *aSit*4t **

r '•ar.fjesriî'Wï fr-rrr*?1* *

*.
i?
Jr CSSS : W'--

'V J”’ aerbvgtw rf* &*’*** ****-' lt ’

' CLT ''- —«-ufrrc Jv et df rtnsr. fa

^ T***r*rr'
.... sijiiiîBîr.** S» 5»Tî-r:^r *

rrrnf. le CJiJLS. é- ’

*' ;
' .. çr- rTïjr.r r*r - t-

«fier., :*#• a #•«* r—
“
er.îid > CSAS, THF et Fm-' <•

t. -jrç-îîf? rrrr îs cv/afsst (T*** r***

"’V. effrodi»: > d* ^

v'-VV.* llf.-tc crprfaîWîf tr lexr.s t-rux écr; -

[ne inflexion de ia politique éficn

qi^i-3-' i réntrÿ* W 3* *•. *»>'

ri tro-s zrz. M. pratta éaâ

23 rzi*”?Z4tn iras»»

es c." T-T ir- . jt tis 7 La c

; : s i; cj riv.f! b* U •<•••

: a Es ta •"•S. * r.'rre r* JitaîH* Sur ‘ r.i

•--c r?s fteri g'4rr*te éitecRT •?

: * L? ïHTCbrjt*. San - prx^eym * sw
,

-r_'. W Jet- 'B’shzan, f.wr A nrOBp -r;

I> , s

:r» zü rcpiri. Fe.çî-:i y »5 r te

?î_- z'jr z. ’fé’prd C"”e r*:?*»*
- zi i e. sr.z en pat*an

:j C:-- x -> i £-*re*;te

r-; c:_c .-SA-î-ï&'terurï

.:?a'.r'= " Lonsue V. G'nud.
s.: - :-b -c * .'e cz^rag» et ta

* ïj S«“6g-è su-* an*
c.*;:=::c. a rappelé cre

d'cr-y.re, ses rzutti'at
c_- =r-rse:.«f f-raretar t

s.~z de Frsnr» i Wasut-ngr-p^i

tatnent » u cb^p*-
:r;f -, r- p3L-«8i* !e ptTMt. Ogd-

a.- re, y irtrjwi La a'rmpte

H:vf ; èvo’uttes Sa ta pci-
:.f c-cr. -je ?
"

?2c.:b de i*;.ra ta cari
:ï ;? :zis Ta po'.iSqut
«se e. nwven: A «A **•?*-

'e ;s rc-r -nrsrft. lu 4 nim
:r- ' rcjs Ta dépefrfarç®
: ri : '-'"..“icn ssuè m

î” --.c-: .£.s n-n.-s.Tes sj&cn^ta
h

TJ ei 5 ::p du progra^rr’»

ie Ta pcMraiM
s'éterste. tas rasTri:-

-t u c.'vc'apperen: du sout
=r . sSiuc”® Ctna mrt-

?*‘^ ère i.téme sont irm-
r.:sr fr

-
•=’" * < •
" ’ '«-'H

.
«: est au dWTWB-

^ :’-Tpaser. Ea mattéra
c ' tsjveffl accus* de

-^ii -ff'ss-j-rs. icm C.ncottêrenc* ?

ces! «î»*» oui
se-onî prisas, ma cours

|_-acî3ch2.n cr-;:é irernwiiKAf te!.;
* - * ü! ss îevani un*-p«rt'«:

c!in
C0"sr5,nïes «Ï’-J! ?èserï «ur lu-

de PBvSionr

*ïr".”uw:r« ^«srostaiCï îenjr.îe,.

En mebere d'êtpRpmies d'énsmtai

g.Sîe'fnar'

3 FTW ouîB

n a

'

r.?f
e "

c^'e-T^nî de produitiî

ISST "e quol3SÎ

“rwrsr «c i.- n e:

ï> te Stt-t > r.s-p

evsra teSsaffidAï+e h
s»‘ï>*ra èr.t^-s
di-rtc

.

Ht .«a*i

leeaur
.
ftt&r* è* et

q *ta»*te.
ta p.*a«

« ta dfrtataD -

ita '

P’PlrfCtawM. U
de 3 i^«o * céréiü

de-r-s«»i

**êïyw M
fctah d'aboi; ouev"f

î'érteTr*.- — 2. B

fi de %
« l*

Cb4teM*-jO|v- Viî.-vw

rri u?
FEiXte poLïlgJ.*:»lit« cite* dn
'KLSSiû^.â ÎÛ WW?
neganen: Su

IP7?--.
CoKteüSer Sasr^riT'
mrry eabiirti

Ht Pffftiî-rz

M.CMn*Ëewu
?uOt i9ts.j. pst-#W fftn&rt SS 1

üMct im dff/T*
rtmtqw M ns*
9 * ffliKT; «art

RAaa
depmtS puUet. JBTé.

$Ar*t"“tTÇ 1

P'cçrsmne UsMUtar

fi" «s nommé

Monde

^ssa,



f-VtW»' •

MtONNSMENT
Meule

• • LE MONDE — 28 juillet 1978 — Page 21

*fclisneshuWe ,* te courant de in
^

* Flainanviye
°^

Ô« rvit-e ,

J‘ r

:xt

«:v.

MODE
mai n •

Mme le cadre

l£S DÉCISIONS DU CONSEIL DES MINISTRES

La réorganisation du ministère de l'industrie
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if. André Giraud, ministre de l’industrie, a présenté, le 26 fuOlet,
la première réforme de structure de son ministère. La nouvelle direc-
tion générale de l’énergie et des matières premières, qui aura à sa
tête M. François de Wissock, actuel directeur des mines, regroupera
les directions des carburants, du charbon, du gaz et de l'électricité.
l’Agence pour les économies d’énergie, la délégation aux énergies
nouvelles, les services géologique et minier. Elle exercera aussi sa

,

«Hr les grande* entreprises nationales énergétiques tEDjrJ
G^^-' C“?rbannages de France, compagnies pétrolières), du Commis-
“ÏÏJ* TOtelrc' to de la COGEMA et cuivra les
activités du CEA., pour Z'éiectronucléaire.

Jê- Giraud a également commenté la communication sur l'espace
\qirü avait faite devant le conseil des ministres et indiqué dans quel

sens devra être restructuré le Centre national d’études spatiales,n souhaite une « clarification Énergique » des structures séparant bien
les dtverses missions du CJVEE. • lancement des satellites, coopération
internationale, étude technique de projets pour le compte d’autres
organismes tels que le ministère de la défense, la direction générale
des télécommunications ou la société Télédiffusion de France. En
contact avec les utilisateurs de systèmes spatiaux et les industries
qui les eonsiruïront le CDES, sera une agence au service de l’Etat,
assurant Ta cohérence des choix politiques et techniques.

,Cette réorganisation, liée à la création d’un groupement d’intérêt
économique entre le CDES^ TJ)JP. et France Câble Radio, est
peut-être un premier pas vers la création d’une vaste direction des^muntcatiomt. en attendant le ministère du même nom queMM. Nom et Mine appelaient de leurs vœux dans leur rapport. .

Une inflexion de la politique énergétique

M. Jacques Poly est nommé directeur général

de la recherche agronomique

Le conseü des ministres du mercredi 26 juillet a approuvé la

nomination de M.- Jacques Poly an poste de directeur général de
'

la recherche Agronomique. (Nos dernières éditions.) Cet établissement,
qui emploie 2 100 scientifiques, 5 000 ingénieurs et techniciens et

800 agents administratifs, avait, en 1977, un budget de 630 millions
de francs.

Un contexte difficile

Délégué généra/ A ('énergie pen-
dant plus de trois ans, M. Paul Men-
ti* de Loye (1). polytechnicien Inspec-
teur des finances, qui fut un temps
directeur adjoint du cabinet de
M. Giscard d’Estaîng, alors ministre

de l'économie et des finances, peut
se vanter d'un long parcours. Son
prédécesseur, M. Jean Blancard,
n'était guère resté plus d'un an A la

D.G.E

H y a pourtant quelque amertume
dans ce départ. Faut-Il y voir le

résultat d'un différend entre l’actuel

ministre de l'Industrie, ancien patron
du Commissariat A l'énergie atomique,
et un délégué Indéniablement moins
nudôartste ? Lorsque M. Giraud,
après avoir salué « le courage et te
dynamisme » du délégué dans une
période difficile, a rappelé que
« financier d’origine, ses- nouvelles
fonctions de conseiller financier A
fambassade de France è Washington
conviendront parfaitement A sa compé-
tence », on pouvait le penser. Doit-

on, au contraire, y trouver la simple
amorce d'une évolution de la poli-

tique énergétique T '

H n'est pas facile de faire la part
de ce qui, dans la politique fran- -

çaïsa de l'ânergle, revient â M. Men-
ue depuis sa nomination, le 4 mare
1375. II était sous la dépendance
directe de Matignon tout en tra-

vaillant avec les ministres successifs
de l'industrie.

La mise en
.
place du programme

nucléaire, le cadre de la politique

d'économies d’énergie, les restric-

tions au développement du tout

électrique et l'ebauche d’une poli-

tique pétrolière libérale sont Indé-

niablement son fait

Le libéralisme, H eut au demeu-
rant du mai A l'imposer. En matière

pétrolière on Ta souvent accusé de
demi - mesures, dont d'incohérence.

Paradoxalement c'est après son

départ que seront prises, au cours

d'un prochain comité interministériel,

des mesures levant une partie

des contraintes qui pèsent sur les

compagnies (obligation de pavillon

et même peut-être durée des stocks

de sécurité).

En matière d'économies d'énergie

H a doté la France d'un outil diri-

giste (par encadrement de produits

et attribution de quotas) dont on se

demande aujourd'hui au ministère de

l'industrie s'U est le bon.

Les partisans Intransigeants du
nucléaire ont aussi souvent reproché

au délégué général de n'avoir pas

assez dérendu le programme Messmer

(1) M. Mentre de I-oye est nommé
conseiller financier auprès des am-
bassades de France et des Etats-Unis
et au Canada. H sera auaal admi-
nistrateur du Fonds monétaire inter-
national et du groupe de la Banque
mondiale.

• M. Joseph Mortray -• un
véritable changement avec la

mission de la mer. — M. Joseph
Martray, président du Comité na-
tional d'information sur les pro-
blèmes de la mer. estime que le

gouvernement, avec la création

d’un comité interministériel de l_a

mer. « s’est engagé sur la voie

d’un véritable changement, celui
qui consiste â tenter de promou-
voir une politique maritime en
France ». M_ Martray estime ce-

pendant « Le dispositif retenu

apparaîtra timide à ceux qui,

avant les élections de mars der-
nier, d’un bout à l’autre de Téchi-

quter politique, avaient préconisé
la création d’un ministère délé-

gué à la mer. auprès du premier
ministre. •

LE MONDE
met chaoue jour c lo disposiîion

be ses '.eoteurs-cei' rubtiouss

"d'Annonces imrec-biiières.

Vous y trouverez peut-être

LES BUREAUX
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et d'avoir ralenti son action A rap-
proche des élections. M. Montré
orolt-ll profondément A l'avenir de
l'atome civil ? La communication de
M. Giraud, le S Juillet en conseil des
ministres, sur l'exécution du pro-
gramme électronucléaire et le décision
• politique • du gouvernement de
fixer A 10 000 mégawatts les enga-
gements de centrales pour 1880-1981
montrent qu'il n'est plus question
d'hésiter.

On le volt, le départ d- M. Montré
eera accompagné d'inflexions de la

politique énergétique française :

davantage de libéralisme dans le
secteur pétrolier et les économies
d'énergie, davantage de fermeté dans
la poursuite du programme nucléaire
et le développement d'une politique

charbonnière tournée vers les pays
producteurs. La suppression du poste
de délégué général permettra au
ministère de l'industrie d'ôtre seul

maître d'œuvre. M. Giraud apparat!
bien d'abord comme le ministre de
l'énergie. — B. D.

M. de Wissocq

Ni le 13 septembre 1933 à
Châlons-sur-Marne, M. François
de Wissocq est ancien élève de
l'Ecole polytechnique et ingénieur
en chef des mines. Chargé de
mission à la délégation à l’amé-
nagement du territoire (avril 1967-
décembre 1971). 8 est ensuite
conseiller technique dans plu-
sieurs cabinets ministériels,

auprès de premiers ministres, alors
M. Chaban-DeiTTias tjanvier 1970-
juülct 1972), puis avec M. Mess-
mer (fumet 1972 -mars 1974).

Adjoint au délégué général à
l’énergie de 1974 à juin 1975.

M. de Wissocq est directeur des
mines au ministère de l'industrie

depuis juillet 1975.

M. Jacques Poly, directeur géné-
ral adjoint depuis 1972. et direc-
teur scientifique de l'établisse-
ment, était déjà candidat, en
lévrier 1975. à la succession de
M. Soupault, conseiller, mettre à
la Cour des comptes depuis 1977.
On lui avait préféré alors M.Ray-
mond Février, et les relations en-
tre les deux hommes avaient souf-
fert de cette rivalité. En fait

.

M. Février était démissionnaire
depuis quatre mois, et la désigna-
tion de M. Jacques Poly n'a pas
été acquise aisément

Candidat de M. Méhaignerie, le

nouveau directeur général n’avait

pas d’atomes crochus avec
M. Bonnet, son ancien ministre
de tutelle, aujourd’hui ministre
de l’intérieur. A TElysée, on n’était

pas Insensible aux critiques for-
mulées à l’égard de la a cita-

delle » des chercheurs et la bar-

lance penchait en faveur d’un
candidat extérieur..Les deux atta-
ques les plus récentes avaient été

portées, l'une par M. Neeser. le

président des céréaliers, qui avait
déclaré à Bruxelles, s la recherche
n’est pas dirigée, il n’y a pas de
priorités ». l’autre par M. Pierre-
Patrick Kaltenbach. ancien colla-
borateur très écouté ,de M. Bon-
net, aujourd'hui conseiller à la

Cour des comptes.

. Dans un article publié dans le

foumal la Croix, M. Kaltenbach
reprochait à YINBA de refuser
que des liaisons soient établies
avec Véchelon gouvernemental, au
nom de la liberté du chercheur.
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Noua donnent cl-dotant w eoura
du devin» cela qu*Us étalant Isdlq
banque do la place.

lt la auroM interbancaire
en 'Un do matinée par une grande

.

M. Pierre Aigrain. secrétaire,
d’Etat à la recherche, avait, de
son côté, souhaité et obtenul
qu’une commission d’enquête et de
réflexion sur la recherche agrono-
mique française soit constituée,
composée de personnalités choi-
sies hors du sérail de TINRA.
Cette commission, qui doit remet-
tre son rapport en octobre, est
composée de MM. Jacques PeUis-
sier, président de la S.N.C.F
Charles Thibault, professeur de
physiologie à Paris-TV, André
Cazals. directeur à l’Institut tech- \

nique de l’élevage bovin et du
responsable de la recherche agro-
nomique britannique.
Dams ce contexte, la tâche du

nouveau directeur général n’est
pas aisée. Il devra tenir la barre
droite entre les exigences des
professionnels et celle des fonc-
tionnaires pour finalement pro-'
mouvoir une agriculture plus pro-
duitrée, mats aussi plus économe
de ses dépenses dans la lignée du
<t rapport vert » qu'il avait rédigé

\

en novembre 1977. — J.. G.

• Nominations A Air France.— Le conseil des ministres du
mercredi 28 juillet a prolongé de
trois ans te mandat de membre
du conseil d'administration (l’Air

France de mm, Pierre Giraudet,
président de la compagnie natlo-

j

Tinte, nommé & ce poste au mois)
de novembre 1975, et Christian
Lherm, conseiller maître è la
Cour des comptes.

PARTIE DE CAMPAGNE
Il pleut sur là mer de sable

du parc attractif d’Ermenonville

(Oise). Dans las berçasses, des
enfanta louent, environnés de
parents transis. Quelques trois

mille ohômaurs et leur famille

da la capitale et de sept dépar-

tements de la couronna. Invitée

per la C.Q.T., passent, mercredi

26 juillet, une journée de
détente.

Dans les dizaines de cars
venus de diverses localités, les

conversations furent lentes à se
nouer. Lorsqu’on est chômeur,
on ne volt pas grand monde.
En vIIÎb, le seul point de ren-

contre est ragence pour rem-
ploi ta jour de pointage. Et

encore. Le cœur n’y est pas.

• Cast généreux de leur part. -

Comme cet homme è la quaran-

taine fatiguée, la .plupart des
visiteurs avalant pris connais-
sance da fInvitation lancée par
runion régionale C.Q.T. — un
syndicat que certains ne
connaissaient pas fusqWalors —
A ragence pour remploi de la

localité.

Repas pria en commun, leux

dans la rue du seloon : cafte

partie de campagne a permis

de rompre riaolement—, môme,
s’il fallut payer pour les manèges
et la petit train.

Lors d’une discrète confé-

rence de presse, réunie dans un
bar du pare, M. Henri Krtouckl,

secrétaire confédéral de la

C.Q.T., en bras de chemise,

rappela que » la C.G.T, c’est

la lutte mais aussi la solidarité

et le fraternité ». Pas de meeting

,

A Ermenonville. Mais quelques
précisions. A condition que le

gouvernement et les pouvoirs

publics augmentent leur part

dans le financement de l’Indem-

nisation du chômage, la C.G.T.

est .'Isposée é examiner les

modalités d'application de l'allo-

cation A B0 */( A propos des
hauts revenus. »

La pluie se taisant plus dure,

on finit par trouver le temps
long. Une journée pas comme
(es autres : • On «‘était parlé. »

D. R.

• Tous les conjoints divorcés
non remariés peuvent désormais
bénéficier de la pension de réver-
sion — soit la moitié de la pen-
sion de vieillesse dont bénéficiait
ou eût bénéficié l’ex-ooojoint
décédé — au prorata de la durée
respective de chaque Trutrta.g».

Cette modification de l'article
L 351-2 du code de la Sécurité

sociale, parue au Journal officiel

des 17-18 juillet 1978. qui étend
l'application de la loi du H juil-

let 1975 k tous les conjoints divor-
cés, quel que soit le jugement
rendu, constitue « une victoire »,

déclare dans un communiqué la

Fédération des femmes chefs de
famille.

ÉTRANGER

Aux Elah-Unrs

LE DÉFICIT DE LA BALANCE COMMERCIALE

A NETTEMENT DIMINUE EN JUIN

Bonne nouvelle pour M. Carter :

le déficit de la balance commer-
ciale américaine s’est très nette-
ment zéduitr en juin, tombant k
.1,6 min,lard de dollars contre
2,23 milliards en mal, 2JB6 mil-
liards en avril, et 3,82 milliards
en Juin 1978. Après vingt-cinq
mois de déséquilibre Ininterrompu,
le résultat de juin est le meilleur— ou le moins mauvais — enre-
gistré depuis mal 1977, mois au
cours duquel le défiât s’était élevé
& 641 millions de dollars.

En juin, les exportations ont
atteint un niveau record avec
12*1 milliards de dollars ( + 3%
par rapport k mal): Les Importa-
tions, quant & elles, avec 13,7 mil-
liards de dollars, ont diminué de
2Jl %. notamment du fait d'une
diminution des achats de pétrole
et d’acier.

Four le premier semestre,
. le

déficit du commerce extérieur
des Etats-Unis atteint ainsi
16.4 milliards de dollars, ce qui
correspond en» année pleine k
quelque 32 milliards de dollars,
chiffre très supérieur au déficit
de 28,5 milliards de dollars enre-
gistré l’année dernière.

Cependant, au vu des résultats
de ces- derniers mois, 11 semble
que la balance commerciale des
Etats-Unis colt en train de
s'améliorer. Il faut peut-être y
voir les premiers effets de la forte
baisse du dollar depuis six mois.
Ce qui est sûr, Cest que l'amélio-
ration constatée devra se prolon-
ger et s'amplifier pour que le défi-
cit de 1978 soit « modérément
supérieur » à celui de 1977, comme
l’a laissé prévoir M. Frank Weü,
secrétaire adjoint au commerce.
Les résultats dépendront beau-
coup des échanges avec le Japon.

Inuwdiit—

•
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AFFAIRES

Les fabricants de feutres pour papeteries La Société enropéenne de brasserie

condamnés pour pratiques anticoncurrentielles ferme son nsine dlvry

CONJONCTURE

HAUSSE DES PRIX : 0,8 EH JUIN

(Suite de la première page.) dont le poste progresse de î

Le ministère de l'économie

vient de prendre des sanc-

tions à l'encontre des fabri-

cants de feutres pour pape-
teries auxquels il est reproché
des pratiques antî concurren-
tielles. D'autre part, la Rue de
Rivoli vient de recommander
aux sociétés fabriquant des
crampons anti dérapants pour
automobiles de respecter la

concurrence. Ces interven-
tions de la puissance publique
ont fait l'objet de deux com-
muniqués publiés mercredi
26 juillet, ainsi que d'avis
publics au B.O.5.F. du même
jour U Bulletin officiel des
services des prix»!.

A la suite d’une plainte formu-
lée par un fabricant' de papier
qui dénonçait s des majorations
uniformes et une politique com-
mune de prix pratiquées par les
fabricants de feutres pour pa-
peterie », une enquête avait été
ouverte. Celle-ci — effectuée par
l’ancienne direction générale de
la concurrence et des prix — a
pezmas de relever J‘existence de
pratiques anticoncurrentielles en-
tre fabricants de feutres pour
papeteries, pratiques concertées
mises en œuvre par la Fédéra-
tion française des fabricants de
feutres pour papeteries et par
l'Association technique de 1Indus

-

tne du feutre pour papeterie.

La commission de la concur-
rence condamne — dans son
avis — deux sortes de pratiques :

• La première concerne le

mécanisme des ristournes calcu-
lées en fonction du total du vo-
lume des commandes passées à
l’ensemble des fabricants de feu-
tres participant & l'entente, et non
pas des commandes passées au-
près de chaque fabricant En
1978, ces ristournes étaient en-
core payées aux acheteurs par
le secrétaire général de la fédé-
ration. « Elles visaient de toute
évidence à dissuader la clientèle
de s’approvisionner auprès de
fournisseurs étrangers à la fédé-
ration professionnelle », souligne
la Rue de Rivoli

• La seconde catégorie de pra-
tiques incriminées concerne des
accords d'information sur les
prix qui ont eu pour objet et
pour effet partiel de favoriser la

hausse artificielle des prix. Les
accords d’information sur les

prix doivent être considérés com-
me des pratiques anticoncurren-
tielles dès lors que les rensei-
gnements communiqués dans le

cadre de tels accords permettent
d’identifier les vendeurs ou les
acheteurs dans leurs transac-
tions : il s'agit d’un avantage
unilatéral en faveur' des fabri-
cants, estime la commission, qui
note que cette fédération avait
déjà été rappelée à l'ordre en
197a

M. René Monory a suivi les
propositions de la commission,
d’une part, en infligeant & la
fédération une sanction pécu-
niaire de 50000 F ; d'autre part,
en enjoignant à cette même
fédération « d'inviter tous ses
adhérents à mettre fin sans délai
& toute pratique anticoncurren-
tielle, notamment d’information
individualisée sur les prix».

Autre affaire : celle des cram-
pons antidérapants pour pneus
automobiles, produits exclusive-
ment. en France par Uglne-
Carbone.

Des accords avaient été passés
en 1973 par cette société avec
quatre gros distributeurs : les

sociétés Mazpa, Dlffeurqp, Siepa,
et le groupement d’intérêt écono-
mique SEPIAM. Ces accords
fixent des quantités minimales
d'approvisionnement auprès du
fabricant. Us indiquent également
que ces quantités ne pourront pas
dépasser un certain pourcentage
du volume total des crampons
vendus en France et k établissent
donc de véritables Quotas d’appro-
visionnement assurant une répar-
tition du marché entre les prin-
cipales sociétés distributrices ».

< L’ensemble des accords sem-
blaient permettre d Ugine-Car-
bons d’exercer un droit de regard
sur les prix de revente et de fixer
les marges des distributeurs tout
en cristallisant les positions de
chacun par le biais des quotas
d’approvisionnement », note le

ministère de î'économie.

M. René Monory, suivant en
cela la commission, n'a pas jugé
qu'il y avait lieu de transmettre
ce dossier au parquet. U a néan-
moins présent à ses services de
lui- rendre compte dans un délai
de six mois des mesures qui
auront été prises par les sociétés
concernées pour restaurer la
concurrence sur ce marché.

La Société européenne de bras-

serie (SEB), filiale de BjS.N. -

Gervais-Danone, a décidé de fer-

mer son usine cPIvry, spécialisée

dans la production de bière en
litres. Selon la direction « cette

fermeture s’inscrit dans le cadre

du plan de restructuration de la

société destiné à adapter son

outil industriel aux besoins du
marché ».

La ron*y7rnTTia^ fTrL de bière en
litres diminue (31,2 % du mar-
ché en 1977, contre 48,5 %) au
profit de la bière de luxe condi-
tionnée en petites bouteilles &
verre perdu- Avec cette diminu-
tion, plus sensible encore en ré-

gion parisienne (— 32 % entre

1973 et 1977), la SEB dispose d'un
excédent de capacité de produc-
tion d’environ 1.5 million d'hecto-
litres. La SEB a proposé aux
deux cent quatre-vingt-dix-sept
«fl-ittriés de l’usine dlvry un plan

de reclassement
,
dans les diffé-

rentes unités du groupe.

L'autre filiale «brasserie» du
groupe BB-N.-Gervais-Danone. la

société Kronenbourg, spécialisée
dans la bière de luxe, a renoncé
à construire une troisième unité
de production en Alsace. Cette
unité, dont l'Implantation était
prévue & SéJestat (Bas-Rhin), au-
rait employé progressivement jus-

qu'à un millier de salariés. La di-
rection explique sa décision par
la crainte d’une aggravation de
la crise énergétique qui entraîne-
rait une interdiction ou une taxa-
tion du verre perdu.

Licenciements chez S.K.F.
i

Le groupe S .KJ?, (roulements
à bille) a décidé la fermeture
totale de l'établissement de Bols-
Colombes (S-KLF.-C-AJWL) à la fin
de ce mois. Sous réserve de l'ap-
probation de l'inspection du tra-
vail, cinq cent trente-neuf per-
sonnes seront licenciées. Selon la
direction, qui déclare maintenir
le niveau global de production,
deux cent quarante-deux d'entre
elles seront reclassées dans les

autres usines du groupe rien* la
région parisienne ; trente-et-une
accéderont & la pré-retraite,
comme trentersept des quarante-
six employés licenciés au siège
sociaL Le groupe emploie au total
six mille deux cent trente-cinq
personnes en France.
En Meurthe - et - Moselle, le

groupe La Rochette-Cempa, pa-
pier carton, a décidé de fermer

' Publicité

AVIS D'APPEL D'OFFRES

ÉQUIPEMENTS DES LABORATOIRES
DE TRAVAUX PRATIQUES DE L'E.N.S,T.P.

DE YAMOUSSOUKRO (COTE-D'IVOIRE)

FINANCEMENT : BSIE - 78

Le Ministre des. Travaux Publics, des Transports, de la Construction et de {'Urbanisme
lance un Appel d'Offres pour la fourniture des Equipements, Appareillages et Systèmes des
Laboratoires de Travaux Pratiques et ,d'Expérimentation de l’Ecole Nationale Supérieure des
Travaux Publics de YAMOUSSOUKRO.

Ces Equipements sont répartis en douze lots (ci-après), chaque lot devant être proposé
par une entreprise ou par une entreprise générale assistée de fournisseurs. Les manipulations
de Travaux Pratiques entrent dans le cadre de l'Enseignement Supérieur type Grandes Ecoles.— LOT 30 - 01 / CHIMIE: (A.O. n° 1095)

(Analyses; volumétrie; gravimétrie; ... calcul de coefficients; étude de diagrammes
liquide + solide ; pH-métrie ; ... conductivité ; cinétique ; cryoscopie ; solubilité ;
distillation d'un mélange ; spectrophotométrie ; ._)— LOT 30 - 02 / GÉOLOGIE: (A.O. na 1096) .

(Minéralogie; métallogénie; pétrographie; géologie historique; hydrogéologie ; géologie
du Génie Civil ; géochimie ; ...)— LOT 30 - 03 / MÉCANIQUE DES SOL5: (A.O. n* 1097)
(Essais d'identification des caractéristiques physiques et chimiques des sais ; essais
mécaniques sur sols intacts ou reconstitués

; appareils d'essais « in-si tu »)— LOT 30 - 04 / RÉSISTANCE DES MATÉRIAUX: (A.O. n* 1098)
(Systèmes d'étude des déformations et contraintes sous diverses soHicitâ fions ; photo-
élast icimëtrie ; analogie électrique ; ..J— LOT 30 - 05 / MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION: (A.O. n* 1099)
(Etude physique, chimique et mécanique des ciments et autres constituants des bétons
et matériaux divers ; identification et étude des produits noirs;— LOT 30 - 06 / ATELIER DES LABORATOIRES: (A.O. n" T100)
(Mécanique générale; menuiserie; peinture; outillages; système automatisé de stockage
et de restitution microfiches)

— LOT 30 - 07 / ÉQUIPEMENT DU BATIMENT: (A.O. n* 1101)
(Transferts thermiques; acoustique du bâtiment; climatisation; rayonnement et appli-
cations des systèmes à énergie solaire)— LOT 30 - 08 / PHYSIQUE A: (A.O. n° 1102)
(Optique ; électricité ; mécanique ; thermodynamique ; —.)— LOT 30 - 09 / PHYSIQUE B : <AX>. n" 1 103}
(Electrotechnique ; électronique et mesures ; électricité ; mécanique ; „J— LOT 30 - 10 / TOPOGRAPHIE: (A.O. n° 1104)
(Appareils de mesures sur le terrain; appareils de photogrammétrie systèmes de photo-
graphie et d'orthophotoplan ; .J— LOT 30 - 11 / HYDRAULIQUE: (A.O. n* 1105)
(Ecoulement en canal; pompes; analogies rhéo-électriques ; études hydrodynamique et
hydrostatique en cuve

; mesure de débitsde rivières; ...) • •

— LOT 30 - 12 / STATION EXPÉRIMENTALE: (A.O- n“ 1106)
(Mesures météorologiques et solaires ;

mesures hydrologiques)

Le détail peut être consulté au Cabinet d'Architecture H. POTTIER et Associés,

43, rue de BeMevue, -92100 Boulogne, France, tél. 605-83-95 â partir du 17-8-1978

Les offres seront adressées à M. te Directeur de l'Ecole Nationale Supérieure des
Travaux Publics - B.P. V-Ï48 - ABIDJAN, avant le 2 octobre 1978, i 17 heures.

Les soumissionnaires sont tenus de prendre contact, avant la remise de leurs offres,ow
_
'a SIETRANS (Immeuble « Le Général ») pour toutes les opérations de transport et

transit de bout en bout.

Le dépouillement des offres aura lieu dons la salle des Conférences de l'Ecole
Nationale Supérieure des Travaux Publics d'ABIDJAN, le 3 octobre 1978, à 9 heures, dans
les conditions fixées porto législation en vigueur, notamment en l'absence des soumissionnaires.

Les documents complets peuvent être retirés au Cabinet H. POTTIER et Associés,
43, me de Bellevue,. 92100 Boulogne, tél. 605-83-95, contre versement de ia somme dé
500 F.F. (cinq cents), à partir du 17-8-1978.

son Ti^np de Lanerrvüle-de'vant-

Nancy. Cette décision touche

deux cent vingt personnes.

A Paris, les dix-sept salariés de

la SJPUu société d'import-export
de produits chimiques, en cessa-
tion de paiements, ont trouvé :

porte close le 24 juillet, annonce
l'union C.G.T. parisienne. Sans
préavis ni indemnité, ni certificat

de travail, le personnel a fait

dresser un constat par huissier et

a saisi l’inspection du travail.

Selon un bilan dressé par la

C.G.T- les fermetures d’entre-
prises annoncées ces dernières
semaines mettent en péril remploi
de vingt deux mille personnes.

LES COMMUNISTES PRÉSENTENT

UN PIAN EN SEPT POINTS

POUR SAUVER LA CONSTRUC-

TION NAVALE

Une délégation du parti commu-
niste français, conduite par
ML Roland Leroy, secrétaire du
comité centrai, a participé, mardi
25 juillet. & la journée d'action
organisée à La Ciotat (Bouches-
du-Rhône) k la suite de l'annonce
de près de 1 700 suppressions
d'emplois aux chantiers navals de
cette ville.

A cette occasion. M. Leroy a
présenté les « sept mesures
immédiates » que propose son
parti pour « le maintien et le

développement de l'activité des
chantiers de La Ciotat et du
littoral provençal ».

Ces mesures, que l’Humanité
du 26 juillet expose dès sa pre-
mière page, sont dans leurs
grandes lignes les suivantes :

1) Mise en chantier immédiate
de trois navires destinés à rem-
placer ceux qui sont en fin de
carrière pour les liaisons entre le

continent et la Corse.

2) Obligation pour ]3 compa-
gnie privée française « Corsica
Line » (liaison Corse-Italie) de
naviguer exclusivement sous pa-
villons français et Italien.

3) Construction de deux navires
pour remplacer le car-ferry
« Roussillon » qui doit être
vendu en 1979.

4) Développement des activités

de la compagnie nationalisée
C.GLML au détriment de la com-
pagnie privée D&ber dans le
groupement d’intérêt économique
Sud Cargo et, dans ce but, mise
en chantiers dé nouveaux cargos.

5) Développement du marché
français des croisières.

6) Contraindre k les armateurs
marseillais comme les autres à
construire, transporter, réparer
français ».

7) Maintenir et développer le

potentiel matériel et humain des
bureaux d'études.

Les produits Laitiers sont _er.

de QJB Te à La suite ces

décisions prises à BruseL&s le

12 mai dernier.

Les prix des produits manu-
facturés quant à eux ont aug-
menté de 1 Te er. juin, moins for-

tement donc qu'en mai ( + 1.3 )-

Ce résultat est surtout la consé-
quence du relèvement à la mi-mai
d« tabacs et cigarettes et de celle

des produits oêtro'Jers (essence,
fuel) le 23 Juin. En un an. Les

prix des produits manufactures
progressent de 9 (î. Mais il faut

savoir qu'à part les constructeurs
de camions qui ont relevé leurs

prix de juin, les conséquences de
la libération des prix industrie.s

ne se sont pas encore fait sentir.

Il faudra attendre le deuxième
semestre pour juger des consé-
quences de la politique conduite
par MX Barre et Monory dans
ce domaine.

c services » sont en hausse

de 0,6 'e f— 1-2 au mois de
mai) malgré les répercussions de
l'augmentation des tarifs postaux

Les suües du sommet de Bonn

LE GOUVERNEMENT DE R.F.A.

DÉCIDE POUR 7 MILLIARDS

DE DEUÏÏCHEMARKS D’Allf-

GEMENÎS FISCAUX

Le conseil des ministres de la

R.FA, a décidé, dans la nuit du
24 au 27 juillet, le principe d'allége-

ments fiscaux pour l'année 1979 d'un
montant [lobai de 7 milliards de
marks (plus de 1S milliards de
francs). Le gouvernement proposera

de plus an Parlement (Bundestag et

Bon desrat) de voter pour l'année
1980 de non reairs allégements fis-

caux d'un même montant, a annoncé
jeudi 27 Juillet le porte-parole du
gouvernement, M. Elans Boelllng.

qui n’a pas précisé si ces allège-

ments concerneraient, comme rani-
ment les observateors, sortant les

entreprises. Le chancelier Helmut
Schmidt pourrait annoncer lui-même
le détail de ces mesures qnj fout
partie des u pas nécessaires a aux-
quels B'est engagée la KJ'.A. lots

du récent sommet des sept pays

occidentaux les plus Industrialisés,

les 16 et 17 juillet derniers, à
Bonn.

• La Banque centrale du
Canada a annoncé mercredi
26 juillet une hausse de son taux
d’escompte, qui passe de To

à 9 Te. — M-F-PJ

• Lo Banque nationale de I

Belgique a décidé mercredi
26 juillet de relever de 5,5 à 6 Toi
son taux d’escompte- I

dont le poste progresse de 2 % «q
un mois. Es un an, la hausse des
services atteint 9JB To.

Tou: compte fait, les pouvoirs
publics feront remarquer que la
phase deux du plan Barre ne se

déroule pas si mal Et il est vrai

que si l'on faisait abstraction des
hausses volontairement décidées
par le gouvernement en matière
de tarifs publics et de produite
énergétiques, le résultat de juin

aurait été franchement ban.

Reste à savoir si la mise en

.

liberté des prix industriels n'en-
traînera pas en 1978 une hausse
du coût de la vie supérieure i
10.5 Te ou 11 Tout dépendra
maintenant de rattitude des
chefs d’entreprise Anticiperont-
Ils ou non une accélération de
l'inflation au second semestre ?

Le pari de M. Barre n'est pas
encore gagnée

La bonne tenue du franc

Cependant, la publication de
cet indice, moins «mauvais» que
prévu devrait logiquement conso-
lider le redressement du franc
vis-à-vjs des monnaies c fortes»
européennes — exception faite du
franc suisse. Redressement qui se
poursuit depuis plusieurs mots.
Ainsi, le cours du deutschemark
à Paris, est-fl revenu ces jours-ci

en dessous de 2,15 francs, pour la

première fois depuis le début de
novembre 1977. Ce cours, rap-
pelons- le avait atteint près de
2.40 F dans la période précédant
immédiatement les élections légis-

latives pour retomber graduelle-
ment à 2^0 F vers le 15 mal der-
nier et y demeurer jusqu'à la

mi-juin.

Depuis un mois, les perspectives

de l'entrée éventuelle du franc
dans le nouveau système moné-
taire européen et les bons résul-
tats du commerce extérieur
français ont provoqué une nou-
velle baisse du Dli, du florin et

du FR. Cette baisse a amené une
nouvelle réduction des montants
compensatoires appliqués aux
échanges agricoles entre la France
et ses partenaires de la C-ELK,
ramenés de 7.8 % à 6,8 % pour
tous les produits, sauf pour la

viande porcine (2,9 % contre
3,9 Te).

En revanche, malgré l’annonce
d'une forte diminution du déficit

de la balance commerciale en juin
aux Etats-Unis (voir d'autre
part), le dollar est resté faible

ce mercredi, ce qui traduit la

méfiance des milieux financiers
internationaux vis-à-vis de la de-
vise américaine. A Francfort, son
cours est revenu de 2,0570 DM à
2,0540DM et & Tokyo 11 est tombé
à son plus bas niveau depuis la

deuxième guerre mondiale, soit

193.50 yens contre 195,10 yens .la

veille. A Paris, à l’inverse. II mon-
tait très légèrement à 4,4150 F
contre 4,4025 F en raison des
achats des importateurs avant
les fermetures d’entreprises en
août.

-•/V.- 1 ».!-•/

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS
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Actif net total (MF)

Franc* :

- actions et obligations

convertibles

- autres obligations

Branger :

Liquidités et divers :

EUROPE N° 1

mmmm
Le chlïlre U’aTfalrea hors taxes de

l’activité radio pour la trois pre-
mière trimestres de * lercice (pé-
riode du 1er octobre 1977 -u
30 Juin 1978) S’élève & 252 267 000 F
contre 215 915 ITO F l'exercice précé-
dent, soit une progression de
17,05%, Compte tenu des ordres de
publicité en portefeuille, an peut
estimer que ce rythme de progres-
sion se maintiendra pour la totalité
de l’exercice. Rappelons que pour la
période de neuf mois eorrwpoadante
de l'exercice précédent la progres-
sion était de 14,95

-

En ce qui concerne le groupe, Ira
résultats nets de l’exercice 1977-1978
progresseront proportionnellement de
manière plus Importante que le
chiffre d'affaires Je l'activité radio
Indiqué el-deasi «.
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LES MARCHÉS FINANCIERS
PARIS
26 JUILLET

Wus soutenu

Après la pause observée mardi,
le mouvement de hausse est re-
parti à un rythme modéré mer-
credi à la Bourse de Paris. A
l’issue (Tune séance légèrement
moins active que la précédente,
l’indicateur instantané, en progrès
de 0.4% à l'ouverture, a terminé
en hausse de 0£ % environ.
Tous les compartiments n’ont

pas bénéficié également de ce
mouvement et une 'plus grande
sélectivité est apparue. Ainsi.
hormis les pétroles généralement
fermes, des replis souvent peu
importants ont été enregistrés
dans la plupart des autres grands
secteurs de la cote. Par solde, a
semblait néanmoins que le bâti-
ment et les établissements finan-
ciers étaient en hausse. En tout
ctu. ce sont Burofrance et CJ.C.
qui ont réalisé les meilleures
performances de la séance
f+ SS %). suivis de Perrier
f+ 4JS %) et Maisons Phénix
(+ 4 %/. Parmi les baisses, rela-
tivement nombreuses au total,
seules celles de Signaux et Dumez
méritent d’être signalées.

Bien que limitée, cette nouvelle
hausse des valeurs françaises a
provoqué une certaine surprise
de la corbeüle. où l’on prévoyait,
avant la séance, la poursvtte
d’une période de consolidation
des cours, sans plus, h faut
croire que la bonne tenue per-
sistante du franc sur les marchés
des changes séduit toujours les
opérateurs étrangers, encore pré-
sents en assez grand nombre ce
mercredi sur le marché. Visible-
ment. la meilleure allure du dol-
lar n’a pas encore convaincu les
gérants internationaux—
Aux valeurs étrangères, les mi-

nes d’or se sont redressées. de
même que les américaines.
Sur le marché de Cor. le lingot

a récupéré 90 francs sut le ter-
rain cédé la oefUe et s’est établi
à 27 680 francs après 27 750 francs.
Quant au napoléon, ü s’est effrité
de 0J0 franc pour se retrouver à
200.50 francs. Le volume des
transactions est resté modéré à
6£9 millions de francs contre
7 mfOions de francs.

LONDRES
Dans l'attente du vote, qui doit

Intervenir aux Communes sur le
contrôle des dividendes, le marché se
replie nUs avec peu. d’altairess. Des
industrielles se tassant. Stabilité des
Fonds cTELat: Les mines d’or cèdent
du terrain.

Oi <ae«eriBrsi (mtiam IM 70 court 194 30

Mttn»
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INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 100 i 00 des. 1971.}

25 Jull. SSjulL
Valeurs françaises .. 144.0 145,7
Valeurs étrangères .. 100,4 101,4

C- DES AGENTS DE CHANGE
(Base 100 i 29 déc. 1NL)

Indice général 81,3 81.4

Tarn du marché monétaire
Effet! prives .. . 7 I 4 %
NOUVELLES DES SOCIETES

FRüCTrPRANCE. — Constitution
sous cette appellation par la Caisse
centrale des banques populaires
d'une nouvelle SICAV, dont le porte-
feuille aéra composé à 80 % au
moins de valeurs françaises.

EUROPE N" 1. — Selon les diri-
geants de la société, les résultats
nets du groupe pour l’exercice 1977-
1978, qui s’achèvera le 30 septembre
prochain, marqueront une progres-
sion Crée supérieure A 17,00 % par
rapport à ceux de l’année précédente
{•40.07 millions de francs), déjà
accrus de 40.8 %.
BIC PEN Corp. — Bénéfice net

après Impôt du premier semestre :

4,78 millions de dollars (+ 3 %).
LE SBCOUR8 S. A- — Le bénéfice

net de l'exercice clos le 30 juin
dernier s’élève à 19,02 millions de
francs contre 5,28 millions. Ce résul-
tat comprend. U est vrai. 17.54 mil-
lions de francs de plus-values réa-
lisées grAce A 1a vente de valeurs
mobilières. Le dividende global est
augmenté de 40,8 % à 22J0 T.
UNITED TECHNOLOGIES. — Bé-

néfice net record de 109.52 millions
de dollars {+ 14 %) pour le premier
semestre.

NEW-YORK
La hausse se poursuit

la communauté boursière améri-
caine a- bien accueilli, mercredi,'
l'annonce d'une sensible contraction
du déficit commercial en juin (voir
d'autre part) et la reprise technique
amorcée la veille a'est poursuivie A
bonne allure. 1* lu dise des Indus-
trielles ajoutant 7,62 points à ses
gains précédents pour s’établir A
847j 9 en clôture.
Phénomène symptomatique du

regain d'optimisme noté A Wall
Btraet : l'activité, lato modérée ce»
derniers temps, s'est fortement accé-
lérée : 38.03 millions de titres ont
changé de mains contra 25,42 mil-
lions mardi.
Pour bien dss opérateur», qui re-

doutaient un déficit très supérieur A
celui enregistré, le pire a été évité.
Du coup, les craintes Inspirés» par.
la baisse continue du dollar m sont
considérablement atténuées, st autour
de Blg Board. certains n’excluaient

S
Ius la possibilité pour l'Indice Dow
nés de franchir la barre psycho-

logique de 050 maintenant que la
phase de consolidation du marché
semblait être terminées. Toutes les
appréhensions n’ont cependant pas
disparu, et une recrudescence tou-
jours possible de l'inflation, accom-
pagnée d’un ralentissement de
l’expansion, continue d'entretenir un
climat d'incertitude.
8ur 1 818 valeurs traitées, 844 ont

monté et 481 ont baissé.

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I 20/7 I -27/7
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DANS LE MONDE
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2. IDEES

~ RELIGION : « Tons à la

frontière », pdf Mgr Paul

Poapard ; Existe-t-il une

pensée biblique ? », par
Etienne Trocroé.
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4. PROCHE-ORIENT

AMÉRIQUES

5. AFRIQUE
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5-8. EUROPE— » Régionalisation à l'an-

glaise » (III}, par Nicole
Bernheim.
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8. POLITIQUE

i

) ;

S. SOCIETE

MEDECINE

s i

10. JUSTICE

LE MARCHÉ DU POIDS LOURD

avec le groupe américain Mack
Renault-Véhicules industriels (R.VJJ, gui regroupe les marques

Saoiem et Beriiet, a signé aoec la société Mack, second producteur

américain de camions de gros tonnage. une lettre d'intention en vue
d'un accord de coopération. Aux terihes de cette lettre, la coopération

entre les deux constructeurs de poids lourds se développerait dans
trois directions : (Cune part. Stock distribuerait aux Etats-Unis, par
son réseau, des camions R.VJ. de gamme moyenne fS à 13 tonnes),

gui compléteraient la gamme actuelle de la firme américaine (spé-

cialisée dans les véhicules lourds) ; d’autre part, ces deux firmes
étudieraient la possibilité de distribuer les camions, Mack par le

réseau de Renault-Véhicules industriels en France. Enfin, précise te

communiqué diffusé par les deux firmes : « Le développement des

échanges d’informations entre les deux sociétés pourrait les conduire

& envisager un programme d'opérations conjointes pour de nouveaux
modèles ou organes, s En Clair, la coopération pourrait, dans un stade
ultérieur, être élargie à des échanges technologiques au deè recherches
en commun, votre même à des échanges d’organes ou de modèles.

DANS UNE INTERVIEWA < PARIS-MATCH^

Jacques Mesrine déclare ipran surveillant

a été complice de son évasion

LE MONDE DES LIVRES

PAGES 11 A 14
— LE FEUILLETON de J&cqne-

llne Placier : « les Nouvelles
Aventures du chevalier de La
Barre de Pierre-Jean Remy.— L'histoire comme roman.— L’enfance et la guerre.— LETTRES ETRANGERES :
Robert Stone et la mal de
vivre américain.

15. FAITS DIVERS'

IB— 17- CULTURE

20. EQUIPEMENT

MODE

21-22. ECONOMIE .

1

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (17)

FEUILLETON : Adieu Califor-
nie (2) ; La famille Oboulot en
vacances (15}.
Annoncée rinamhw (JR) ; Au-

jourd’hui (18) ; Carnet (18) ;
«Journal officiel» (18); Météo-
rologie (18) ; Mots croisés (18) ;
Loto (18) ; Loterie nationale
(18) ; Bonne (23).

Ce protocote, signé moins de
quatre mois après un accord de
principe conclu avec American
Motors (/e Monde daté 2 3 avril),

confirma l’Importance attachée par

Renault à la pénétration du marché
américain, où elle n’avait jamais
réussi jusqu’ici à s’imposer et dont
elle avait paru longtemps se désin-

téresser, contrairement à Volvo ou
à Volkswagen. Les deux protocoles

d’accord (avec American Motors at

avec Mack) sont d’ailleurs en bien

des points parallèles. Comme Ame-
rican Motors pour les voitures, Mack,

filiale du groupe Signal, est un petit

constructeur (trente-trois mlHa cant

trente-six véhicules produits en 1877,

loin derrière Ford, Dodge, General

Motors et Internationa] Harvestor). H
est spécialisé dans lès camions de
gros tonnage (de plus de 15 tonnes).

De même qu’Amerioan Motors. Mack
a besoin d’enrichir sa gamme de
modèles nouveaux, en l’occurrence

de camions Diesel de tonnage moyen,
dont le marché se développe consi-

dérablement depuis quelques années

aux Etats-Unis. On notera également

que, dans les deux protocoles d'ac^

cord; Renault envisage la possibilité

de distribuer par son propre réseau
des modèles de son partenaire. En
ce I concerne Marti le problème

sera d'éviter que las véhicules amé-

Le personnel de la S.F.P.

exige la garantie de l’emploi
Après avoir été reçu par M. Valéry Giscard d’Estaing, mardi,

M. Jean-Charles Edeüne, président de la Société française de
production, a rendu compte au comité d'entreprise, mercredi,
de son entretien avec le président de la République. Une
assemblée générale des personnels a eu Heu ensuite, à l'appel
du Syndicat national de la radio-télévision C.G.T. et du Syndicat
unifié de radio-télévision CFJ3.T. Ceux-ci ont souligné que
M. Edeline n’avait pas obtenu les garanties nécessaires pour
assurer le redressement d'une situation qu'ils {agent inquiétante.
Ils ont exprimé la crainte de licenciements « au coup par coup »,

M. Edelino ayant déclaré qu’il n'y aurait pas de «licenciements
systématiques». Au ministère de la culture et de la communi-
catüon, on précise que le plan de redressement demandé au
président de la SJFJP. n’est pas un plan de « dégraissage »J

Le Syndicat national de radio- oe qu’il veut voir ou faire voir
télévision C.G.T. et le Syndicat et le double langage que cela
unifié de radio-télévision CJB.T. lui permet de tenir, et se déclare
Ont rendu public, mercredi 26 prête à réagir à -tout moment
juillet, ‘le communiqué suivant ; contre des tentatives directes ou

« A l’appél du 5JNJLT.-C.G.T. indirectes de remise en cause de
et du S.U.R.T.-CJF.D.T., une l’emploi des personnels,
assemblée générale du personnel » Elle exige qu'un volume de
de tous les centres de la Société production qualitatif et quanti-
française de production s’est tatif garantisse l'emploi, um»
tenue le 26 juillet, aux Buttes- dénonce la campagne dlntoxica-
Chaumont après le comité d'en- tion et de culpabilisation des
treprtse. personnels et rappelle, quelles

» L’assemblée générale appelle le que soient les orientations rete-
pezsonnel de la SJPJP. à mener nues, que les Intimidations pour
les lutte» revendicatives ooncer- mettre le personnel en condition
nant l’emploi, les salaires, la feront l’objet chaque fols qu’elles
qualification professionnelle, les se produiront d’une réaction syn-
condltions de travail, la oonven- dicaie immédiate.
taon collective commune aux or-
ganismes Issus de l'OiLTy.

» L'assemblée générale exige que
la demande d’entrevue formulée

» Elle dénonce l’utilisation de la par les organisations syndicales
gestion cellulaire mise en place S2LR.T. - C.G.T. et S.U.RP. -

par Edeline
faire appar

1E &KTI0HS MUWCIPA1E

DE JOBMUI-ll-PONT

ANNULÉS

Le -Conseil d'Etat a confirmé
l’annulation par le tribunal admi-
nistratif de Paris, en date du
23 mal 1977, des élections muni-'
clpales du 20 mars 1977 de Join-
ville-le-Pont (Val - de - Marne).
Cette élection avait été Invalidée
en raison de la distribution mas-

;

sive d'un tract anonyme de der-
|

nière minute, dans la nuit du 19
au 20 mars 1977.
Conduite •par *ML G«T Gïbout,

P~C, la liste d’union de la gauche,

.

composée de M p.c, 8 P-S*» 3 PB.U. :

et 2 MLR.G_ l'avait emporté an
second toux avec 4 MS vote -en

moyenne evoutre WM à la liste de
,

te majorité, dont le cher de Ole
1

était H. DeroEf mcxL maj., sur

U 463 inscrits et 7 923 suffrages

exprimés. A» premier tour, alors qne 1

le maire sortant, M. G»rcbery, nuxL.

maj., ne- fétAlt- pas représenté, la

liste d’union de U tanche avait

recueilli 3079 suffrages en moyenne
contre £186 L celle de la majorité,
1 US à une liste d’action locale
conduite par ML Oyarsatwü, su A
une 'liste écologiste conduite par
ML Achalntre et 397 & une autre
Usée d’action locale conduite par
M. RTbettL

A B C D H F G

lui permet de CF.D.T. au ministre de 'la culture
|

artificiellement et : de la communication soit— honorée dans les meilleurs délais.

murmure » Une assemblée générale du
riUflKirflUj personnel sera convoquée avant

C IE (vaut lé 15 septembre, s

pieds larges

grands"
38au50
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6* i la U* largeur
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rioalna ne concurrencent les modèles

Beriiet, souvent très proches. Comme
pour l’accord conclu bvbc. American
Mottes enfin, le règle Renault envi-

sage d'élargir le coopération au
domaine technique ou Industriel.

Dana les deux cas, l'avantage de
la Régie est Important Le marché
américain, l'un des plus considéra-

bles du monde pour les camions
comme pour les automobiles, est

aussi l'un des plus difficiles & in-

vestir. Il est quasiment impassible

à pénétrer sans réseau commercial

Important A moins d'une association,

le coût d’une percée sur ce marché
est d'autant plus élevé qu'elle ne
peut être réalisée que sur une
grande échelle. Mack. grâce è un

réseau de plus de huit cents points

de vente ou d'après-vente, permet-
tra i R.VJ. d'exporter rapidement
d'importantes quantités de véhicules.

Renault est cependant dans une
position de moindre force à l'égard

de Mock qu'en vers American Mo-
tors. Renault-Véhicules Industriels a
absolument besoin de diversifier et

surtout de consolider ses exporta-

tolns, Jusqu'Ici aléatoires (après

un coup d'éclat en 1975, elles ont
chuté de près de 30 % en 1976
et de 19 B

/i en 1977). Mal connu
en dehors de l'Europe, le nouveau
groupe de véhicules industriels de
la Régis (la fusion de Bertiert et de
Saviem ne sera effectivement réa-

lisée qu’à l’automne) doit en outra

s'appuyer sur un partenaire connu, à
la réputation solide, ce qui est le

cas de Mack dans les véhicules de
haut de gamme. La firme américaine
de poids lourds se porte en effet

beaucoup mieux qu'Amerlcan Motors.

Pour un chiffre d'affaires de 1,3 mil-

liard de dollars en 1977, elle a réalisé

un bénéfice de 37 millions de dollars

et ses modèles, réputés pour leur

eoUditâ et leurs qualités techniques,

se vendent bien. Mack aurait quand
même besoin de l'appui de Renault
pour s'implanter en Europe et en
France où il n'a fart Jusqu'ici qu'une

percée timide (il couvre 2 */o du
marché français des véhicules da
plus de 20 tonnes).

Le protocole d’accord signé par la

Régie avec Mack a donc plus de
chances d'aboutir rapidement à un
accord définitif que celui conclu
avec American Motors. Annoncée
initialement pour le mole de Juin, la

signature de cet accord a été

repoussée A l'automne. Plus que les

fluctuations du dollar qui rendent tes

négociations financières ardues, et

que les problèmes techniques d’adap-

tation des modèles Renault aux

normes américaines, il semble, en

effet, que les difficultés financières

algués d'American Motors soient è

la source des hésitations de la

Régie. Il ne serait pas Impossible

que l'accord avec Mack. prévu pour

la fin de • l'année, soit finalement

conclu avant l'accprd avec l'American

Motors.
VÉRONIQUE MAURUS.

Le numéro da «Monde»
daté du 27 Juillet 1978 a été

tiré & 522395 exemplaires.
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Dans une longue interview

accordée à une Journaliste indé-

pendante, Isabelle de Wangen,
que publie ce jeudi matin 27 Juil-

let l'hebdomadaire Paris-Match.

Jacques Mesrine, qualifie
d’« ennemi public numéro un ».

affirme qu'il ne se rendra jamais

& la polies et rejette toute compli-

cité des avocats lors de son éva-

sion de la prison de la Santé le

8 mal dernier.
Photographié avec deux revol-

vers placés dans des étuis fixés

à sa ceinture, au côté de la jour-

naliste qui. selon le récit, aurait

été contactée par Jacques
Mesrine, ce dernier déclare s’assi-

miler désormais * à un gibier,

avec des milliers de chasseurs

autour de lui ».

Après avoir indiqué que son
évasion était une affaire mûrie
de longue date, qu'il pensait no-

VIOLENTE EXPLOSION

DANS UN GROUPE H.LM.

A CRÉTEIL

Un engin a explosé, mercredi
26 Juillet, vers 22 h. 30. à Créteil

(Val-de-Marne) endommageant
deux appartements d’un groupe
d'immeubles 3. square
Martinez. Les dégâts sont impor-
tants mate n'ont pas fait de
blessés.
Selon les premières indications

recueillies, l'explosion s'est pro-

duite sur un terrain vague, à
l'extérieur de ce groupe d'im-
meubles. Une enquête est ouverte
par les services de police judi-
ciaires ; les débris de l’engin

explosif sont soumis actuellement
aux spécialistes du laboratoire
municipal. L'immeuble, de
construction récente, est occupé
depuis plus d’un an par cent
quatre-vingt-trois familles. Divers
pobièmes s'étaient posés, il y a
quelques mois, dans ce groupe
d'immeubles. Certaines malfaçons
avaient provoqué des manifesta-
tions de la part des habitants,
soutenus par la nouvelle muni-
cipalité de Créteil.

• Après Fattentat contre le

téléphérique de raiguiüe du Midi,
une information judiciaire a été
ouverte, mercredi 26 juillet, par
le parquet de Bonneville (Haute-
Savoie). En outre, les travaux
pour la remise en service du télé-

phérique ont commencé.
De son côté, le Front nationa-

liste savoyard (F-N13.), qui a
revendiqué l’attentat fie Monde
du 26 juillet), demande dans un
communiqué c Vvnstauration de
la Savoie en région autonome,
comme le Val-d’Aoste ou le

Valais », ainsi que « rarrêt de la

« marchandisation s de la mon-
tagne, du pays et du peuple
savoyards entreprises par le sys-

tème copifaZisfe français et mul-
tinational ». Le F-NJ5. indique
enfin que c ces actes se poursui-
vront, mais toujours symbolique-
ment, sans que la vie des per-
sonnes, même au service du pou-
voir ou de Yargent soit mise en
danger ».

uniment faire sauter .es

de la priser, avec du plastic,

l'ennemi public numéro un pré-

tend qu'une rencontre avec un
a maton* (surveillant.» a change

ses projets.
__ . . ._

Mesrine exp^que ams: cpü.a
réussi, au lor.g ce p.us;enrs mois,

à se créer une véritable compa-
cité avec ce: homme, qui lui au-
rait même proposé il " a deux
ans : «Si roxs rr.ciZez quelque
chose, ne serezs prêt s zous C’.der.

Vous ri'éîes pes un bererd. Feras

ne me ferez pas piquer Ce
gardien lui aurait

_
notamment

procuré, à titre ce .est. oes

moulages des clés coulés dans du

S
istre l'année dernière. En avril

emier. un peu avant l'évasion,

ce même gardien aurait reuss: a

faire pénétrer dans la prisen tout

un matériel (crochets, échelle,

etc.) qui a servi à Mesrine et â
ses deux complices. François
Besse et Ca_-mar. Rive.

Les circonstances ce "évasion,

qui comporter.: ce nombreux dé-
tails pour le moins surprenants,

se terminer.: nar la version de
Mesrine sur la mort de Canaan
Rive, tué :ors ce l'opération :

« Sa mort r.'c pas eu lieu comme
on l’a raconte, dit Mesrine. r. a
commencé à enmmber le mur. 3
s'est laissé glisser, liais comme Z
n’était jamais descendu, avec une
corde, et que. physiquement, il

n'éîcii pas prêt,' il c dû se brû-
ler les mains. A T mètres du soi.

H a léché sa corde. En-dessous, ü
y avait des échafaudages et 2
est tombé fc. o. sur place, a

Mesrine affirme encore que lui

et son autre complice François
Besse se sont précipités pour le

ramasser, mais que. au même mo-
ment, a un policier, qui s’était

caché derrière la borne des pom-
piers. lui a tiré à boni portant
dans le dos ».

A la fin de l’interview. Jacques
Mesrine reconnaît sa participa-

tion au hold-up de Deauvilïe
(dans la nuit du 26 au 27 mai), où
il affirme avoir volé 13 millions
de francs anciens : r Ce n'est
pas beaucoup, explique-t-iL mais
c'est mieux que de travailler chez
Renault ou pour le SMIC
de M. Barre, a

NOTRE COUÀBORAME

CLAIRE BRISSET EXPULSÉ

DU GABON APRÈS AVO»

ÉTÉ INCARCÉRÉE DURANT

SIX HEURES

Soire collaboratrice Claire

Brissei, qui effectuait un
reportage sur la santé en
Afrique noire et gui revenait
du Mali, s'est tu refuser Ven-
trée eu Gabon, le mercredi-
26 juillet, par les autorités

de Libreville, et expulsée du
territoire gabonais après avoir
été tenue au secret pendant
six heures.
Après la saisie de son pas-

seport et de son billet de re-
tour, notre collaboratrice a
été. sucs explication, jetée
dans un cachot aveugle, exi-
gu et fermé à clé. ait se trou-
vait déjà, depuis trente-six
heures, un jeune Sénégalais
venu rendre visite à son père.
Depuis son incarcération, ü
n’croit reçu ni nourriture ni-
boisson, a Nous n’avons pas de
caisse spéciale pour alimen-
ter ces gens-là », expliquaient
les geôliers- Quelques heures
plus tard, le cachot s’est
ouvert pour un troisième pri-
sonnier, un réfugié politique
béninois.

Les policiers gabonais se
sont refusés à permettre toute
possibilité de contact de notre
envoyée spéciale avec Vam-
bassade de France. Cette de-
mande a même été considérée
comme une « injure à la sou-
veraineté gabonaise».
Les autorités ont posté,

pour plus de sécurité, devant
le cachot, un militaire " en
uniforme, mitraillette au
poing. Après six heures de ce
traitement. Claire Brisset s’est

trouvée placée, manu militari,

dans le premier avion pour
Paria, o eüe est arrivée ce
jeudi matin. Son seul tort : .

avoir a avoué» à son arrivée
qu'elle était journaliste au
Monde. H ne lui était pas
apparu que cette qualité dût,
en effet, être cachée aux
autorités d’un pays africain
gui se flatte d’entretenir avec
Ut France des « relations ami-
cales».

Les départs en vacances

LE SAMEDI 29 JUILLET ET LE MARDI 1
er AOUT

SERONT LES «JOURS NOIRS»
« Bison Futé » redouble de

conseils à la veille des grands
déplacements qui marquent la

fin du mois de juillet et le début
du mois d'août Les spécialistes

de la circulation routière vont
essayer de se « racheter » de leur

mauvaise prestation du début de
juillet Us avaient alors oublié de
penser que la Bretagne serait
délaissée par les vacanciers à
cause des Intempéries et de la

marée noire, qui ont précipité les

touristes vers la Côte d’Azur.

Douze millions de Français et
deux millions d’étrangers vont
prendre la route entre le jeudi
27 juillet et le mercredi 2 août.
Four le départ, les Jours à éviter
sont le samedi 29 juillet et le

mardi 1er août. Le jeudi 27 juil-
let et le mercredi 2 août sont en
revanche conseillés. Four les

retours, les deux jours difficiles

seront vendredi 28 juillet et sa-
medi 29. Par contre, le mercredi
26 et le dimanche 30 juillet de-
vraient être plus tranquilles.

Quant aux c heures noires »,

elles sont prévues pour vendredi
28 juillet en fin d'après-midl et
tous les matins, du samedi
29 juillet au mardi 1“ août.

M. Michel Fève, directeur des
routes et de la circulation rou-
tière, a commenté ces informa-
tions le mercredi 26 juillet. Il a
indiqué que. à partir du 27 juil-
let, les automobilistes qui em-
prunteront la KLN. 10 entre Bor-
deaux et la frontière espagnole

• Jean-François Rosman, âgé
de dix-neuf ans, a été écroué
mercredi 28 juillet à Metz pour
avoir blessé deux jeunes Algériens
mardi 25 Juillet dans la soirée.
Circulant à Malxières (Moselle),
en état d'ivresse, il a fait feu par
deux fois sur un groupe de jeunes
gens, blessant légèrement Amar
Ouarm Aughi. vingt ans. tandis
que Abdelkader BenghaUa. seize
ans, touché en plein visage, a été
conduit dans un état grave à
l'hôpital central de Nancy.

• Une déclaration du Comité
canadien pour la libération de
Dalüa Moschino. — Aucun cré-
dit ne peut être accordé aux
déclarations de Mme Daiila
Maschino, à moins qu’elles ne
soient faites en toute Liberté, a
déclaré mercredi 26 juillet à
Montréal le porte-parole du co-
mité canadien pour la libération
de cette jeune femme algérienne.
Selon le porte-parole. Mme Daiila
Maschino ne pourra a dire la
vérité qu’étant libre et assurée
d’être à l’abri d'éventuelles repré-
sailles de son frère », D'autre
part, en raison même de telles
représailles, le comité «doute de
^efficacité d’une commission ro-
gatoire en sol algérien ». —
(AF

J

3J

disposeront d'un dispositif d’in-
formations routières télévisuelles.

Des écrans de télévision, placés
sur neuf sites, doivent leur per-
mettre d'obtenir des informations
actualisées toutes les trente mi-
nutes sur l'état de la circulation
et les itinéraires de délestages.

D'autre part, un million et
demi de Parisiens prendront le

train au cours de la même pé-
riode selon les prévisions de la

S-N.C.F. Au total, pour les cinq
jours s'étalant du vendredi
28 juillet au mardi 1er août, près
de 1 840 trains, dont 600 supplé-
mentaires. seront mis à la disposl-
sltion du public au départ de
Paris.
Les gares parisiennes les plus

fréquentées seront la gare de
Lyon (403 trains), la gare du
Nord (371) et la gare d'Ansterlite

(369 trains).

hritiafives espagnoles

. pendant la grève

des aiguilleurs du ciel

La fédération générale des
transports et de l'équipement
CJJJ.T. apporte, dans un com-
muniqué. son « total soutien »
aux contrôleurs aériens qui ob-
servent. du vendredi 28 au lundi
31 juiiet, une grève du zèle. Elle
exige des pouvoirs publics « l’ou-

verture immédiate de négociations
sur la base de la plate-forme
revendicative intersyndicale ». A
son avis. * le gouvernement, par
son inertie, par son blocage de
toute négociation, porte l’entière
responsabilité de l’extension du
conflit et de ses conséquences sur
le transport aérien ».

De son côté. l’Espagne prendra
des mesures spéciales pour dimi-
nuer les inconvénients qu’entraîne
pour les voyageurs la grève des
aiguilleurs du deL Les passa-
gers. dont les vols entre l’Europe
et l’Espagne seront annnife, pour-
ront prendre les trains Interna-
tionaux Madrid-Paris et Barce-
lone-Genève, la différence de
prix entre les deux modes de
transport leur étant restituée.

'

• Reste quelques pièces
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